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veilt ûfofr^ XL Taraki. Se ales les rivalités de
personnes expliquent, semble-t-il.
b complexité des organes du

“——,
pouvoir mis en place en Afgha-
nistan : un gouvernement appa-

nmmrnur, remment encadré par an conseil
1 1 1 u J comprenant les principaux res-

jaipt hr
ponsables dn coup d’Etat, sans

(UJtl De lu
9non paisse dire quelles seront

, c
. les attributions respectives de

i r M 1 chacun.

L-ï Conseil cor. En revanche, les conséquences

. roinr^" 1 - r*"#. •ivomw: • iwumic uu icvuiuuunusire
• rî.i'.ç. national éminent». Il a pris le

temps de recevoir longuement
,

—
. l'ambassadeur soviétique dès i’an-

. nonce de son accession an pou-

MOUVFMFNT ï-
TOÎr' C est parés de brassards

« ronges que des centaines d’étn-

DDFPFfTfïDAl diants règlent la cirenlation dans
JUUJ-KKCrCUW/IL Jes mes, où patronnât toujonrs

, wrear.-. «n*»*, lK

\ fj.vr.r.i z er-i pjb::e sar.

-i* i.r.l f.-; Jy_-r.c: otjicii'.:' A Washington; le porte-parole

n/ar<h
^-du département d'Etat a déclaré

r
q*»f son gouvernement «était

~ -T
particulièrement' conscient du

« ,‘n,3rdi>-F
toit que c'est le secrétaire général

•

’ ~
dn parti communiste afghan qnl

- _ Zzrptnteur, Ê » été-nommé premier ministre et

, Lrur iJ ziz.-r.-'i ci préfet c. chef dé PEtat»! Indiquant que

;
Nî.-i'-'Iis. n rrrurmê som-pâ le nouveau gouvernement avait
do CriS'.<jr.-s'i7-S:\ice iSsôdk remis

.
A Fambassade américaine

:

icK 1
. à KabonÀ~nne demande de

„ v r.-,j-v -—
' cCiU-B*

reconnahssaçe, il s’est borné à

: ^ , v^-'.ir,2v-‘-'-CÔTnîc «'Vmê. dire que -

.lfrmaintien des relations

;

“l

.-, t,c jouk-prïî-e

'

de Car diplomatiques entre les deux pays

C«-.i^-=u-:i;rd, ü; nocuies:
prir'c*. ds N;r.;ror. ‘Dordops

— Lzr?zr.:iur, c

était « à l’étude ».

— G:. y Ce:::, soas-ps L’embarras n’est pas dissi-

Je H.’i-: non plus en Iran, où l’on

. ïjTj.'. v. -c . cr.’.er.jiji indique que la visite que le chah
«torraw devait faire à Kaboul ce mois-ci

• * cries Ufn. adaS n’aura pas üeU. Les fonds consi-

•rj’fJr" er"" chef ce.= affis dérables qûei Téhéran avaient

y-3 .yj>*-T.Vr. cô: r.orrîTné sous-F accordés A sqn voisin pour le dis-

• fr-i "Je D:? Dre—?’. suader de' s’engager tr-»p avant

je l.’;-: Drirr^e-. *' r.o_-— -- nmié non plus en
;

je indique que la visft
•Fomw devait faire à Kab

que la mise en place d’un régime

menace pour intensifier ia poli-

a POLIT1
QUE-HEBD0

a DES PROJETS

c.-r'V;. * pens c -

, simulent 'pas leur inqulétnde.

|
L’Inde, qui se louait jusqu’à pré-

». sent du « non - alignement » de
- l’Afghanistan et considérait ce

pays comme un débouché poten-

,
tSed pour son industrie, a reconnu
le nouveau régime, mais son
ministre des affaires étrangères
n'a pas écarté la possibilité d’évé-

nements «risquant d’affecter les

intérêts» de ITnde. Le Pakistan
s’abstient de tout commentaire

,
officiel, mal«, de source officieuse.

J

on admet que tout ce qni éloigne

;

l’Afghanistan de ITran contribue
; aussi ' à la détérioration de ses

relations avec Islamabad r c’est

le chah- qui incitait Kaboul à ne
pas encourager les mouvements

- sécessionnistes parmi les popu-
lations pakistanaises, dont les 01 i-

;
fines ethniques sont les mêmes
que celles de certaines popula-

tions afghanes.

-a ?.

La. détente survenue ces der-

nières' années entre Kaboul et

Islamabad' répondait aussi aux

c^S dont la politique de neutralité

sïon visiblement lourde de répro-

bation.
‘

SM f -.'±75 a ‘ rè

du nouveau

régime afghan

Péhin s’inquiète du sort

réservé aux Chinois du Vietnam

r
Uffinifl nfnlinn Pékin a adressé un avertissement à Hanoi en raison de
CyUlllâ IU I)11(111 l’afflux dans leur pays d’origine de nombreux Chinois, installés

dans l’ancienne Saigon, où le commerce vient d’être nationalisé.

La mise en place d’un régime 11 s’agit d’un nouveau sujet de discorde entre deux pays qui ont

diripé par l'ancien responsa- déjà un contentieux territorial à propos des archipels de la

ble d'un P.C. pro-soviitique mer de Chine. Les relations entre Pékin et Hanoi s’étaient égale-

dandestm est accueillie avec ment tendues depuis le conflit entre le Vietnam et le Cambodge,

satis/actian par l’UJtS.S^ gui la Chine ayant ouvertement pris parti pour Phnom-Penh.

Les hausses de prix

L'augmentation des tarifs publics du T mai

sera suivie de quatre <irains> de majorations

Un conseil Interministériel s’est réuni, ce mardi 2 mai, en fin

de matinée, pour fixer les orientations du gouvernement sur l’évo-

lution du SMIC et sur la reconduction du pacte national pour l’emploi

des Jeunes. Le ministre du travail devait consulter, mardi après-midi,

la Commission supérieure des conventions collectives avant de
proposer, mercredi, au conseil des ministres, le taux d’augmentation

définitif du salaire minimum.

a été le premier pays à re-

connaître le gouvernement issu

du coup d'Etat.

De notre correspondant

Pékin. — La Chine a saisi l’occa- cependant que les dirigeants chi-

La prochaine réunion du bureau $lon de la fete du travail pour nols se permettent dB mettre nom-
des pays non alignés au niveau adresser aux autorités vietnamiennes mément en cause le Vietnam, comme
des ministres des affaires étran- l'un dé ses avertissements publics vient de le faire M. Uao Cheng-
gères, qui devait avoir lieu à Ka- les plus sérieux à ce Jour. Parlant, chih.
boul, du 8 au 10 mal. ne pourra dimanche eolr 30 avril, lors d’une
pas se tenir dans la capitale ...
afghîme. a-t-on appris deMurce réception organisée é Pékin, à fin-

Informée à Colombo. tention des Chinois d outre-mer.

réception organisée é Pékin à fin- L’un des motifs qui ont provoqué

tention des Chinois d’outre-mer, cette réaction paraît être les récentes™ M. Liao Cheng-chrh. vice-président mesures de socialisation appliquées

L’aéroport de Kaboul est rou- du comité permanent de l’Assem- à Ho-Chl-MInh-Ville et qui- ont parti-

vert au trafic international, mn ip blée nationale populaire, a déclaré :
culiôrement affecté les nombreux

peu de témoignages directs 6ont « Récemment, un grand nombre de commerçants chinois dB l’ancienne

,

encore disponibles sur le cours Chinois résident au Vietnam ont Saigon. Des réfugiés arrivant à

des événements. soudain commencé à regagner la

Selon un médecin étranger ré-
Ghin9

'
,

Noua s0mme
f

Préoccupés

sidont à Kaboul, les combats ont P" cela Bt nous suivons de près

fait plusieurs centaines de victj- les développements de la situation. »

mes militaires. D’autre part, des
centaines d'exécutions auraient eu Le premier vice-premier ministre,

soudain commencé à regagner la Hongkong ont fait état de maniree-

Les organisations syndicales et les associations telles que
‘respondant t'UNAF. entendent insister sur ia nécessité à la lois d'un sériaux

• coup de pouce » et d’une programmation d'une revalorisation du
cependant que les dirigeants chl- SMIC, visant à porter celui-ci à 2400 F (de valeur constante} par
nols se permettent dB mettre nom- . _ . , . . , . „ ,

mément en cause le Vietnam, comme mo,s en f,n dB lé9ls!ature. comme I avart indiqué M. Barre pendant

vient de le faire M. Uao Cheng- 13 campagne électorale. Ce qui impliquerait une hausse de l’ordre

chih. de 4.8% cette fols (10,54 F ('heure, au lieu de 10,06; soit 1834 F

L'un des motifs qui ont provoqué ^ mola P°ur <*uarante heures par semaine, au lieu de 1750). Le

cette réacilon paraît être lee récentes patronat préférerait que l’on s'en tienne à 4,5% d’augmentation pour
mesures de socialisation appliquées laisser du champ aux négociations professionnelles qui vont s’engager,
à Ho-Chl-MInh-Ville et qui- ont parti-

culièrement affecté les nombreux La .présente majoration du SMIC, qui vise à compenser les

commerçants chinois de l’ancienne hausses antérieures de prix, devra être suivie de deux autres d'ici

Saigon. Des réfugiés arrivant â à le fin de l'année, en raison des augmentations de tarifs entrées

taïo
fl

ns°

n

qu^U^’LreiLf
8
dérou'lS

en 'dgueur ,e 1" mai à 12 °
/û se!on les cas) 81 de* quatre autres

dans la ville i la suite de ces * trains » de hausses annoncées pour les trois prochains mois (6,6 à
mesures. 20% selon les secteurs).

centaines d’exécutions auraient eu Le premier vice-premier ministre, Cependant. M. Llao Cheng-chlh n’a La première vague de hausse — P.T.T. : + 12 % pour la taxe
lieu samedi et dimanche. La radio M. Teng Hsiao-ping, assistait à la accompagné ses propos d’aucune des tarifs publics est intervenue téléphonique de base, qui passe de
a indiqué que la loi martiale était réception, et sa présence donnait menace ni mise en garde précise, tundi 1" mai.

^

Elle a conoemé 42 à 47 centimes,
en vigueur et que tout attroupe- un p0 |ds supplémentaire aux paroles S’il a rappelé que la politique de G0*"6 séries d’entreprises

: Quatre autres «trains» de
ment demeurait interdit. de M Uao cheng-chlh. qui s'exprl- la République populaire était de — SU.CT. : + 10 % pour les hausse sont prévus durant lesment demeurait interdit.

quatre séries d’entreprises : Quatre autres «trains» de
de M. Llao Cheng-chlh. qui s'exprl- la République populaire était de — SU.CT. : + 10 % pour les hausse sont prévus durant les

malt en sa qualité de directeur du • protéger las intérêts de ses ressor- tarifs-marchandises, + 15 % pour 11015 prochains mois :

bureau des affaires des Chinois tissants * et exprimé l'espoir que les tarifs-voyagenrs
; m ^ . nrem&r*

AUJOUR LE JOUR

L'avenir

est pour demain
Le conseil municipal de

Lanester, dans le Morbihan, a
débaptisé la rue Joseph-Sta-
line pour la rebaptiser me
Francois-Billoux. du nom d*un
ancien ministre communiste
de l'économie nationale et de
la défense. qui assumait ses

responsabilités en France à
Cépoque où Staline exerçait

les siennes en Union sovié-

tique.

Ceux qui doutaient encore
des effets du grand débat
intérieur gui vient d'agiter le

parti communiste français

sont donc contredits par les

faits, car, pour reprendre une
formule célèbre, c'est « un peu
Ipus de XXII' congrès s qui

vient de se répandre dans une
rue de Lanester.

Et si. près d’un quart de
siècle après la mort du petit

père des peuples, on distali

-

nise dans le Morbihan, tous

les espoirs restent permis pour

ran 2000.

BERNARD CHAPUIS.

d'outre-mer auprès du conseil des leu« droits - soient protégés par les

affaires d'Etat. paya Intéressés-, Il a surtout mis

= w“^*-voyugBu«
. • Au cours de la première— E.GT. : + 10 % en moyenne quinzaine de mai : les prix des

affaires d'Etat. paya Intéressés -, Il a surtout mis pour les prix du gaz et de l’élec- tabacs et des cigarettes seront
l'accent eur les mesures prises en tricité. Les tarifs du gaz indus- majorés de 15 % en moyenne ;

Un contentieux complexe exista faveur de ceux - qui, pour diverses trie] ne sont pas modifiés ; % Le 10 mai. le prix du timbre
entre Pékin et Hanoï, qui e'ast raisons, ont récemment regagné la Mmm . , . , „ ~ passera de 1 P à £20 P, et celui
encore aggravé depuis le début de
l’année avec le conflit khméro-
vietnamlen. Il est extrêmement rare

Chine avec précipitation

ALAIN JACOB.

— Charbnnruiaea • + 4 4 « «*,
Passera de 1 F à 1.20 F, et celui

pour les charbons à usage dômes- L^um^n^iD^^ra
e
i?p^7

F
â
à
9n^’‘

2SS&XÏ.Î ‘ % pour lM chArbP“ et <£
’ 15 % pour les mandate ;

Deux
1958, 1968,

1978

mai) sans trois?
A dix jouis d’intervalle, la France ^ ANDRÉ FONTAINE

commémore deux événements essen-

tiels de son histoire d’après-guerre, tlons de 1978 pourraient donc bien
deux assauts majeurs qui firent un porter un coup fatal au régime instl-

Instant sombrer dans la dérision la fUg je général de Gaufle. Jusqu'à
toute-puissance de l’Etat preuve du contraire, cependant le

Instant sombrer dans la dérision la fUg je général de Gaufle. Jusqu'à
toute-puissance de l’Etat preuve du contraire, cependant la

proverbe selon lequel il n’y a Jamais
Le 3 mai marque le dixième annl- deux sans trois, ne paraît pas, cette

versatre de l’occupation de la Sor- f0 |S| devoir s'appliquer.
bonne, point de départ de la tornade

qui, après avoir failli emporter la I! est vrai que rien ou presque

V République, devait entraîner, n’avait annoncé la guerre civile

moine d'un an plus tard, l'abdication froide de mai 1988, et que, peu de

de son fondateur. Le 13 mal, le temps avant que neuf ou dix mlt-

vingtième anniversaire du putsch lions de Français arrêtent le travail,

d'Alger, qui avait englouti la IV". les leaders syndicaux disaient à qui

Des superstitieux en avalent un peu voulait tes entendre qu'une grande

vite déduit que les années an - B • grève était tout bonnement impos-

étalent toujours chargées d'évêne- aible.

ments dramatiques, et que les éfao-

DOMINIQUE
LECA

LA RUPTURE
DE 1940

— Quelle fut la genèse de la rupture franco-
anglaise de 1940?
— Comment éclata, en 1940, à Bordeaux,
la guerre civile qui se superposa à la

guerre étrangère? 7

Une défente

du elimat social

Mois les circonstances ne pour- ^ A
ratent être plus différentes. Le

calme Insolite que connaît aujour- Le professeur Robert- Debré
d'hui la France ne ressemble pas à sort» d'une fracture vertébrale du
celui qui précède les orages. Il ira- U levée du corps do professeu
durt plutôt la lassitude des électeurs ^ “ JTVUSt tTd
après cinq années de campagne ^ EU de Verne*
quasi Inin errempue. le

ef-Uire), eù aura lieu l'inhumai»,
des travailleurs devant I effet de
hausses des salaires vite dévorées

par l’Inflation, le découragement des *â\f%ÉÊfàÊ%4 Jk
Français de gauche devant Hncapa- sC/C/lWv(U
cité à s’entendre des dirigeants des

partis auxquels Ils auraient voulu
,

pouvoir faire confiance. Le recul de P° r ,e P r°fesseui

la C.G.T. eux élections profession- de TAcadér
nelles, la satisfaction exprimée par

M. Edmond Maire à sa sortie d’un Quatre Images, tes Images de
entretien de deux heures et demie quatre rencontres, illustreront mieux
avec le premier ministre, semblent

qUe longs discours l’œuvre et la

i,

T
; j

• Le 1" juin, les produits pétro-
liers augmenteront dans les
proportions suivantes ; + 16 cen-
times par litre pour le super et
l’ordinaire, soit 6,6 % et 7.2 %
respectivement ; + 10 centimes

S M 2 n P0^ le fuel carburant; + 5.6 cen-

g 1 9 tlxnes pour le fuel domestique.

• Le 1"- fumet : le carnet de
mal iQRft f..r ..n H«n nnru,i„iM x tickets de métro-bus passera de

? ™V ^ u défi popuWre à lU 12f50 p (+ 13 6 %) éga_
[ Etat bourgeolB, mai 1958 avait éle lement à cette date que devraient
un défi populaire à l’Etat républicain, intervenir les premières Ubéra-

„ tions de prix industriels dans le
(Lire la suite page 23J secteur privé.

LIRE PAGES :

7. — L'INDE, MALADE AGITÉE, début d'une

enquête de notre envoyé spécial
Gérard Vi râtelle.

13 et 14. — LE MONDE DE LA MÉDECINE.
17 et 18. — LES' MODES DU TEMPS.
23 à 26. — MAI 1968.

33 à 37. — EUROPA.

LA MORT DU PROFESSEUR DEBRE
Le professeur Robert Debré est mort le samedi 29 avril des

sort» d'une fracture vertébrale due à une chute.

_ _
La levée du corps do professeur Robert Debré aura lieu à son domicile

parisien, le mercredi 3 mou La dépouille mortelle sera ensuite trans-
portée dans la localité de Vernoa-sur-Brenne, près de Vouvray (Indre-
et-Loire), eù aura lieu l'mbumaton.

JXeuxwLô et iwJtuô
par le professeur JEAN BERNARD

de l'Académie française

Quatre Images, tes Images de plus qu’aucun médecin de sdh temps,
quatre rencontres, illustreront mieux limité les ravages.

— Comment
s'explique

le comportement,
jugé par certains

indéchifirable,

de Paul Reynaud?
• — Comment fut

financé, sur fonds
secrets, le départ

pour Londres du
Général?

un volume’ .

annoncer une détente du climat

social, et donc politique, et non ce
- printemps chaud - qu’on nous a

haute figure de Robert Debré.
La deuxième rencontre se place

sur une terrasse dont le nom rap-
La voici d’abord, vers 1825, dans pBj |e Je Moyen-Atlantique, son île.

mmm
- printemps chaud - qu on noua a una petite salle de l’hôpital des un autro vin. Je suis venu par la
SI souvent prédit depuis une déeer»- Enfante-Malades, un nourrisson soirf- route rustique qui Joint nos maisons,
nie sans qu’il es réalise. frant est déposé devant lui, démaiF nil ™ mnru l» tnnn te
nie sans qu il ee rôaitse. frant est déposé devant lui, démai»- ou peut-être en canot le long de la

. .
lêté. Il le regarde longuement, le verte rivière dont un poète mineur

Est-ce à dira que. des deux annl- palpe, l’écoute. Puis, cependant chantBra plu8 tard les méandres et
versaires de ces jours-ci, celui du qu’on emporte l’enfant, H ee retourne reau dûux-coulante. Robert Debré
13 mai est finalement plus Important Vf*rs les Jeunes médecins, les étu- descend de cheval avec, sur le chef,
que celui du 3 ? La fait est que les d|ants qui rentourwiL En quelques m feutre a3sez antique et. au col.
élections de 197B ont, en fin de phrases courtes, il explique la mala-

cravate, dite Lavallière, dont
compte, consolidé cette V* Répu- die. propose un traitement ; il refuse j-gj toujours

‘

secrètement envié >e
bliqua qu’elles auraient pu mettre en l'imprécision, reconnaît (‘Incertitude. n<HUd bouffant et (ee larges pois,
péril. Les visites à l’Efyséô de De ce cas particulier. Il tire une Devant nous, eur la levée du fleuri
MM. Mitterrand et Marchais ont, en leçon générale et tout à la fois soi- royaj c

.

egt juste rendrait où voici
quelque sorte, achevé de consacrer gne l'enfant, transmet sa science à un s

’

îède Iord Granville galopant
la légitimité d’un régime dont le ses élèves, s’efforce d’accroître aa dapuis TôurB. rejoignait la future
premier secrétaire du P.S.. tout propre, connaisaanoe. C’est te temps femme de trentB P!us prèa, je
comme M. Mandés France, avait où de toute «on Intelligence, de Sud-Exprass emporte les Bemabooth
dénoncé avec constance les origines toute sa force, il combat tes JnJec- d0 j.épo{.U0 vere jgUr Lusitanie,
factieuses. Il y fallait du courage: tions du jeune âge, la rougeole, la

car on a un peu trop vite oublié que, diphtérie, la tuberculose dont H a, (Lire la suite page li.)

l
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VIEILLIR

immune et la fenne devant la retraitai Une révolution gérontologique

tr4

LE départ à la retraite, dans
la civilisation occidentale
actuelle, constitue de pins

en pttofi une étape capitale de la
rie de l’individu, qui se teoove
brusquement privé d’âne activité
qui remplissait et structurait son
temps et qui lui permettait de
se situer par rapport aux autres
membres de la société.

In coupure franche et nette
qui sépare le monde du travail-
leur de celui du retraité provo-

S
ue des effets multiples et lourds
e conséquences sur le devenir

affectif de la personne âgée. En
quittant son univers profession-
nel, le retraité volt subitement
s’écrouler une part considérable
de l'édifice de sa vie. H lui fau-
dra alors, & partir «tes débris qui
subsistent, tenter de reconstituer
une nouvelle vie au bien abdiquer
et renoncer définitivement &
vivre.

lies dommages causés par le

départ à la retraite «'épargnent
même plus les personnes âgées
vivant en milieu rural et dont
l'Isolement va grandissant.
L’exode rural des Jeunes vers les
villes explique en grande partie
ce phénomène, et vieillir à la
campagne devient aussi difficile

que vieillir & la ville (1).

* Le jour de la retraite, on
quitte rusine à la même heure
gué les autres, mais on est déjà,
seul et désemparé. On se sent
abandonné. Monsieur solitaire
s’en va. La retraite, c’est un peu
comme un licenciement On est
seul & être vraiment licencié. Les
autres vous disent au revoir. On
a fait sa vie à Vustne, mais
parce qu'on est devenu vieux, on
doit s'eu aller. On a mal ou
cœur de partir car an se sent
encore tout à fait capable de
rester. »

Ce discours rend bien compte
du point de vue de l’homme Âgé
par rapport à la retraite. H
exprime la ‘solitude intense du
retraité, un profond sentiment
d’injustice et le refus silencieux
de faire coïncider vieillesse et
retraite.

Comment en est-ü arrivé là?
Cédant aux exigences contrai-
gnantes de la société, l'homme a
cultivé de façon pathologique un
rapport de nature libidinale à
son « objet de travail ». La so-
ciété a perverti son désir en
l’appauvrissant dans le domaine
relationnel et familial et en le
renforçant à l’excès dans celui
de la production et du tzavaiL
Pris très tôt dans le carcan
éducatif, l’homme fait tout jeune
l’apprentissage de la maîtrise et
du contrôle de l’outQ et se situe
d’emblée dans des rapports
compétitifs et agressifs de domi-
nation et de lutte. Adulte, il ne
trouve plus le temps de se
consacrer à ceux qu’il aime et
de désirer ses proches.

H réalise ainsi le tour de force
de détacher la partie la plus im-
partante de son énergie sur on
objet sans vie, inhumain et Illu-

soire, au point qu’il en souffre
mortellement au moment de s’en
séparer.

Four éviter 1e traumatisme de
la retraite, Pierre Voilas (2) pro-
pose d’hannaniser le « rythme
physiologique de la vie humaine
avec le rythme de la nature gui
Venotronne. n faut un rythme
nouveau du temps de travail et
du tempe de liberté. Alors on aura

par

RENÉ LAFORESTRIE (*)

et GUY MISSOUM (*}

changé la vie. On Vaura rendue
meilleure».

Uhe telle politique de la vieil-

lesse suppose donc un réaména-

départ à la retraite réussi. Pré-
tendre régler le problème de la

retraite par une nouvelle répar-
tition quantitative du temps ne
nous paraît pas totalement jus-
tifié.

En fait, quH y ait une telle

préparation ou non, J'apparition
d'un état dépressif au moment de
la retraite dépendra surtout de la

signlflcatSon que donnera chaque
Individu à ce changement en.

fonction de sa personnalité et de
son histoire. Dans cette situation
particulière, le vécu doit primer.
Si an b© contente de procéder à
des modifications, mêmes auda-
cieuses, de réduction du temps
de travail ou d’abaissement de
l'âge de la retraite, sans se sou-
der des aspects qualitatifs et
affectifs du travail, an n’évitera
pas la perte mélancolique et le
repli but soi au moment du.

départ.

Le problème de la retraite est
toujours posé trop tard. H con-
viendrait plutôt de resituer le

débat an niveau du procès du
travail et de ses excès. Il faut
déplacer et limiter à tout prix
l’Investissement démesuré sur
l’outil de travail Le désengage-
ment social propose une diminu-
tion progressive du temps de tra-
vail an fur et à mesure de
l’avance en Age et une utilisation
conjointe du temps libéré dans
des occupations, essentiellement
de loisir, il n’aboutit qu’à faire

dériver les énergies des lieux de
la production aux lieux de la

culture et du loisir, sans modifier
la qualité des nouveaux investis-

sements.
Cette opération apparaît Illu-

soire tant le passé des travailleurs

a miné leur potentiel affectif, de
création et de jouissance. Com-
ment prendre du plaisir pendant
sa retraite quand, durant toute sa
vie professionnelle, on s’est éver-
tué à l’évacuer et à le nier. La
société, en rejetant, quand ü
n'est plus rentable, le retraité tel

un déchet ou un excrément Indé-
sirable, dissimule mal la super-
cherie qui se cache derrière
l’aménagement tardif et empressé
de la retraite. C’est pourquoi n
faut nous atteler à une réflexion,

critique énergique concernant
les modifications psychologiques

!

qu’engendre chez l’Individu la

frénésie de la production.
I

H faut oser bousculer avec vi-

gueur la structure idéologique et
taboue du travail et y réintro-
duire massivement toute la di-
mension affective qui en a été
chassée.
Diminuer l’Age de la retraite

et augmenter le pouvoir d’achat,
réduire le temps de travail et
accroître le temps de loisir se
résout le plus souvent en une
simple opération qui consiste à
faire du. travailleur libre de ven-
dre sa force de travail un indi-
vidu contraint de consommer du
loisir et des produits culturels.

C’est la même comptabilité so-
ciale régie par la loi de la valeur
qui s'opère dans le travail et
dans le loisir. Disposer d’un
temps de loisir plus Important
n'empêchera pas la société de
sécréter des névroses sociales et
des démences séniles en fin de
parcours si on ne se décide pas
a remettre en cause le processus
aliénant, mutilant et mortifiant
du travail contemporain.

L
’évolution de ia condition de

la vieillesse est marquée par

quelques grandes phases dont

le déroulement est assez significatif

A la fols de la nature des problèmes

posés, de leur ampleur et des chan-

gements importants qui intervien-

dront, très vraisemblablement, dans

un proche avenir.

Dans une première phase, qui cor-

respond à l’époque préindustrieüe

et caractérise encore la plupart des

sociétés rurales, les personnes

Agées vivent largement intégrées

dans la vie sociale qui Iss entoura.

EHes ont parfaitement leur place

dans la famille, le village: Elles

demeurent utiles parce qu’elles pro-

cèdent à l’accomplissement de
tâches allégées correspondant à

leurs possibilités : le grand-père

garde le troupeau avec son petit-

fil3, fi ratisse, derrière la charrette

que son fils — adulte — charge de
lourdes gerbes : le grand-mère
s’occupe de tâches ménagères ou
de la basse-cour. La solidarité de la

famille et du village s’efforce de
régler les problèmes essentiels. Elle

y parvient souvent parce qu’elle est

riche tfaffectivité, de sensibilité.

Les personnes Agées sont écoutées

parce qu’elles sont les dépositaires

d’un savoir né ds l'expérience ou
de la tradition orale. Elles appar-

L’enfant et la machine

(1) Jean Benoit, le Monde du
11-12 mal 1975.

(S) Les Chance* Au troWèine âge
(Stock).

Le comportement de 1a femme
n’a pas encore été notablement
modifié par son adaptation psy-
chologique au travail. Elle .«e

caractérise avant tout par la
qualité et l’intensité des liens
affectifs qu’elle n’a cessé de
nouer et de cultiver à l’intérieur
de la famille. Alors que l’homme
s’inscrit exclusivement dans un
rapport au travail, la femme
s’inscrit essentiellement dans un
rapport à la famille et à la

maternité.

En effet, toute femme possède
en elle la potentialité d’être mère.
Enfant, elle sait déjà qu’elle le

deviendra et se prépare très tôt
à développer des rapports d’un
autre type que ceux que l'homme
établit avec son entourage. Chez
les femmes, même chez celles qui
n'ont pas eu d’enfant, cette re-
cherche des liens affectifs sera
toujours privilégiée. Qu’elle soit
mère ou non, la femme recher-
chera à l'extérieur de la famille
un rapport à l’autre avant d'in-
vestir routa de travail. Elle ne
subit pas. comme l’homme, la
contrainte et la castration de son
désir dans son rapport à Foutil,
mais impose ses propres normes
affectives.
On peut cependant se poser la

question de savoir si, en envahis-
sant le monde du travail, elle
peut, en raison de ses caracté-
ristiques psychologiques origina-
les, eu modifier la forme et le
contenu et leur donner une

(*} Psychologues cliniciens, ser-
vice Au professeur Berüumx, hôpi-
tal Charles-Poix, 94203 Xvry.

FERMAI» NATHAN

dimension humaine. Ne faut-il
pas plutôt craindre que cela ne
contribue à dégrader son adap-
tation psychologique ? Ne risque

-

t-elle pas d’être absorbée et dévo-
rée par la c machine délirante »
du monde de la production et de
ne plus pouvoir se réaliser
des rapports effectifs ? H faut,
coûte que coûte, déjouer ce piège
périlleux et affirmer la
nécessité de dernier recours
qu'il y a à développer le
type de relations utilisées par la
femme. Le vécu plus positif de la
retraite chez la femme doit nous
engager à en être convaincu.
E est grand tempe de pousser

un cri d'alarme et d’empêcher
que ne se dégrade de manière
Irréversible la qualité des rap-
ports affectifs qu’elle introduit
dans l’univers professionnel E
faut que la société prenne le
temps de « regarder » vivre la
femme, qui porte en elle la solu-
tion aux rapports Inhumains
dans le travail et à ses consé-
quences pathologiques, n faut
accepter de l'observer attenti-
vement dans tous les domaines
de sa vie pour aboutir à un
questionnement critique de notre
société phaUocratlque.

L’idéologie du travail est sous-
tendue dans nos sociétés par des
modèles exclusivement mascu-
lins. Ces modèles sont faux dans
la mesure où ils contribuent à
pofluer gravement la vie affec-
tive de l’homme dans tous les
secteurs de soc. activité. L'homme
crée constamment des tensions
dans les groupes, et les rapports
sont de plus en plus tendus. Il
dévltaüBè même son temps de
loisir en l’utilisant sur un mode
mécanique et programmé E ne
tire plus de bénéfice personnel
de son temps libre, a est de
plus en plus confiné et ligoté
dans un espace qui l'engloutit.
Il est grand temps que l’homme
taise son orguefl et accepte de
méditer le modèle féminin.
Mais que penser des femmes

qui adoptent le même type de
comportement que les hommes
dans te travail ? On peut penser
que certaines femmes qui n’ont
pas voulu se . réaliser sur le plan
(te la maternité possèdent une
faite qu’efles tentait de combler
par un comportement de type
masculin. Ce refus de la mater-
nité semble les exposer pins
directement que les autres
femmes A une retraite dépressive
qui s'accompagne, comme pour
les hommes, d'un deuil du tra-
vail perdu.
Dans quel sens, finalement, la

maternité Influe-t-eUe sur le
rapport de la femme au travail
et sur son adaptation psycho-
logique ? La femme, en créant
reniant, réalise ce qu’aucune
machine ni aucun hnmnn» ne
pourra Jamais réaliser : un
produit fini un produit parfait,
un produit vivant. Elle vit à
tous les niveaux et à tous les
stades une remarquable créa-
tion qui n’appartient qu'à die.
Elle poursuivra cette réalisation
en adoptant un type de fonc-
txmnement équivalent dons sa
recherche de rapports affectifs
fructueux avec autrui Pour cette
raison. U n’est pas vital pour
elle de se réaliser à tout prix
par une faite en avant obstinée,
obsédante, épuisante et d’inves-
tir un outfi de travail déshuma-
nisé A précieux pour l’homme.

par PIERRE VELLAS (*)

terri A la famille plus qu’elles ne lui

coûtent Aujourd'hui encore on dît

dans les campagnes égyptiennes

que • les vieux sont la baraka dans

la famille ».

Avec l’époque industrielle, dans

uns seconde phase, les préoccupa-

tions essentielles sont de produc-

tion, de consommation, de producti-

vité, de rentabilité, d'exode rural et

d'expansion urbaine. Dans les cam-

pagnes, les populations les plus

jeunes quittent la terre, tandis que
dens les villes les logements trop

exigus réduisent la famille à sa

structure nucléaire. Les personnes

âgées sont rejetées parce qu'elles

ne produisent plus, parce qu'elles

consomment peu. Les pensions de
retraite, progressivement établies,

restent généralement dérisoires.

L’opinion publique, séduite par les

buts matérialistes de la société de
consommation, n'accorde aux per-

sonnes âgées ni les ressources, ni

les équipements, ni les services, ni

,'a place qui leur sont dus. Elles

sont déconsidérées dans une société

marquée en général par une forte

croissance démographique et pas
encore par une augmentation impor-

tante de l'espérance de vie. Le poids

de la jeunesse y est essentiel.

Clubs et universités do troisième âge

A partir du début dss années 60
(marqué en France à l’origine par
(as travaux de la commission La-
roque), un changement s'opère pro-

gressivement du fait d'un renverse-
ment de tendance démographique
(réduction de la natalité et accrois-

sement de l'espérance de vie), d’une
conscience nouvelle dans roplnion

publique de ce qui est dû aux
personnes Agées pour leur dignité

et pour la nôtre, du fait aussi d'una
critique des conceptions matéria-

listes de la société de consomma-
tion et de production. C'est l’époque

du troisième Age, dont on invente

le terme simplement parce que l'on

veut considérer d’une nouvelle ma-
nière la personne figée, avec plus

d 'affectivité, de considération et de
possibilités.

! On crée des équipements nou-
veaux dont on pense qu’fis corres-

pondent aux besoins : maisons de
retraite, foyers-logements, services

sociaux spécialisés. On commence
& reconvertir les hosploes-mouroirs,

que Ton remplace par des services

de gériatrie activa En infime temps
on donne une priorité au maintien

à domicile, avec des mesures
d'accompagnement dotées de res-

sources trop limitées (services d’aide

Réplique à...

Michel Caloni
Répondant au docteur Mi-

chel Caloni, qui, dans notre
page « Idées », s’insurgeait
contre Vexpression c troisième
Age » (1e Monde daté 4-5 dé-
cembre), Mme MaximOienne
Levet-Cautrat. maître-assis-
tante à ruJEM. de psychologie
de Paris-Z et fondatrice de
l’université du troisième âge
de Nanterre, nous écrit :

Pendant tonte une période on
n'a même pas parlé de la situa-
tion faite anx personnes figées
par notre système social (_)
Puis l’expression s troisième
Age » a surgi, donnant un nam à
9 mlUfans de Français que la
bonne conscience nationale Igno-
rait et voulait ignorer. Cette ex-
pression s troisième Age » a été
salutaire. Elle a permis de mettre
au monde, en les nommant, ceux
qui jusqu’à ce jour étalent morts
avant de mourir, supprimés à ce
point qu’ils n’avaient point de
nom, de par la satisfaction béate
de notre système national. Maïs
le processus ne s’arrête pas là, et
le troisième fige commence à his-
ser à la lumière le quatrième
âge, l’ombre de l’ombre, met-
tant ainsi en vue, dans le même
temps, notre système de catégo-
ries : notre catalogue s’enrichit
régulièrement de énièmes et de
fractions, tiers-monde, quart-
monde, troisième, quatrième,
bientôt etnquifeme âge, peuplant
la cité des exclus qui la hantent.
En nommant la catégorie, 1e

problème a été posé, signifié, et
le scandale commence à se déve-
lopper. (.*.) Les barrières sont
posées, elles sont nommées, visi-
bles dorénavant par tous. Elles
ne tarderont pas à être renver-
sées par ceux qu’on & voulu par-
quer. L’étiquette e troisième
Âge » est devenue uns force de
par son effet rebond. Les gens
du troisième âge en seront de
plus en plus conscients, et peut-
être que, après avoir détesté ce
terme, ils le revendiqueront. Mais
alors ce sera m»> autre histoire,
qui se contera., ou se comptera
en termes de vouloir et ds pou-
voir: et non en termes de cocotier
dore sophistiqué.

ménagère fi domicile, de soins Infir-

mière, etc.). On favorise la partici-

pation de la personne figée fi la vie

sociale, on augmente les pensions
de retraite. C'est l’époque où dix

mille clubs du troisième fige sont
progressivement créés, où naissent

et se développent les universités

du troisième fige dans le but de
mettre le potentiel de recherche et

de formation dont disposent les

universités au service d'une amélio-
ration de la condition de la vieil-

lesse. H naturellement on incite

les personnes figées fi participer fi

la vie sociale, è conserver, par

l'eccompiissement de servlcee
divers. le sentiment d'être utiles.

Progressivement, différents fac-

teur» apparaissent qui annoncent
une nouvelle phase dans révolu-
tion de notre société. Grèce au
progrès de la recherche gérontolo-

gique, notamment dans le domaine
de la prévention de la pathologie

du vieillissement, les personnes
figées sont appelées fi disposer d’un
potentiel santé beaucoup plus élevé,

(*) Professeur fi l'université des
sciences sociales de Toulouse, pré-
sident de l'Association internatio-
nale des unirend téa du troisième
fige.

pendant longtemps. Dans les vingt

prochaines années, iss plug ds
soixante-dix ans augmenteront de
40Ve et les plus de soixante-quinze

ans de 120% i Le cycle de vie de
l’homme parait lui-même promis

fi

un certain allongement SI bien que
pour chacun, après vingt fi vingt,

cinq années de formation, se suc-
céderont une trentaine d’années de
vie active puis une trentaine d’an-

nées de retraita. U ne sera plus

possible alors d’anticiper sur Tfigs

de la retraite, compte tenu du coût
insupportable qui en résulterait pour
la collectivité ou du désarroi de
l’Individu face fi trente années d’inu-

tilité 1 Comment d’ailleurs pourrait-on

subir une vie passive aussi longue

alors que l’on a élevé le potentiel

saflté et que l’on e’est efforcé

d’- activer», de faire participer fi

la vie ?

Pour tenir compte de cette réa-

lité nouvelle, les Etats-Unis aussi

bien que l'Union soviétique, malgré
leurs systèmes socio-économiques si

différents, ont adopté tout récem-

ment des mesures comparables qui

visent compte tenu du progrès
gérontologique, à permettre fi la

personne Agée de rester plus long-

temps dans la vie active. Non pas
en enchaînant l'homme A son tra-

vail mais en lui permettant en toute

liberté, de choisir le moment de
sa retraite, voire de se consacrer fi

des lâches allégées, comme le préco-

nise depuis des années l'Organisation

de coopération et de développement
économiques. Le but étant par la

liberté de décision, de façonner une
vie plus humaine, de permettre à
chacun de participer fi la vie sociale,

de réduire le coût pour la société,

d'un vieillissement devenu plus

tardif. Si l'on ne tenait pas compte
de cette réalité, on peut être assuré
qu'elle s’imposerait d'elle - même
sous des formes diverses, notam-
ment par le travail noir—

C'est pourquoi* l'Organisation Inter-

nationale du travail, dans laquelle

siègent des déléguée des syndicats

des pays membres, a recommandé
récemment aux gouvernements le

maintien dans la vie active, au fieu

d’une anticipation sur l'Age de la

retraite. Ce qui permettra de réduire

la journée oa le semaine de travail

par une répartition des heures sur

une plus longue période d'activité,

dont (a durée correspondra fi l'allon-

gement du cycle de via

Ainsi les personnes figées, après

avoir été rejetées par la société

Industrielle: vont provoquer, par

une sorte de retour social étonnant,

une nouvelle organisation écono-
mique et sociale Pour une meilleure

qualité de vie. Par un nouvel amé-
nagement du temps.

Combat en retraite
w E vent tourne. Le Congrès

§ Æ des Etats-Unis vient de
voter une fol— relevant

ràge de la retraite obligatoire

dans le secteur privé de soixante-

cinq fi soixante-dix ans. Aucune
limita d’Agé n’est plus fixée

dans la secteur public. Il y a
beau temps qu’en Suède on tra-

vaille au-delà de soixante-cinq
ans, et les Suisses ont refusé par
référendum que ton abaissa FAge
du départ de la vie active.

Lbs syndicats français n’en
sont pas encore là, mais II sem-
ble que, parmi les revendications

qualitatives, la cinquième sa-
malna de congé, la réduction des
horaires et Famêlioratlon des
conditions de travail remportent
sur le grignotage des années de
bureau ou d’usine. Sans doute,
ceux qui exercent dea métiers
pénibles demanderont - Ils tou-

jours ds « dételer » avant

soixante-cinq ans. mais, pour les

autres, n'est-ce pas un combat
en retraite que celui de les aider
A précipiter leur— retraita ?

Celui qui n'a aucuns envia de
prolonger son activité profession-
nelle parce qu’il pourra enfin

étreindre vraiment le hobby qu’il

caressait fusqu’alors, ou qu’il

aspire è cultiver son jardin, tant

mieux, bien sOr, s’il peut « ren-
dre son tablier • fi soixante ans I

Mais pourquoi montrer impéra-
tivement une porte de sortie à

celui qui, à soixante-cinq ans,

garde tout son allant, des Idées
claires et la volonté de poursui-

vre sa téche ? Céder la place
aux jeunes ? Comme $/ fe travail

sa partageait comme un gâteau
aux dimensions fixées une fols

pour toutes I Comme si le départ

d’un Ingénieur allait donner une
place A un candidat architecte l

Les mots du départ
A rheure où Fort téche de

repérer les inégalités pour mieux
lutter contre elles, s'est-on assez
avisé que le « chômage forcé »
du troisième gga peut être Ins-
crit, et pas tout en bas, sur la

liste des injustices ?

Oh I Fenveloppoment est doux,
le discours du chef d’entreprise
pour souhaiter d’heureuses an-
nées de solitude est bien tourné.
Il y met de Fhumour et même
un peu de cet amour qu’il c'avait
jamais pu dispenser, même en
petites pilulee euphorisantes, de
peur que rênergie du travailleur
ne se débonde et qu'il ne donne
plus tout ce qu’il devrait au pro-
fit du profit. Le chef ramasse
en un beau paquet de mots toute
une vie, toute votre vie, ou plu-
tôt toute cette portion de la vie
consacrée fi gagner Feutra, celle
où rom se déploie en affection.

en libertés». Et on vous fs lance
gentiment fi la ligure, comme un
baluchon bien ficelé qu'on peut
laisser maintenant sur le bord de
la route. Inutile.

Un petit cadeau aussi, fruit

(Fune collecte, pourquoi pas, afin

qu’il serve de presse-discours, et

de rappel du temps où les ordi-
nateurs Ingurgitaient vos heures
de présence pour les transformer
en feuille de pale. - Pension »,

demain
, n’est-ce pas plus eupho-

nique que * salaire » ?
et al Fancien combattant

aimait mieux son ancien combat
contre les horaires, contre los

« petits chefs », contre la pressa
du métro, que ce trou d’aujour-
d’hui, ce néant social où II est
replongé, et l'absence de com-
pagnons quotidiens ? S’il préfé-

rait le coude A coude au face è
face avec soi-même ? — P. D.
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LA POLITIQUE ISRAÉLIENNE ET SES RÉPERCUSSIONS

LE VOYAGE DE M. BEGIN AUX ÉTATS-UNIS

Washington tente de minimiser
les récents propos de M

I/Egypte a réagi très vivement aux
récentes déclarations du président Carter
snr le Proche-Orient. Le ministre des
affaires étrangères, M. Ibrahim KameL
a convoqué, dimanche 30 mai, l’ambas-
sadeur des Etats-Unis en Egypte. M. Her-
man. Eilts, pour lui faire part de son
inquiétude. Le chef de la diplomatie
égyptienne a estimé que ces déclarations
« nuiraient aux efforts déployés pour un

Washington. — Les Teintions
américano-israéliennes sont-elles
repassées au beau fixe après la
« confrontation b de mars entre
MM. Carter et Begin ? On pou-
vait le croire, lundi l*r mat en
entendant les deux hommes
échanger des discours particuliè-
rement chaleureux sur la pelouse
de la Maison Blanche, devant
plusieurs centaines de rabbins et
de responsables d’organisations
juives américaines, tout le monde
s’applaudissant mutuellement et
chantant des chansons en hébreu.
A vrai dire, le climat avait été

préparé pour cette scène de fa-
mille. Le ‘trente-cinquième anni-
versaire de l’insurrection du
ghetto de Varsovie. le trentième
anniversaire de l’Etat d’Israël et
la diffusion récente, par la chaîne
de télévision NJ3.C., d’une recons-
titution en plusieurs épisodes du
massacre des juifs pendant la
dernière guerre mondiale ont
ranimé dans les milieux juifs
américains et bien au-delà une
ferveur dans le souvenir, un es-
prit de retour aux sources que
M. Begin entend bien entretenir
en participant toute cette semaine
à des manifestations dans plu-
sieurs grandes villes américaines.

Oubliant, en tout cas. qu’il
avait évoqué, trois jours plus tôt.
au même endroit, les < souffran-
ces injustifiées b des Libanais,
M. Carter n’a eu que des bonnes
paroles pour Israël. Après avoir
annoncé l’érection prochaine d’un
monument aux six millions de
victimes de l’holocauste, il a
réaffirmé « rengagement total et
absolu des Efats-Cfrtis envers la

règlement juste et global de la crise du
Proche-Orient», et qulsraël pourrait les

• exploiter pour poursuivre sa politique

agressive et intransigeante qui vise à
mettre en échec tout effort sincère ».

Lundi. & l’issue d’un entretien avec
M. Eilts. le ministe égyptien des affaires

étrangères a indiqué que l’ambassadeur
américain lui avait « transmis l’assurance

De notre correspondant

sécurité d’Israël b, et promis que
son pays resterait aux côtés de
l’Etat juif « non pas seulement
pour trente autres années, mais
pour toujours ». M. Begin, ravi et
ému. salua alors « l’une des plus
grandes déclarations morales
jamais entendues ».

Peu soucieux d’avoir avec son
hôte une nouvelle explication
aussi difficile que celle de mars,
M. Carter avait Umlté les entre-
tiens à une demi-heure, dont dix
minutes en tête à tète, laissant à
M. Vance le soin de continuer les
conversations commencées la
semaine dernière avec M. Dayan.
On affirme officiellement que
rien n’a changé dans la position
américaine, mais quelques
inflexions nouvelles sont de
nature à justifier l’irritation
constatée en Egypte. En premier
lieu. M. Carter a déclaré dans une
interview à la fois « non offi-
cielle et non démentie b accordée
à une collaboratrice de plusieurs
Journaux affiliés au Nno York
Times : « Je crois qu'un règle-
ment de paix au Proche-Orient
ne créera pas un Etat palestinien
indépendant en Cisjordanie, ne
demandera pas un retrait complet
d‘lsra3l des territoires occupés et
sera fondé, en substance, sur la
proposition d'autogouvemement
avancée par M. Begin. b Certes,
tout cela avait été dit sous une
forme ou sous une autre, malt
l’expression concentrée de tant
de c bonnes choses b a été agréa-
ble à Israël En outre, il n’est pas
indifférent que Washington soit

A Tel-Aviv

l’opposition travailliste a manifesté

sa force à l’occasion dn 1“ mû
De notre correspondant
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Francis Cornu, nommé cor-
respondant du «Monde» en
Israël nous adresse son pre-
mier article.

Tel-Aviv. — Marquée par une
manifestation d'une ampleur inha-
bituelle. la célébration du l*

r mal
a pris cette année en Israël un
relief tout à fait particulier. La
fête du travail avait, en effet,
une double signification : offi-
ciellement, à l’occasion du tren-
tième anniversaire do l’indépen-
dance, les travailleurs israéliens
devaient rappeler l’histoire de la
« construction sociale du pays b,

mais il s’agissait aussi — un an
après l’arrivée au pouvoir de
M. Begin et du Likoud — d’une
manifestation d'importance pour
l’ensemble de l’opposition. C’était,
en fait, le «I" mai» de l’an-
cienne majorité qui, de 1948 à
1977. n’avait cessé de gouverner
l’Etat d'Israël.

Renouant avec une tradition
quelque peu tombée en désuétude
en Israël, la Htetadrout — la très
puissante centrale syndicale —
avec l'appui du mouvement tra-
vailliste et de tous les partis de
gauche, a organisé un défilé dans
les rues de Tel-Aviv pour la pre-
mière fois depuis douze ans. Six
mille militants ont participé au
cortège, tandis que plusieurs di-
zaines de milliers de personnes
se pressaient le long du parcours— affluence d'autant plus consi-
dérable que la journée n’était pas
officiellement chômée. Le service
d’ordre n'avait, à l'évidence, nas
prévu un rassemblement aussi
nombreux et la police a dû inter-
venir (sans heurts) pour disperser

la foule en fin de journée.
Un l*r mai de convention, avec

des drapeaux rouges — comme
ailleurs. Mais aussi, selon l'expres-

sion de touristes surpris, un
* 1" mai à l'israélienne s, avec
musique, chants, danses et faran-
doles — comme nulle part.

Cela pour le folklore. Mais la
manifestation avait» d’autre part,

une portée politiQue évidente. Au
côté des multiples sections et

mouvements de la Hlstadrout —
organisme tentaculaire qui re-
groupe près de 75 % de la popu-
lation active israélienne — tous
les partis de l'actuelle, opposi-

tion étaient représentés et leurs

dirigeants étaient venus à la tri-

bune dressée au point de rassem-
blement : M. Shimon Pérès, leader

du parti travailliste, au premier

^ifeasemble des mouvements de
l’ancienne coalition gouvernemen-
tale a rappelé avec éclat son
existence et son influence. Alors
que la vie sociale a été particu-

lièrement agitée au cours des

derniers mois et que les grèves

se sont multipliées, M. Meshel,
secrétaire général de la Hista-
dront, n’a pas manqué, à la fin
de ce lar mai, de faire allusion
aux avantages obtenus par le

récent accord conclu entre la
confédération et le gouverne-
ment : blocage temporaire des
prix des produits de première
nécessité et gel de certaines taxes
de Monde daté 23-24 avril). Cer-
tains membres du gouvernement
ont dernièrement critiqué

,
avec

amertume cet accord qu’ils Consi-
dèrent comme une victoire de la
Hlstadrout.
Autre aspect notable de cette

journée de l'opposition : les délé-
gations de travailleurs arabes,
relativement nombreuses dans le

défilé, ont été particulièrement
applaudies. Des colombes de la
paix ornaient les banderoles de
plusieurs groupes d’extrême gau-
che. Plus remarquable encore : le

slogan « Shalom archav b, (La
paix maintenant ). a été à plu-
sieurs reprises scandé par les ma-
nifestants, tandis que le nom du
Goush Emounim (bloc de la foi)

était conspué: Les manifestants
invitaient ce mouvement — pour
lequel M. Begin ne cache pas sa
sympathie — à coloniser le désert
du Néguev plutôt que la Cisjor-
danie~ Par ailleurs, huit réunions
d'information organisées par le
mouvement. « Pour la paix main-
tenant » ont eu lieu ce même
1" mai dans différentes villes du
pays.

Le caractère politique de cette
fête du travail n’avait pas
échappé aux dirigeants du Likoud,
qui, dans un communiqué publié
au ooors de la matinée, avait
demandé à ses adhérents de
boycotter les manifestations orga-
nisées par la Hlstadrout (dont les

principaux partis sont représen-
tés au sein de rassemblée géné-
rale de cette centrale unique) ,

en
déclarant que « les travailleurs
d’Israël ne peuvent s’aligner der-
rière les drapeaux rouges hissés
dans des copiâtes ennemies telles

que Pékin. Moscou oa Damas ».

Dans les territoires occupés, les

.rassemblements prévus pour le

1er mal ont été annulés par
les organisateurs, l'administration

militaire israélienne ayant inter-

dit les manifestations à caractère

politique. La plupart des ouvriers
arabes de Cisjordanie employés
en Israël se sont toutefois abste-
nus de venir au travail. Ce
devait être notamment le cas à
Naplouse, où le couvre-feu est

toujours maintenu dans le centra
de ta ville, après la mort de deux
jeunes Allemands tués dans un
attentat la semaine dernière (le

Monde du 26 avril).

FRANCIS CORNU.

passé de la formule utilisée il y a
un an : « Seules des rectifica-
tions mineures des frontières de
1967 sont possibles ». à celle :

« Pas de retrait complet des terri-
toires occupés b, même si techni-
quement les deux notions ne se
contredisent pas.

auprès du Caire

Carter
oITfcieUe de l’exécutif américain que les
déclarations attribuées au président
Carter ne constituent pas un changement
dans l'attitude des Etats-Unis » et que
• Washington ne considère pas le plan
Begin concernant la Cisjordanie et Gaza
comme étant one base valable pour un
règlement de la crise, car il ne permet
pas au peuple palestinien de participer
à la détermination de son avenir».

excluant la création d’un Etat
palestinien. M. Begin, craignant
qu’on en vienne fatalement à
cette dernière hypothèse, ne veut
entendre parler que d'élections.

aux

S'attaquer

« problèmes concrets»

En second lieu, M. Vance a
accepté, au moins partiellement,
au cours de ses discussions avec
MM. Dayan et Begin, la nou-
velle thèse d’Israël selon laquelle

il convient de ranger dans les

tiroirs la s déclaration de prin-
cipe

»

demandée par les Améri-
cains et de s'attaquer aux «pro-
blèmes concrets • tels que la

définition du statut d’autonomie
interne pour la Cisjordanie et
Gaza. Cette nouvelle approche
permet non seulement de sortir

d'une nouvelle impasse et de
gagner du temps, mais aussi de
confirmer que le «plan de paix»
de M. Begin est une « base
valable de négociation ». Au-delà
de ce point cependant. les désac-
cords demeurent, notamment sur
le maintien des troupes israé-

liennes et sur le but à atteindre
après la période probatoire de
cinq ans ; les Etats-Unis sou-
haitent organiser à cette date un
référendum donnant à choisir

entre le statu quo et le ratta-

chement à la Jordanie, mais

A propos des ventes d’avions
américains à trois pays de la
région, MM. Vance et Begin se
sont dit c d’accord pour différer ».

La commission des affaires
étrangères du Sénat a demandé
au gouvernement de retirer pro-
visoirement son projet. m»ia
M. Carter estimant maintenant
improbable un veto des deux
chambres — leurs leaders,MM Byrd et O’NeLll. viennent de
se prononcer en faveur de ces
ventes — parait décidé à aller

de l’avant. Un des arguments le

plus souvent avancés par l’admi-
nistration est que les Saoudiens
se tourneront vers la France et
ses Mirage en cas de refus amé-
ricain. Or, estime-t-on Ici, il sera
beaucoup plus difficile dans ce
cas de contrôler l’emploi de
l’aviation saoudienne: Comme
l’on trouve, dans tout le Proche-
Orient. beaucoup plus de pilotes
de Mirage que de P-15, Ryad
aurait moins de mal à trans-
férer ses avions à d’autres pays
arabes en cas de conflit. C’est
là l'explication la plus charitable
avancée par M. Poweli, porte-
parole du président, lundi, mais
le sort des Mirage libyens prêtés
à l'Egypte en 1973 et l’absence
de réaction officielle française à
cette époque constituent un autre
argument plus discrètement
utilisé.

MICHEL TATU.

JÉRUSALEM : satisfaction prudente

•De notre correspondant

Jérusalem. — Bien que les

Indications sur le résultat des
entretiens israélo-américains
soient aussi rares qu’imprécises, la

presse israélienne souligne abon-
damment, ce mardi matin 2 mal,
l’une des premières déclarations

faites par M. Begin après sa
rencontre avec le président Car-
ter. selon laquelle le gouverne-
ment israélien devrait prendre
prochainement des décisions
importantes à propos des négo-
ciations de paix. Les commenta-
teurs font un rapprochement
entre cette déclaration et les pro-
pos tenus par M. Moshé Dayan à
son retour de Washington, lundi

après-midi. Le ministre israélien

des affaires étrangères avait

annoncé que les pourparlers entre
Israël et J*Egypte pourraient
reprendre « .

dans quelques

semaines ».

Ces deux éléments dlnforma-

le 30* anniversaire

de l’Élai juif

M. GISCARD D'ESTAING

SERA REPRÉSENTÉ

AU RASSEMBLEMENT

QUI AURA Le A PARIS

Sur l’initiative de T «appel
unifié juif de France » et avec le

concours du Conseil représentatif

des institutions juives de Fiance
(CRIF) et de l’ensemble des or-
ganisations de la Communauté,
un rassemblement « Shalom
Israël» se tiendra le 7 mai à
Paris, au CNIT, à la Défense,
à l’occasion du trentième anni-
versaire de l’Etat juif.

Des forums sur des sujets

comme l'antisémitisme (avec
Mmes Beate Klarsfeld. Annie
Kriegeî, MM. Daniel Mayer. Ma-
rek Halter). la société israélienne

(MM. Bensimon, Tari, Benabtari,

les relations franco-israéliennes

(MH. Claude Lanzmaan, Pierre
Un, Lionel Stoléru, Samuel PLsar,

Jean-Jacques Servan-Schredber)
seront organisés.

A 18 lu la cérémonie officielle

du 30” anniversaire de l’Etat

d’Israël sera ouverte avec M. Sha-
mir, président de la Knesset, en
présence de MM. Jean Leeanuet,
Alain Poher, Guy de Rothschild,

et du grand rabbin de France.

Le président de la République,
M. Valéry Giscard d’Estaing. dé-
léguera un représentant person-
nel et adressera un message au
cours de cette manifestation qui
sera retransmise par satellite en
direct vers israS.

tlon laissent penser que des pro-
grès ont été réalisé, mais on
Ignorait encore leur importance
pour l’avenir dans une négocia-
tion jusqu’alors totalement blo-
quée. Ces premières informations
sont considérées comme des
signes encourageants, mais la
prudence reste de rigueur;
toute appréciation portée e n
Israël sur les conversations de
Washington s’énonce par rapport
au mauvais souvenir laissé par la
précédente — et orageuse — ren-
contre entre MM. Begin et Car-
ter au mois de mars. L’annonce
d’une reprise prochaine du dia-
logue avec l’Egypte est également
accueillie avec une certaine
réserve, car les Israéliens n'ont
pas oublié l'échec de la dernière
mission du ministre de la défense,
le général Weizman, au Caire, à
la fin du mois de mars.

Par ailleurs, les propos tenus
par M. Dayan à son retour de
Washington restent flous.

Le quotidien Haaretz estime
que de réels progrès ont été réa-
lisés de part et d’autre. Selon oe
Journal, le gouvernement améri-
cain insisterait moins sur la né-
cessité d’un référendum sur Tau-
todétermination en Cisjordanie
En échange, les c décisions »

gouvernementales qui doivent être
prises prochainement à Jérusa-
lem, porteraient, selon M. Begin.
sur des « précisions * sinon des
modifications, du « plan de paix »
israélien. — P. C.

AU SUD-LIBAN

Les *casques bleus > tentent d'interdire

le retour d'éléments armés
sur le territoire évacué par les Israéliens

De notre correspondant

Beyrouth. — La FINUL (Force
intérimaire des Nations unies au
Liban) est engagée, depuis la lin
de la seconde phase du retrait
israélien, dimanche 30 avril, dans
une épreuve de force avec, cer-
tains éléments palestino-progres-
ststes. Celle-ci intéresse au pre-
mier chef les parachutistes fran-
çais de la région de Tyr et les
soldats sénégalais qui partagent
avec eux la responsabilité du sec-
teur. Trois incidents majeurs se
sont produits au coins de la jour-
née de lundi et un antre dans la
nuit de lundi à mardi. Ce sont les
plus graves depuis l’arrivée de la
FINUL il y a un mois, puisqu’ils
ont ialt six morts, trois soldats
sénégalais dont la jeep a santé
sur une mine, deux miliciens liba-
nais propalestlnlens et un fedayin.
Les deux miliciens en armes ont
été tués par les soldats français,
alors qu'ils répliquaient à une
sommation par un tir de kalach-
nikov.
Le fedayin a été tué et deux

de ses compagnons blesés dans la
nuit de lundi à mardi, à 4 kilo-
mètres à l’est de Tyr, au cours
d’un accrochage avec une
patrouille française.
L’autorité des Nations unies et

d’une façon générale le succès de
l'ensemble de l'opératlons «Cas-
ques bleus b au Liban-Sud sont
en train de se jouer. Apparem-
ment, le dispositif des troupes
internationales s’installe — fût-ce
lentement et difficilement — dans
tout le territoire qu’a occupé l’ar-

mée israélienne. D’autre part, ce
territoire est en passe d’ètre stric-
tement interdit aux combattants
palestiniens, qui ont affaire &
des «professionnels» ayant les

qualifications de l’armee Israé-
lienne, «ans Être comme elle en
position d’agresseur.
Le nouveau retrait israélien,

opéré avec quelque mise en scène
puisqu'on a vu des drapeaux his-

sés à seule fin d’être amenée
devant les caméras de télévision,
couvre une zone de 300 kilomètres
carrés. Dans ce secteur, on a pu
ainsi avoir confirmation de l’am-
pleur du drame d'Abbassiyeh, vil-

lage proche de Tyr, dont les
Israéliens avaient Interdit l'accès
depuis le Jour où Us l’avaient
occupé. Et pour cause : les réfu-
giés, hébétés, nous avaient dit à
l’époque qu'il y avait soixante-six

morte à la mosquée ; il y en eut,
en réalité, près de cent cinquante
en tout, aux dires des habitants.
La mosquée bombardée s’est
effondrée sur la population qui
y avait trouvé refüge et près de
deux cents maisons — la moitié
du village — sont détruites ou
rendues inhabitables.
La FINUL. qui se trouve inves-

tie d’une responsabilité accrue, a
aussitôt déployé une double ligne
de contrôle et d’interception, mul-
tipliant les patrouilles, dont cer-
taines dotées de blindés légère.
Dans le secteur de Tyr, la pre-
mière ligne est française, la se-
conde sénégalaise. C’est là que
se sont produite les Incidents de
lundi. lie colonel Jean-Germain
SaJvan. qui commande le contin-
gent français, nous a déclaré :

« J’avais pourtant avant-hier
clairement averti les Palestiniens
que nous nous opposerions par
la force au passage d’éléments
armés. Les responsables de
PO.LJ*. ont paru comprendre
qu’il fallait éviter une confron-
tation avec nous et & Tyr, en tout
cas, üs me semblent contrôler
leurs hommes. Jusqu’à présent

.

as se sont montrés plutôt coopé-
ratifs. notamment pour le réta-
blissement de la distribution de
Veau et le déminage des routes.
A ce sujet, je précise que -nous
avons neutralisé une centaine de
grenades provenant d'au moins
huit bombes à fragmentation,
retrouvées dans la seule région
de Tyr. Les partis de la gauche
libanaise, en revanche, ont dit
qtVOs continueraient la lutte par
tous les moyens contre Israël. »

Le colonel Baivan relève que les

problèmes ne se posent pas uni-
quement avec les Palestiniens et
les progressistes libanais. « Au
cours des dix derniers jours,
quand la troupe israélienne a
compris qu’elle allait devoir se
retirer, des mouvements de mau-
vaise humeur se sont produits,
à un petit échelon, à rencontre
de nos patrouilles. Mais nous
acons été fermes. Si une nouvelle
offensive israélienne se produi-
sait ? Sauf si j'en recevais Vordre
de l'ONTJ. a n’est pas question que
fabandonne un seul poste tenu
par des soldats français ».

conclut-fl.

LUCIEN GEORGES,

CORRESPONDANCE
Qui va payer ?

M. René Tavemier, président
de l’association France-Nouveau
Liban, nous écrit :

Les réfugiés reviennent chez
eux. en petit nombre et par petite
groupes, contrôlés, c’est un comble,
par ceux mêmes qui les ont
chassés de leurs foyers. Vont-Ils
retrouver la prétendue année
chrétienne du major Haddad dont
le commandement israélien lui-

même a flétri les exactions ?
Vraiment, dans cette sinistre
affaire libanaise, la religion a bon
dos et de tous côtés—
A supposer que ces milliers de

malheureux dont le monde dé-
couvre aujourd’hui qu’ils sont
chiites, que dans le Liban pros-
père d’hier Ils étaient le groupe
le plus important et le seul sous-
développé, négligés par le gouver-
nement de Beyrouth comme par
leurs « frères » sunnites, qui donc
va payer pour leur réinstallation,

pour Leurs maisons détruites, leurs
troupeaux dispersés, leurs maigres
équipements détruits ?
H est bon de relire les décla-

rations de l’état-major israélien

au début de sa prétendue action
de représailles, en fait l’une des

De Freud à Paul Schïlder,

les principaux textes

de la littérature psychanalytique

sur la nature de Pargent.

Ernest Bomeman.
Psychanalyse de Pargent.

Les livres des Puf questionnent le monde»

agressions les plus caractérisées
de notre temps. Tout avait été
mis en œuvre pour que les popu-
lations ne souffrent pas I C’est
sans doute la raison de l’utilisa-

tion des bombes à fragmentation
et de la technique utilisée par
l’armée et l’aviation israéliennes
visant à un effet de terreur. Sont-
ce donc les Palestiniens qui en
ont pâti, eux qui affirment au-
jourd’hui. avec un sérieux qui
confond, qu'ils ont remporté une
victoire militaire de fait en ré-
sistant une semaine ? On notera
également que M. Arafat ne dit
pas un mot de la population liba-
naise : le raid du commando
palestinien a pourtant fourni le

S

irétexte aux Israéliens à occuper
e Sud-Liban Jusqu’à ce Utanl
dont iis rêvent depuis toujours.
Tl faut aujourd’hui faire un effort
pour se souvenir que la cause
palestinienne demeure juste,

même si le comportement des
chefs de Za résistance palesti-
nienne isl souvent, il est vrai,

trahis par tes Etats arabes modé-
rés ou extrémistes)—
Dans toute cette affaire, les

véritables perdants sont les habi-
tante du Sud-Liban, musulmans
et chrétiens. Qui donc va payer
pour eux? H faut répéter cette

question. Excluons toute indem-
nité israélienne : fidèle à sa
vieille vocation de terroriste,

M. Begin ne paie que pour rem-
ploi de la violence. On commence
a savoir que la paix est sa crainte
essentielle.

Faut-il compter sur l’Etat liba-
nais pour secourir un si grand
nombre de ses citoyens ? Mais cet
Etat végète dans une situation
d’impuissance dont 11 ne parvient
pas à sortir. Alors. il reste à
espérer un vaste mouvement de
solidarité.
Pendant les « événements »

(guerre civile ou guerre pales-
tino-maronJte) qu’a connus le

Liban et dont nous venons de
vivre le troisième anniversaire

(_), le concert international a
joué sans entendre 1s cris de
détresse provenant d’une des plus
vieilles terres de civilisation. Es-
pérons que ce concert sera au-
jourd’hui capable d’exécuter un
morceau de sa composition, plus
approprié à la misère, à la ruina,

aux souffrances, au désespoir des
populations du Sud-Liban. .

Le inonde entier a suffisam-
ment vendu d’armes. Vendons
maintenant, ou plutôt donnons
la paix à ceux qui, en définitive,

sont les victimes de l’indifférence,

de l’intolérance, de l’ambition.

Personne, dans ce drame, n’a le

droit de se sentir innocent

%
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CHIU : manifestation non autorisée U.R.S.S. : le travail et la Pâque
ffats-Unls

et arrestations
Les Soviétiques ont eu. quatre moins nombreuse; plus silencieuse,

jouis de congé pour célébrer le peut-être plus âgée bien que de

Quelques centaines de person-
nes qui tentaient de participer,

dans ta matinée de lundi, & San-
tiago, A une manifestation non
autorisée & l’occasion du 1* mal
ont été dispersées par la police.

, , . .. 1“ mal et aussi la Pâque ortbo- nombreux jeunes s’y trouvaient
Consul natl<>- doxe Qe 30 avril), écrit notre oor- aussi, s’etait rassemblée pour

«al t»wj * promulgué la ¥Sb3lLSi
première partie du nouveau code rnSÎÏÏ

1
miium h® wmM>viteta

du travail

De son cdté, le cardinal de
Santiago* l'archevêque Raul Süva.

matin, des milliers de Moscovites
ont défilé sur la place Rouge.
A la tribune officielle, au-dessus soixantaine de kilomètres de la

du mausolée du fondateur de capitale. A Moscou, un impartant

M. Nixon tente une nouvelle fois

ESffifiSE & expliquer son rôle dans < l'affaire Watergate>
cou exicore ouvertes au culte on _ ,

au monastère de Zagorsk â une De notre correspondant

tnjl «irait procédéà llnt^ella- Henriquez, a déclaré, dans un TO-R-SB, 21 Brejnev, entouré service d’ordre composé des aosi- boote frtm croate » fs n'achetez
tien de pins de trois centB a ensre menuife atnc travaSlêurs. nue rfoc ttHhiMtwtiv rfirtaufifH s «*ln» Jialres civils de la milice tentait -pas les livres des escrocs ! »). Un

Washington. — c Don't buy tristes, etc, autrement dit» à

üon de pins de trais cents d’entre
elles, rapporte l'AJ-P. La plu»
mut ont été relâchées peu après.

Ces Informations n’ont pas été
confirmées officiellement
Parmi les personnes arrêtées ou

message aux travailleurs, que
leur participation est cnn facteur

Inclpanx dirigeants» a salué
it deux heures les gymnas-

tndüpensdbie de la démocratisa- tes et les enfants des

Interpellées figurent 1

calistes néerlandais

tUm économique, politique et

sociale du pays ».

La gauche (clandestine) a fait

de dissuader les fidèles ou les comité a eu beau se former sous président, tout en sachant où sa

curieux, surtout tes jeunes, d’en- cette appetation pour boycotter trouvaient les vrais coupables,
trer dans les églises. les mémoires des k anciens s de Ces remarques prennent parfois

Pour le 1" mal comme pour le l’affaire Watergate. le genre se la forme du repentir, comme lors-

7 novembre les magasins de Mos- porte bien puisque, après le livre que M. Nixon écrit à propos de
cou sont toujours mieux appro- tout récent de M. Robert Halde- ses assistants Haldeman et
visionnés et on y trouve notam- mon chef d’état-major de Ehrlichman, dont 11 dut se sepa-

E?IU^~ drcqier, dans les
(plusieurs vies de la capf

noos pau-
des tracts

représentants des quartiers et des trer dans les églises,

urines, des anciens combattante et Pour le 1" mai cc

les héros du travail socialiste. 7 novembre les ma»

protéger la Maison Blanche et
le comité pour la réélection du
président, tout en sachant où se

trouvaient les vrais coupables.
Ces remarques prennent parfois

Depuis quelques années, il n'y a ses assistants Haldeman et
Ehrlichman, dont U dut se sépa-juiu.JInn fit L< „„ «4nnf (m ^ ™ 1* VlblUllIlË& Cli UU V bXUUVC UUUU11- ma.nr cœi a ebat> B UiajUl UC bjiumwüuau, te/Hb sa uuu K

dénonçant <t ta situation, éçono- ÏS ment les viandes et la charcuterie M. Nixon, les Mémoires de l’an- rer au printemps 1973 ; « J'ai

rwnr Km^wmdraà tttique précaire de ta masse labo- 6a£e officiel du comité centrai.
qu^Q ^ dj/fjcjjg d’apercevoir le cien président ont un succès de du limoger mes amis pour des

CJFJD.T. s’étalent rendus à San- rieuse ». Elle s’interroge mr la
tSago pour participer à cette création, annoncée par la Junte,
première manifestation non o£H- denouwUœS
délie du 1®" mai après Je coup six attentats â
d’Etat de 1973). Ont été égale- «té commis, le 3
ment arrêtés l’ancien secrétaire !«- mat à Santiago,
général de la Centrale unique responsable miHtafi
des travaJOUems chiliens (CUT), cité, le général E

Samedi soir, une autre foule, reste de l’année. curiosité avant même leur paru- choses auxquelles favais mot-
tkm officielle prévue poux le même participé. J’ai été assez

M. Clatario Btest, et un dirigeant Aucune

Six attentats & la bombe ont
«té commis, le 30 avril et le
!« mal â Santiago, a annoncé un
responsable militaire de la sécu-
rité, le général Enrlque Morel.

YOUGOSLAVIE : 10 % de la population

sur les routes

1S mal
Deux des chapitres publiés

dimanche 30 avril par
1

le Neto

égoïste à propos de ma propre
survie pour vouloir qu'ils par-
tent. mais pas assez impitoyable

ouvrier démocrate - chrétien,
IL Erneato VogeL
Le président Auguste Pinochet

a signe, 1e 1" mal, tan décret por-

n’est A déplorer.
Une des explorions a gravement
endommagé dans la capitale les

locaux d’un bureau de la ïlrst
National City Bank.

Uhe forte hausse de nombreux
rix le 1« mal n’a pas empêché

ont porté sur Watergate. De
voiture particulière Harts les pays l’avis général. Us n'ajoutent pas

York Times et les Journaux affi- pour taire face aisément à
liés à son c syndicat » de presse Vidée de porter tort à des gens

voisins : Autriche, TtaiiP
,
Hongrie, d'élément vraiment nouveaux aux

gui m’étaient si profondément
.

chers. »

Pourtant, ces passages « êmou-
comme Roumanie, Bulgarie et Grèce. I millions de mots déjà écrits sur vants » ne sont pas fréquents. Le

de coutume la fête du travail, ln- Le 1er /nui, fête d’Etat, donne l’affaire, et même la cootradic- récit est rédigé sur un ton
eUque notre c

Yankovitch. 1

manifestations

correspondant Paul droit à jours de congés tlon relevée avec d’autres bémol- tôt sec, comme ri le président
Les défilés et les payés. ‘Avec samedi et dimanche gnages ne conduit pas très loin, était un autre homme que l’au-

nri flAiip il J J I' % manifestations officielles sont qui sont aqja des journées non .rar exemple, xvl Nixon ignore les reur. La précision est panois

litLUIUlit S IG DlUS HIGUSSGQG de I dDrGS~Olierre supprimés depuis longtemps, deux ouvrables, c’est du 29 avril au allégations de MM. Haldeman et notariale fa J’ai rencontré Bob“
-

“ “ cent cinquante rônff» habitants 3 mai que les Yougoslaves peuvent Cdson (un autre conseiller lm- Haldeman deux fais, le mardi

qui sont déjà des Journées non I Par exemple, M. Nixon ignore les fceur. La précision est parfois

De notre correspondant

cinquante
de la capitale ont pris, dès ven- s’absenter légalement

Yougoslaves peuvent

Bruxelles. — La Belgique a satisfaites. L’état des
célébré le 1** mai le plus maus- publiques est en effet fc

sade et le plus inquiet de l'après- vais pour le permettre,
guerre, en Wallonie surtout. Le— dressé par le ministre Cette situation sociale

dredl et samedi le chemin de la travail. Beaucoup se sont arran-
campagne ou du littoral adrfa- gés pour partir dés le 27 avril et

satisfaites. Efétat des finances tique, où tous les hôtel» affichent ne rentreront que le 3 mal Tout
pubüques est en effet trop nzau- _ - r.» «mmamiM ce remue-mênaee ne restera nas

vent Cdson (un autre conseiller im-
leur pliqué dans le scandale) selon les-
ran- quels il aurait, dès l’annonce de
1 et l’arrestation des cambrioleurs

Haldeman deux fois, le mardi
20 juin ' 2972 : de 11 h. 26 à
12 h. 45 et de 16 h. 35 à
17 fu 25 »>, ou simplement trlste-

« complet » Les compagnies remue-ménage ne restera pas
aériennes ont fait d’excellentes sans répercussions sur les plans

dans les locaux du parti démo- men t banale fs Je commandai
crate, lancé des appels télépho- mon petit déjeuner favori : corn.

affaires en
répercussions sur le monde poil- â Borne, ispahan. Madrid, Attife- ue œs neurea suppie-men-

tÊr&'SSS dSSK? frolS .tt.d^.soç^lstTda M^5^. J?SSÏJ* ££ ^ "“TT

it des visites

niques frénétiques pour étouffer beef et œufs pochés »,

ction, mais chacun jure I l’affaire. Tout au contraire, 11 dit

Attife- de faire des heures supptémen-

Quatre fwnt cinquante entrej^tees Ubarieroi, M. Ernest CHinne. an-
sont Tnmnjto: de fermeture en ministre du travail, reoom-

« Nous n’avons pu satisfaire qu’un per s ce qui sera perdu— Le
tiers des demandes pour Paris quotidien Itovosti estime que plus

avoir cru au début à « une farce ».

Quant à l'autocritique, elle

observe-t-LL le jour . de son
départ de la Maison Blancbel.
Quant au mystère des dix-huit

repose moins souvent sur un juge- minutes et demie de conversa-

Whflkmie, dont cent soixante- «fiE* «m pttti de .qultter !a de_ deux__mfihom de Yougoslaves,

ment de valeur que sur une froide tion effacées sur l’une de ces

Liège. Soixante-quinze mille em- 8001 d^e Importeate^ence de voya- auront été pendant les fêtes du
plofa risquent d’être perdus dans Que les obages ^ ^ <5kulte.

«ga. millierade person^œ 1“ mai e sur les routes, dans les

analyse politique. M- Nixon admet bandes, 11 reste entier. M. Nixon
s’être trompé en croyant trop reconnaît que c’est là, « pour la
longtemps que l'affaire Wafcer- plupart des gens, la partie la plus

la région, alors que le chômage
belge est déjà un des plus élevés
d’Europe, avec 10 % de la popu-
lation active, soit près de trois

cent mille personnes.
Tgn même tarons. les huit cent

mille agents de l’Etat menacent
de faire grève dès la fin de oette

F. de V.
ges. Des milliers de personnes
sont également parties en car on airs et sur mer a

ESPAGNE : pour la première fois depuis quarante ans..

route* Le 28 avril, déjà, les \nSTS tirante?t%ïï
A
dxmd* De notre correspondant lisme comme la majorité de

demain fs Notre force, Cest le

gâte était a un problème de rela-
tions publiques » ou encore
lorsqu’à s’est cru obligé de ré-
futer jusque dans les détails les
accusations de John Dean, son
ancien collaborateur passé à
l'ennemi
A la question : pourquoi n’avoir

pas détruit les enregistrements
compromettants de. la Maison
Blanche? M. Nixon apporte une

incroyable et la plus insultante
de toute l’affaire du Watergate »,

mais 11 s’en tient à ce qu’il a
déjà dit : ce n’est pas lui qui
a effacé cet enregistrement, et ri

sa secrétaire, Mme Woods, dit que
ce n’est pas elle, 0 « Za croit tout
à fait ».

M- Nixon précise enfin que sa
décision de démissionner a été
prise le 1" août 1974, une semaine

f.. . ___ —A-- U/U *ft UUfe UAfe «a CdWOKUUlb <v

£SSe BI22OB * la Journée de lundi et le Syndicat unitaire (maoïstes)sauvage . la veme, jes xoocvraa c’est, en effet la nremlèm fote

nombre et ta raison » â-t-il dit). I
*ff^®ute de celle qn’fl avant son annonce officielle, n

S^M&TBiaïrE -• ,SDtoté ^rémSt;

SïSîÆs rs&érsnstsntji

Le second en s’en prenant aux
hflmma; d’affAires qui vont
Etats-Unis pour dénigrer récono-
mie espagnole. « L’Espagne, a

avait faite dans son entretien
télévisé de l’an dernier avec le
journaliste britannique David
Frost. H avait alors déclaré qu'il

confirme avoir prié à genoux
avec M. Kissinger au dernier soir
de sa présidence et révèle avoir
parlé de son secrétaire d'Etat à

conclu M. CarriÛo, c'est nous ; I

ne s’attendit pas à devoir livrer M. Ford comme du « seul homme
c'est nous qui l’avons construite

$jut de Mtet Jofiëph l’artisamLe gouvernement a accepte ae rMnife a. Hpr le cortège avec une seule bande- mains. »
recevoir les délégués ^services «de. qXétait porté par UK Mar-

^
publies ; le travail a été p«m- dnSt- vïï. cellno Camacho et Nicolas Re- Les syndicats ont profité de

ces enregistrements, il écrit qui lui serait absolument india-
maintenant ; « Je décidai fina- pensable ».
lement que ces bandes étaient la
meilleure assurance contre un

puoucs , « ravau a eue f0ifcioriaue_
r.an rtpm<^r T- mu- ceuno uamacno ei mcotas mb-

soirement repris, mais les négo- liLTà dondo, les secrétaires généraux
«actions s’annoncent disncües, te “œ des deux oentiutes, ainsi que par

La troisième partie de la série
publies ce mercredi porte sur leOTt

Jî
rof

\
tL*e acentr imprévisible. J'étais prêt voyage en MÆte manifestation pour témoi- à croire que d’autres se tourne- tarit mç H’&Tnotf&c civ«-

gner de teur- solidarité- avec les
â croire que d’autres se tourne-
raient contre mot, tout comme

tarit pas d’éloges sur Chou
En-laL pour son « esprit brillant

d'obtenir leur légalisation. Lundi aeroexmre ou

Il est resté sur le qui-vive : un SJ? sod5Mfe *5

dtep^.Uf polld» i ttt SiS
assawjs-M &STSLas,aÆ£

première quitté teur bureau pour fie tenir cene penope ae crise ue cnomage
^ormél^teSixn^i^ïï fc ’JSdSta iSE'
tes événements I* journée s’est S8

“2ST
CHARLES VANHECKE.

Jusqu’à oette année, le l"mal déroulée génénalemeiit dans le ??
ait célébré localement nar miel- calme, honnis des Incidents à revendications qui leur sont pro-

éfcait célébré localement par quel- calme, honnis des incidents à
ques petits défilés, marqués de Pampelune et à Valladolld.
brefs discours. Après beaucoup
d’hésitation, justifiée par la

situation .économique, sous indi-
que notre correspondant, le gou-
vernement travailliste a déclaré

près : la restitution du patrimoine
.. syndical confisqué parle fran-

Sll?iSsmnœ^-^s^SuS^ d’action syndicale dans l’entre-nuue peranmes -- tes organisa-
prta« actuellement en discussion

teois avalent prédit qu’il y en

MWNL : la manifestation la

plus importante dopais 1974.

L ancisi président se reconnaît
pourtant beaucoup de torts,
notamment celui d’avoir appuyé
le plan consistant â demander
à la CXA. d’amenr le FJBJ. à
ralentir son enquête, à collecter
de l’argent pour les cambrioleurs
détenus, à aiguiller les recher-
ches vers tes Cubâtes anticas-

feront l’objet d’un prochain cha-
pitre. L'ancien président, a-t-il
voulu préparer le prochain voyage
que, selon ses proches, il aurait
i mtetion de faire en Chine ? Sa
seule critique va à Mme Chlang
Chteg, épouse de Mao et àme
damnée de la « bande des qua-
tre », qui « manquait de cha-
leur et d’humour a M. T.

aurait un
ent prédit qu’il y en
million — ont défilé

au Parlement. Le stade du à Lisbonne,
le I* mai jour férié, cédant pendant une heure sur Taxe nard- c H faut que Ta démocratie pé- ? a P11 ^goptepir tous les travail-

J - « 1 m Il a. _ .an . « ' . * • - iPTTfC rifTll AAVUTfMTlBf tMV lnnrAveux pressions des syndicats, sud de la capitale. La manifesta- nètre dons tous tes centres de lett
5, ‘U**’ c°J1V(Xla^ llnter-

L’Jnnovatlon n’a pas plu à tout tien avait été convoquée par les travail », a dit M. Camacho au syndicale, ont manifesté spour ta

le monde, à commencer par un commissions ouvrières (commu- cours du meeting de clôture, défcijse des notionahsatixms et de
petit groupe de conservateurs nlstes) et l’Union générale des Comme d’habitude le socialiste a î?

réforme agraire», econtre les

grincheux, qui a déclaré qu’il travailleurs (socialistes) qui ont été plus virulent que 1e commu- licenciements et raugmentatkm
aurait été préférable que c le obtenu 60 % des voix lors des teste dans ses attaques contre le rf_ ** * Jamais, lndl-
î" mai restât sur le continent, dernières élections syndicales, eoovernement Suarez. M. Nicolas SP® _

notre correspondant José

f Argentine

PRESIDENT DU PARTI RADICAL
M. Ricardo Balbin a été arrêté

1" mm restât sur le continent, dernières élections syndicales, gouvernement Suarez. M. Nicolas que notre correspcmaant José
comme la rage». Tout en se plaignant de n’avoir Redondo s’en est pris à la fois à Rebei0,

**^1" -
en

,

197
i.

n,'av?itIa notcvelte fête n’avait pas pas été associées à l’organisation la composition
.
de ce gouverne- ™iS.

*e% f™116. estimée à plus
été bien organisée. lies touristes de la journée, rUnlon syndicale ment et à certains de ses projets, 06 ce™ mine personnes.

Buenos-Aires (A. F. P.). — militaire, généraux de division et
M. Ricardo Balbin. président de de brigade, et vice-amiraux, est

été bien organisée. Les touristes de la Journée, rUnlon syndicale ment et à certains de ses projets,
eut pu profiter des magasins ouvrière (socialistes autogestion- surtout celui qui donnerait aux

de cent mille personnes.

* Dépassons nos divergences et

nj.CR. (parti radical argentin),
un de ses fils et au moins six
dirigeants locaux de son parti ont

restés ouverts à Oxford Street* naires) et ta. Confédération des chefs d’entreprise la liberté de unissons-nous sur ressentie! » a été axrêt^s’ le lQndi l" mal, à

motivée par le fait que la junte
est divisée sur la désignation du
futur président.

'

On apprend par ailleurs que
EESJS JP"S!L2?JSLa!! demandé, de ta tribune, un. des l’^cienne présl,dente. Mme Pérou,
contenter de quelques matches (extrême gauche) ont participé au lipe Gonzalez e* Santiago Car- - dirigeants syndicaux. Cerendant est de la capitale, apparemment
de football, de quelques parties défilé des deux grandes centrales. rfUo ont également insiste sur tes ouekmes milliers de travaJUenrs application de la loi qui Inter-
llo Hhin uni malnh K- 1. OmMAuiHu, Minuna UC aviliixcuiù Jif In. i.de cricket et d’un seul match En revanche, 1» Confédération thèmes qui leur sont chers ; 1e proches du narti

1116 les activités politiques dans le
de croquet à Hunstantao. luHimau *,Irzr .

uu P111 u sociaListe ans
| nBQC onnn»vi «r, i«»i.nationale du travail (anarchistes) premier en présentant le sooia-

a été tiansportée en fin de se-
maine à l'hôpital français de
Buenos-Aires pour y subir un

A TRAVERS LE MONDE
ia capuaie. Plusieurs personne- ï “Bians «ion ies-
11tés du PJ&, comme M. Salgado ^

J

état de santé de l’ex-

Zenha, leader du groupe parle- i? J5SÏ qul soaf£rirait de
mentaire, et M. Manuel Aleere SÎm re fédérale avait dépression nerveuse a.îguS serait
ancien secrétaire riTWnt nni-

déjà décidé de poursuivre une en train de décliner°nt» quarantaine de membres du parti Æ 1« ÆSBST’iIe disparusticipe a ce meeting. radical pour aroir contrevenu à ont soulevé la q^Son
€anades

LA PRESSE ET MONTREAL-
MATIN, deux quotidiens de
langue française de Montréal,
devraient reparaître prochai-
nement après sept mois d’in-
terruption dus à un conflit
entre rédaction et direction sur
des questions salariales. Un
protocole d’accord sur tes
salaires a été signé lundi
1“ mal. — (AJPjP.)

en tête, mais perd la majo-
rité absolue qu'elle - détenait
dans _ l'ancienne Assemblée,
avant l’arrivée des militaires
au pouvoir. EUe précède
l’Union nationale pour la dé-
fense de la démocratie
(UUDB.) de M. Macaire
Ouedraogo, et l’Union pro-
gressiste voltaïque (UJP.v.),
du professeur Kl-Zerbcx. —
fAj?j>„ ReuterJ

laissé entendi» mie ITT G TT *
P1®06 ^ Rosslo, plusieurs cen- ta loi sur les activités politiques.

CxS^sl ^De^S^SreiÉat
1

!
dooSne^d^S^le^ltobli^

SSf^îlSïS?1^ nem“^ P-8- - C-D-S- et contre Principaux

persistance de ta violation des

Vietnam

nement P.S. -CDA et contre L’autre part, les principaux
* le révisionnisme du parti de S?!™ I£3Sir

ï!L
on

,

t

M. Cuiïhal ».
mis au point, tes 28 et 29 avril.

il
avaient notamment signé un droits de l’homme en Araentfnedocument demandant le rétablis- devant ta conférence^ épSSS

acUvités P01111^68 qqi à'est achevée le 29
?
avrSTa

Président de ta SStô-
rence. le cardinal Raul PWma-
testa.

un document définissant leur po-
sition sur ta question de la struc-

ifats-llnis
Laos

• M. TADEO FUKUDA, pre-
mier ministre japonais, est ar-
rivé lundi 1» mai à Wash-
ington où II doit avoir mer-
credi un entretien, avec 1e
président Carter.

Haute~Volfa

• HUIT PERSONNES ONT ETE
CONDAMNEES A MORT pour
avoir tenté de renverser le
gouvernement, a annoncé
mardi 2 mai, le quotidien offi-
ciel Siang Pasason. Elles fai-
saient partie dbm groupe de
quarante et un c suspects »

arrêtés en novembre dernier.— fReuterJ

* • A Berlin-Ouest, près de dixvietnamiens ont manx- mille Twanifmuante d'extrême gau-
iraSTE, dimanche 30 avril, à ehe ont perturbé le meeting offl-
Farls, pour réclam er le respect ciel des organisations syndicales le
des droits de l’homme au Viet- i- r mai. fi y a eu des heurts entre
nam. Une délégation du Front manifestants et forces de l’ordre,
national s participé à cette au cours desquels -plusieurs poli-
démonstration. qui s’est dêrou- tiers ont été légèrement blessés.

Selon le cardinal, ta lettre, qui
a été remise par une délégation
ae tamiltes des disparus corppre-

mamiescanœ et rorces de l'ordre, de l’Etat Les observateurs estl-
au cours aœqj^s plusieurs poli- ment que cette procédure inusitée

lée devant te siège de lTJnesco. | — (ASJP.) f
55?

aent Ja ÎHete. etTes r5î|wk
c deuxième ligne » du pouvoir Léon» Duqurtet Alice Domon.

Jorge di Pasquaù, les journalistes
Edgaidb Sajon et Rodolfo Pon-
dal, M. Hidalgo Sola, ancien
ambassadeur argentin au Vene-

Pair le plus pur.

• PLUS PB LA MOITIE DES
ELECTEURS INSCRITS se
sont abstenus dimanche 30 avril
de participer aux élections
légistatives qui marquent le
retour au pluripartisme. Plus
d’un tiers des citoyens en
âge de voter avalent déjà né-
gligé de s’inscrira sur tes istes
électorales. Selon des résultats
partiels, 1TJJ3.V. - HDa.
(Unirai démocratique voltaï-
que pour le rassemblement
démocratique . africain) rient

Tvfciisid Peau la plus pure.

M. TUANI ABU), nouveau
secrétaire général de l'Union p
générale des travafflenis de Îp

Tunisie (U.G.T.T.), a rejeté
lundi l« r mal la reGpcmsftbiiité

des émeutes du 28 janvier sur _
M. Otu» Kersten, secrétaire f
général de ta Confëdéxatloa |
intem&tumlfe des ramdlc&ts »

libres (CJjSJ,.), accusé d'avoir £
« mis le feu. aux poudres a H a !£.

pour ceux qui aiment la nature et la liberté.

Séjours en chalet au bord d'un lac : 7 jours à partir de F 1 920.
Circuits en Laponie : F 4080.
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La décision du conseil exécutif
ibodésten de limoger M. Byron
Hove, co-ministre noir de la Jus-
tice, a provoqué une crise au sein
du gouvernement Intérimaire de
SaBsbory. M, Hove a été exclu
du conseil vendredi 19 avril (le
Monde du 21 avril) après avoir
refusé de revenir sur ses décla-
rations en faveur d’une restruc-
turation. des services de police
et de justice.
L'évêque Abel Muzorewa. chef

du Conseil national africain uni-
fié ÎTT-A-N-C., principale formation
noire Signataire de l’accord de
règlement interne conclu le
3 mais avec M. Smith. a déclaré
samedi 29 avril, que la destitu-
tion de M. Hâve pourrait avoir
des « conséquences cEëstfireitses »
pour l'avenir du gouvernement
intérimaire. Dimanche, l'évêque
a demandé la réintégration de
M. Hove, menaçant de quitter le
gouvernement si son appel n'était
pas entendu. Le comité central
de rtJJLN.C. a, poursa part, qua-
lifié Véviction du ministre noir
d‘ € inconstitutionnelle, nulle et
non avenue*.
M. Hove a, quant & lui, repris

le chemin de l’exil. A son arri-
vée, dimanche à Londres, il a
qualifié d' « escroquerie » le règle-
ment interne, affirmant que l’ëvè-

que Muzorewa était le « seul hon-
nête homme dans cette équipe
de fourbes ». — (AJPJ>.. AJ*, Reu-
terj

Maroc

AU LENDEMAIN D’UNE VAGUE DE GREVES

Les autorités annoncent une série de mesures sociales

_
Rabat — A l'occasion du l*

r mai. las syn-
dicats ont rappelé leurs revendications et le

gouvernement a marqué les limites de sa poli-
tique des revenus. A une majoration des salaires
dont elles craignent qu'elle n'entraine la ferme-
ture d'entreprises incapables de supporter cette

nouvele charge, les autorités ont préféré un
relèvement de 50 7a des allocations familiales.
Celles-ci passeront mensuellement de 24 &

36 dirhams (l) par enfant à compter du 1“ jan-

vier 1978. Les pensions servies par la caisse

nationale de sécurité sociale seront augmentées
d'environ 20 7a à une date qui n’a pas encore
été fixée. Enfin, la sécurité sociale pourrait

être étendue aux salariés agricoles qui n'en
bénéficient pas depuis son institution ü y a
plus de dix-huit ans.

Plusieurs entreprises du secteur
privé ont récemment été pertur-
bées par des arrêts de travail. Le
secteur public et les entreprises
nationales n’ont pas été épar-
gnés. Des grèves ont affecté
l’enseignement (du primaire au
supérieur), le centre minier de
Kouribga, l’importante raffinerie
de Mohamznedia, différents orga-
nismes liés à. l'agriculture et
l'Office de commercialisation et
d’exportation (O.CJEL).

Le lock-out intervenu à
Mohammedla. le relus de la direc-
tion de l'O.C-E. de faire droit &
certaines revendications, mar-
quent les limites des concessions.
21 est peu probable que les majcu-

rations de traitement réclamées
par les enseignants soient satis-
faites dans l'immédiat en raison
des répercussions qu’elle telle

mesure entraînerait dans la fonc-
tion publique à un moment où
les responsables des finances sont
tenus par les exigences de l'aus-
térité budgétaire. « Le climat de
paix sociale que notre pays
connaissait depuis la « marche
vertes est rompu. Alors que nous
nous trouvons dans une période
critique », écrivait récemment
dans Maroc Soir, Journal proche

De notre correspondant

du gouvernement, M. Ahmed
AJaoui, ancien ministre. « 71 ne
faut pas oublier, poursuivait- U,
que nos soldats se battent (au
Sahara Occidental) pour la
défense de notre intégrité terri-
tonale contre les envahisseurs.
L’Etat déploie tous ses efforts
pour concilier les nécessités du
développement avec celles de la
défense nationale. » Venant
d'a employés privilégiés » pax
rapport & beaucoup d’autres,
affirme M. AlaouL les grèves dans
l'agriculture, les mines ou le sec-
teur énergétique, constituent « un
mauvais coup porté au pays ».

Mais la hATTocp du coût de la
vie avait par avance absorbé la
majoration. Aussi, l’application
d'une échelle mobile est-elle de
nouveau réclamée aussi bien par
l’Union marocaine do travail
«üJï.T.1, que par l’Union géné-
rale des travailleurs du Maroc
(U.G.T.M.). la centrale liée à
lIstlqaL * Le SMIG à 1000 di-
rhams » a lancé le 1" mal le

responsable de 1TJ.M.T. dans un
meeting à Rabat. Dans toutes les

manifestations e la hausse verti-
gineuse des prix et la spécula-
tion » ont été dénoncées.

Forte hausse du couf de (a vie
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CHILI SOLIDARITE
ABONNEZ-VOUS A ANCHA, BULLETIN MENSUEL EN FRANÇAIS

DE L'AGENCE DE PRESSE CHILIENNE ANTIFASCISTE
FRANCE-EUROPE

1 an : 30 francs (de soutien 50 francs)

AUTRES PAYS 50 F (de soutien 80 F)

Nom
Adresse

Villa et pays

Env. chèque k l’ordre de Bernard Gnerrien à
AJf.CJ&A, 8. P, 59

75623 PARIS CEDEX 13, FRANCE

A l’Inverse, Al Mouharrzr, Jour-
nal de l’Union socialiste des forces
populaires (UjSJJ*.). apostrophe
ceux qui dénoncent les grèves.
* Si vous avez réellement le souci
de l’intérêt national, écrit-il. et si
voulez épargner à l’économie na-
tionale un surcroît de problèmes,
pourquoi ne portez-vous pas vos
critiques sur cette politique qui
protège les riches aux dépens des
pauvres et donne aux nantis
l’avantage sur le prolétariat, au
lieu de blâmer des travailleurs qui
réclament, au plus, une améliora-
tion de leurs conditions d'exis-
tence? •
Une trêve sociale était in-

tervenue à la demande du roi
-en 1975 quand le Maroc s’étale
mobilisé pour la « marche verte ».

Le 1"' janvier 1977 le salaire mi-
nimum légal avait été revalorisé
riarts l’industrie, le commerce, les

professions libérales et l’agricul-
ture d’environ 10 7a. Dans la
fonction publique, les traitements
avaient été augmentés.
Le SMIG horaire était passé

de' L27 à 1,40 dirham (1) et le
SMAG- journalier de 6,40 à
7.25 dirhams.

L’indice du coût de la vie a
progressé en 1977 de 1252 Ta. En
février 1978 la progression était
de 2.3 7o pax rapport à janvier et
de 10 7» par rapport à février
1977. Les variations les plus for-
tes concernent l’habillement et

les produits alimentaires. Des
pénuries, souvent dues à des
manoeuvres spéculatives, ont
affecté périodiquement les cir-
cuits de distribution du sucre, du
thé et de la farina II en est
résulté un renchérissement au
marché parallèle. Vigoureuse dans
plusieurs cas. la réaction des
autorités n’a pas toujours eu l’ef-

fet escompte. La spéculation
immobilière et la hausse sans
frein des loyers ont aggravé la
situation. Outre l'appétit déme-
suré de certains propriétaires,
cette hausse tient aux Insuffisances
d'une réglementation datant du
protectorat et qui n'est plus
adaptée aux données actuelles du
marché. Des députés de la majo-
rité comme de l'opposition se sont
salais du problème à la Chambre
des représentants. Le gouverne-
ment, qui pnfa»nd assainir nnn
situation Inquiétante à divers
égards, considère favorablement
ces initiatives.

Tchad

Le Frolinat considère comme «caduc»

l'accord de cessez - le -fen de Benghazi

LOUIS GRAVIER.

(D
pal».

1 dirham = 1.10 franc Iran-

Le Frolinat (Front de libération na-

tionale du Tchad) a subitement durci

sa position dimanche 30 avril dans
le conflit qui l'oppose au gouverne-
ment de N'Djamena. Dans un com-
muniqué diffusé sur les ondes de
la radio libyenne, le Front • considère

comme caduc rensemble des points

de raccord de Benghazi sur la

réconciliation nationale au Tchad
Il précise que l’avion transportant les

membres du comité militaire mis
en place ô Benghazi pour veiller au
cessez-le-feu a été refoulé samedi à
son arrivée à Faya-Largeau. préfec-

ture tchadienne tenue depuis février

dernier par le Frolinal

Le Front estime que ce comité ne
correspond plus h resprit de l'accord

de Benghazi : * Alors qu'initlalement,

fait-il observer, ce comité devait com-
prendra uniquement des militaires ni-

gériens et libyens, on y trouve des
Soudanais sans que jamais le Frolinat

Bit été consulté sur cette transfor-

mation. De rnSme, le Frolinat n'a

jamais été consulté sur la répartition

de sea éléments sur les différentes

positions. •

Le Frolinat s'en prend ensuite
au vice-président soudanais. M. Abdut-
gasslm Mohamed Ibrahim. Se réfé-

rant à la conférence de presse tenue

par celui-ci mercredi â N'Djamena,
le Front affirme que ce dernier «a
pria la grave responsabilité de dire

qu’il n’a pas à demander le retrait

du corps expéditionnaire français

pour que soif remplie précisément

le deuxième .condition posée par no-
tre organisation révolutionnaire en
vue de Couverture de véritables pour-

parlers de paix. • Cette responsabi-

lité, poursuIt-U. est (fautant plus

grave qu’elle couvre, détend et Igi-

time f agression française perpétrée

contre notre pays et notre peuple. »

Pour ea part le commandant
Abdessalam Jalloud. membre du
secrétariat général du Congrès popu-

laire libyen, a * rendu responsables

la France et ceux qui légitiment son

action militaire au Tchad de la

nouvelle détérioration de la situa-

tion dans ce pays ». Au cours d'un

dîner offert & Tripoli en l'honneur

du président de la République de
Sao-Tomé et Principe. M. Manuel

Pinto da -Costa, le - numéro deux »

libyen a déclaré que » le peuple
ichadlen est victime d’un complot

colonialiste ourdi contre lui par la

France ». v La présence des farces
françaises et des avions Jaguar au
Tchad, a-t-U poursuivi, est une tan-

tatlve d’y accroître la tension, alors

que le peuple tchadlen était presque
parvenu è résoudre ses problèmes

intérieurs. »

A N’Djamerta, le président Malloum
a accusé les - agents du Frolinat »

infiltrés dans les villes du Tchad de
recruter des élèves, des lycéens, des
professeurs et des fonctionnaires ori-

ginaires du nord du pays. Le géné-
ral leur a également reproché tfor-

ganiser une agitation ayant pour
thème le départ des Français du
Tchad », ajoutant à ce propos :

« Au nom de quelle logique, le

Frolinat s’arroge-t-ît le droit d'avoir

des pactes de défense et mterdh-U
au gouvernement du Tchad de négo-
cier et signer en tome responsabilité

des accords pour assurer la défense
de la République ? »

Sur le terrain, la situation sembla
s'être stabilisée, notamment à Salai,

garnison située à 450 kilomètres au
nord-est de N'Djamena. Dans le sud,
le calme est revenu à Moundou et

Mayo-KebbI après tes manifestations

de ta semaine dernière.

Dans une Interview téléphonique â
France-Inter, M. Louis Dallier, am-
bassadeur de France & N'Djamena, a
déclaré qu’« aucun péril ne menace
la colonie française au Tchad ». « if

n’y a d'ailleurs aucun motif de
panique, a-t-U poursuivi. A aucun
moment, les Français n’ont été moles-
tés â N’Djamena. Il n'y a aucun
motif à un exode que rien ne /usti-

lle. La situation est très ceinte et

stable. » — (AJ1!3., Reuter.)
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Guerre et révolution
en Espagne 1939

par GEORGES SORIA
Docteur d'Etat es lettres et sciences humaines de
l'ymversitiPARIS I (Sorbonne).

10 entretiens - préfaces avec : André Maîratix, Indira Gandhi, Dolores Ibarruri, Pietro Nenni,

Léopold Sedar Senghot\
Antony Eden, Général Batov, Monseigneur Palenznela (évêque de Ségovie),

Rafaël Alberti, Oscar Niemeyer (architecte de Brasilia),
fV» nn'on ripnQP ï» rritinno . réflexions d'uneparfaiteclarté. La Marseillaise.Ce qu’en pense la critique

Marcel Nfedergang

— Unefresque immense*. Vhistorien éminent

de laguerre d’Espagne. Le Monde.

André Wurmser
Un Michelet d’avjourd’Imi. Humanité-Diman-

che.

J.Barsalou
Un document degrande qualité digne d’être

accueilliavecfaveurpar tous ceux quisaventde

quelpoids apesésurla marche des évènements

mondiaux
, hdtfaiUdelaRépublique espagnole.

La dépêche du Midi

André Remacle.
Une illustration exceptionnelle appuie le texte

'

de Georges Sono, fruit d'une longue étude de

plusieurs années de recherchesaux sources et de-

PJLDamac
L’œuvre la.plus complète* lucide etinteUigente

sur laguerre d’Espagne, au surplus rendueplus

attrayante encore par une illustration renurr-

rt«z6lc.L€qtiable. Le Dauphiné libéré.

Jean Lacouture.

_ une étude considérable qui contribuera â
éclaircir un débatfondamental de notre temps

Le Nouvel Observateur.

François-Régis Bastide.

Fantastique travail d’historien, d’iamograpïie
également, avec des documents qu’on n’ajamais

ru. Francé-lntet

Jean-Pierre Liégeois.

Le litre de Soria peut devenir un instrument

précieuxpour les bâtisseurs de demain. L’Unité.

F. Fontvîeille-AIquien

— Un souci remarquable d’objectivité~ pour
analyser et reatneer lesfaiblesses des Républi-
cains, leurs divisions, leursfautes politiques*.

Nouvelles littéraires.

5 VOLUMES RELIÉS
3000 PHOTOS

125 PLANCHES COULEURS

UNE COPRODUCTION LIVRE CLUB DIDEROT / LAFFONT
déjà 20.000 souscripteurs

Jacques Madaule. ~

*.Jlest rare qu’on puisse accorderaussiparfai-

tement l’actualité à la connaissance du passé.

Europe

Paul-Marie delà Gorce.

Georges Soria prend rang parmi les meilleurs

historiens de la. guerre d’Espagne. Le Figaro.

Jacques Chance).

C’estun trèsbeau livreque Guerre etRévolution

en Espagne. Radioscopie.

et un album
d’affiches d’époque,

dessins d’André Masson,
gravures de Picasso,

plus contributions originales

de Chagall, Miro, Ortega,

Picasso et Tychler

BON DE DOCUMENTATION
GRATUITE

à retourner au Livre Club Diderot

13 Boulevard Bourdon 75004 Paris

NOM Et PRENOM.

PROFESSION.
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La visite en France de M. Kn Mn, vice premier ministre chinois

Pékin veuf importer les techniques de pointe

utilisées par les industries occidentales
M. Eu Mu, vice-premier ministre chinois, com-

. mence mercredi 3 mai, à la tête d’une importante

délégation, une visite en France qui se terminera

le 12 mai et sera suivie d'un voyage dans plusieurs

autres pays européens. Cette visite a essentielle-

ment un caractère économique, la Chine, qui a

.défini ses besoins pour ses plans fusquïen 1985,

désirant parfaire son information sur les techni-

ques de pointe qu'eue entend désormais importer.

M. Eu Mu est notamment accompagné du ministre

des eaux et 'de l'énergie, des vice-ministres de la

.
construction de base, de ragriculture et des forêts,

et de plusieurs dirigeants provinciaux.

Philippines

«H faut repenser nos relations avec les États-Unis:

nous déclare le président Marcos

Pékin. — M. Ku Mu est le
dirigeant chinois du rang le plus
élevé qui se rend en France depuis
la visite à Paris en mai 1075 de
M. Teng Sslao-ping. Le principe
de ce voyage été arrêté en Janvier
lors des entretiens de M. Barre

- à Pékin. Il serait inexact toute-
fois de parier d'une visite
« retour » répondant à celle du
premier ministre. M. Ku Mu, qui
n’est pas membre du bureau poli-
tique du P.C„ pouvant difficile-
ment être considéré comme l’un
des dirigeants politiques de tout
premier plan de la République
populaire.
Le vice-premier ministre, qui

est président de la commission
d’Etat pour la construction de
base, est en fait surtout connu
pour ses compétences économi-
ques et techniques. £1 en va de
même des principales personna-
lités qui l'accompagnent, notam-

De notre correspondant

ment de Mme Chien Chen-ying.
ministre des eaux et de l’énergie
électrique. Aussi bien le pro-
gramme prévu pour la visite
a-t-il été conçu de manière à
satisfaire la curiosité de techni-
ciens : installations de Roissy,
usine marémotrice de la Rance,
centrale nucléaire du Bugey. -

Tout indique que. du point de
vue chinois, fl s'agit d’une visite
exploratoire, comme de nombreu-
ses missions chinoises en ont fait

un peu partout dans le monde
depuis l'été dernier. Le sentiment
des experts est que la Chine a
désormais à peu près défini ses
besoins pour ses plans de déve-
loppement Jusqu'en 1985 et qu’elle
est à l’heure actuelle en train de
parfaire son Information sur les
équipements qu’elle peut acquérir

Un administrateur compétent
De petite taille, le visage

sérieux sans sévérité excessive.
M. Ku Mu est le modèle de
l’administrateur compétent On
sait peu de chose de ses anté-

cédente de jeunesse, mais, sans
doute, offraient-ils. toutes garan-
ties pour là P.C., lorsque celui-ci

accéda au pouvoir, car dès le

lendemain de la libération, âgé
de trente-six ans à peina, M. Ku
Mu est maire de. Tslnan. capi-

tale du Shantung. Ttès vite

cependant, après un bref séjour
à Changhaï. Il entame à Pékin
sa véritable carrière d’écono-
miste.

Depuis 1954. on le trouve
parmi les dirigeants de diverses

commissions de planification,

avant qu’il ns prenne la tête, en
1964, de. la. même commission
d'Etat pour la construction de
base qu’il préside encore aujour-

d’hui. Comme nombre de ses

collègues dans ce genre d’orga-

nismes. la révolution culturelle

lui vaut de sérieux déboires et.

notamment, d’étre qualifié de
« révisionniste contre-révolution-

naire ». Toutefois, non seulement

toutes see fonctions lui sont

rendues en 1973, mais -il entre

fa mémo année au comité cen-
tral du parti, en janvier 1975,

la quatrième Assemblée nationale

le nomme vide-premier ministre.

A soixante-quatre ans, M. Ku-

Mu fait partie de la génération
« moyenne » au sein de la direc-

tion. Il est le contemporain,
d’hommes c o m m e - MM. Yu

’

Chiu-i! et Fang Y), qui exercent
aujourd'hui les plus hautes
fonctions dans l'administration

économique et qui comme lui.

« montèrent » à Pékin vers le

milieu des années 5Û — en
même temps que MM. Teng
Haao-plng ét Ll Hslan-nlen —
pour y devenir les collabo-
rateurs directs de Chou En-fai.

A la différence de tels person-

nages cependant. M. Ku Mu n’a

fait que des progrès modestes
et - tardifs dans l’appareil poli-

tique. On s’attendait généra-

lement que le retour en force,

après la chute de la « bonde
des quatre *, de l'équipe de-
planificateurs. qui avait entouré

Chou En-lal vingt ans plus. tôt.

lui vaille une importante pro-

motion comparable à celle dé
MM. Yu Chlu-li et Fang YI. l’un

et l'autre admis au bureau poli-

tique. Le - onzième congrès du
P.C., en août 1977. comme la

cinquième Assemblée nationale.

Il y a deux mois, se bornèrent

toutefois ér confirmer M: ku Mu
dans les postes qu'il . occupait

depuis plusieurs années. — AJ.

Les propos ternis en Chine

pur le chef d’état-major britannique

provoquent des remous à Londres

Les déclarations do maré-
chal de l’air, sir NeU Came-
ron. le chef d'état-major bri-

tannique à Pékin, provoquent
des remous en Grande-Breta-
gne et une demande d’expli-

cation de la « Pravda ».

En visite officielle en Chine
depuis le 27 avril. Sir NeU Carne-
Ton a déclaré lundi l" mal : « Nos
deux pays se rapprochent de plus
en plus. Cela doit être bon. car
nous avons tous deux à notre
porte un ennemi dont la capitale
est Moscou. (—) Quelques-uns de
nos problèmes sont différents,
mais une chose est absolument
claire pour moi. c'est la puis-
sance croissante de la force blin-
dée soviétique avec le T-64 et le
T-72, ainsi qu’avec le T-80, en
cours de lancement et qui sera
probablement le char le plus
avancé dans le monde. Nous
devons partager, fe pense, notre
commune expérience des blindés
et ainsi nous serons dans la meil-
leure position possible pour rele-
ver le défi des forces blindées
soviétiques si jamais c’était né-
cessaire. » Rencontrant ensuite
des journalistes britanniques. Sir
Neil a dit qu'il c'avait pas parlé
au nom de son gouvernement ni
de l’OTAN, mais, -a-t-il ajouté,
« favais l'accord du gouvernement
britannique pour discuter de
conceptions stratégiques ».

• A LONDRES, des députés de
l'aile gauche travailliste ont de-
mandé la démission immédiate du
maréchal Cameron, Le porte-
parole conservateur pour la dé-
fense, Sir Ian Gllmour. a en
revanche trouvé see propos « extrê-
mement judicieux ». M. David
Owen, secrétaire du Forelgn
Office, a déclaré lundi que le chef
d’état-major devait « porter la

responsabilité de ses paroles », ce
qui impliqué qu’elles n'ont pas été
soumises au gouvernement. H a-

ajouté qu'il ne pensait pas qu'elles
aient un effet négatif sur les rela-
tions entre Londres et Moscou.
La visite de Str Neii Cameron

à Pékin — a-t-il dit — est des-
tinée & améliorer les relations
anglo-chinoises s mais pas d'une
manière délibérée et provocatrice,
aux dépens de nos relations avec
IVMon soviétique ».

Notre correspondant & Londres!
H. Pierre, écrit r « Les- milieux
officiels doutent que M. Caüaghan
décide de se débarrasser du maré-
chal Cameron. compte tenu des
relations actuellement difficiles
avec les chefs militaires au sujet
de la solde des forces années. Le
premier ministre avait lui-même
dénoncé les éléments qui « sèment
» délibérément la discorde » au
ministère de la défense. Néan-
moins. ü lai sera difficile de ne
pas réprimander Sir NeÜ pour
avoir contrevenu à la réserve
exigée d'un chef militaire en
exercice. »

• A MOSCOU, la Pravda s'in-
quiète des propos du chef d'état-
major. dont les discours < ne
correspondent pas aux relations
souiéto-anglàises ». « En quel nom
parle le chef d’état-major bri-

tannique ? », demande l’organe du
P.C. soviétique. Cette question
mérite nn éclaircissement
officiel.».

• La a théorie des trois mon-
des » soutenue par la Chine a été
qualifiée, dimanche 30 avril,

d’« antimarxiste, antüéniniste.
antirévolutzonnalre » par le quo-
tidien albanais Zeri i Popullit, qui
accuse cette conception du monde
de rendre a an grand servtee à
Cimpéruüisme »...
S?ns nommer la Chine, l’organe

du Parti du travail albanais écrit

qu’ « on ne peut s'appuyer sur un
impérialisme pour combattre Vau-
tre e. — (AJR.)

& l’étranger. A cet égard, un fac-
teur l’emporte sur tous les autres
dans ses choix : la Chine veut
essentiellement consacrer ses
devises à l'achat d'équipements
de la meilleure qualité et Incor-
porant surtout les techniques les
plus avancées.

C’est dans cet esprit que la
délégation conduite par M.KuMu
se rend en France et qu’elle
visitera non seulement certaines
des réalisations les plus origi-
nales. mais aussi quelques-unes
des firmes, comme Berliet et
Atethom. qui ont une longue
expérience du marché chinois,
mais doivent tenir compte de ce
que leurs représentants appellent
« un renforcement caractérisé
des exigences techniques » de
la part des Chinois (le Mande
du 31 janvier). M. Ku Mu
se réserve de pouvoir comparer
les possibilités offertes par la
France avec celles d’aubes pays,
puisqu’il doit aussi se rendre,
an cours du voyage, en Suisse,
en Belgique, en Allemagne fédé-
rale et au Danemark.

Des usines complètes

Outre les visites d’intérêt tech-
nique. les entretiens du vice-
premier ministre devraient per-
mettre d'explorer des voies nou-
velles d'échanges économiques
avec la France et les industriels
français. Diverses missions d’af-
faires venues d'Europe et qui
sont récemment passées en
Chine, notamment «ma impor-
tante mission britannique, ont
en effet trouvé les responsables
disposés k. envisager des modes
de collaboration qui n’avalent
pas été pratiqués jusqu'à pré-
sent En particulier, la Chine
.serait désormais prête à acquérir
des usines complètes, dont le
financement serait assuré par
l'exportation de leur production.
Ce genre d'opération a déjà été
réalisée à large échelle en
TJJLSJA. mais. Jusqu'à une épo-
que récente, on refusait d'en
entendre parler à Pékin, pour
des raisons de principe et d'idéo-
logie, entre autres^ L'assouplisse-
ment considérable des esprits sur
ce plan ouvre des portes nou-
velles et. selon les Industriels
britanniques, de .telles opérations
« . compensées » pourraient être
envisagées non seulement pour
des industries de fabrication,
mais encore pour l'exploitataon
de ressources naturelles — mine-
rais métallifères surtout

Des conversations sur des pro-
jets de cette sorte touchent né-
cessairement aux problèmes de
financement, a ce point de vue
également, des Idées • nouvelles
se font jour à Pékin, où l’on
souhaite voir la Banque de Chine
et les banques occidentales s'en-
tendre sur des formules de cré-
dit commercial ou de dépôts
pouvant s'étendre jusqu’à dix ans
éventuellement oinq armées et
povant s’étendre jusqu’à dix ans.

A. J.

Manille.— M. Marcos a apparemment gagné

son pari: fl a réussi ce qu’à appelait « l'expé-

rience démocratique » des élections générales

du 7 avril sans pour autant mettre en danger
le pouvoir qu’il exerce depuis cinq ans. en
vertu de la loi martiale. Au lendemain de la

victoire de son parti, 0 a montré Ies^ limites de
la « démocratie » philippine en Interdisant

toute manifestation et en faisant arrêter plu-

sieurs personnalités de l'opposition sans provo-
quer de réaction rif,r|g la population. Des per-

quisitions ont eu lieu dans des séminaires, des
mandats d’amener ont été lancés contre quatre
candidats de l'opposition.

L’Eglise, cependant, en la personne du car-

dinal de Manille, Mgr Shin, et un groupe de
jésuites font pression sur le pouvoir pour que
soient réexaminés les résultats des élections.

Mais, inorganisée, l'opposition parait résignée.

L’Assemblée Intérimaire élue le 7 avril sié-

gera six ans ; elle ne permet pas un retour à Ig

séparation des pouvoir» puisqu’elle n’est, par

sa composition, que le reflet de l'exécutif.

M. Marcos a cherché avant tout à mettre eu

place des structures civiles qui lui permettent

de contrebalancer le pouvoir des militaires,

m*»?; préservent le sien. Toute la question est

désormais de savoir si Washington, qui avait

«suggéré» ces élections à M. Marcos, se

contentera d’une normalisation qui semble tout

à fait formelle. L’arrivée ce mardi 2 mal, à
Manille, de M. Mondale. vice-président des
Etats-Unis, est, pour M. Marcos, l'occasion de

tester la réaction américaine.

Le chef de l’Etat philippin s'est entretenu de

toutes ces questions avec notre envoyé spécial

à Manille *

«N’avez-vous pas été surpris
par l'importance de l’oppoai-

tton qui s'est manifestée au
cours de la campagne électo-
rale?

— Non. Manille, traditionnelle-
ment, est une ville d’opposition.

En fait, nous avons encouragé les

opposants à se manifester, car
leur participation était essen-
tielle : 11 était en effet néces-
saire qu'il y ait confrontation
d'idées au cours de la campagne.
L’opposition a choisi de ne pas
porter le débat sur le terrain
des options politiques, mais sur
celui de la lutte personnelle : ce
que les électeurs ont rejeté.

.
— Les Philippines sont-elles

aujourd'hui un pays démocra-
tique

?

— H s’agit de rétablir progres-
sivement les libertés individuel-
les. Mat* ritwis que même sous
la loi martiale noos avons autant
que possible essayé de maintenir
les principes démocratiques : les
principales décisions politiques
ont été entérinées per des réfé-
rendums ou des plébiscites. Nous
avons d’autre part une Constitu-
tion : cé qui n’est pas le cas en
général dans les pays régis par
la loi martiale. Celle-ci a d’ail-

leurs été proclamée en vertu de
la Constitution.

'— Selon Topposition, vous
avez fait deux erreurs : celle
d'avoir, permis à votre femme
de se présenter aux élections
et celle d’avoir autorisé le sé-
nateur Aquino fprincipal ad-
versaire de M. Marcos en pri-
son depuis cinq ansJ .à faire
de même.
— L’essentiel était de tester la

capacité de notre peuple à élire
une assemblée qui pourrait faire
des réformes sans violence. Quel
exemple de liberté d’opinion pou-
vait être meilleur qu'une confron-
tation entre la première dame
du pays et Aquino ?

— Monsieur le président,
êtes-vous satisfait des élections
générales du 7 avril, et que
signifient-elles ?

— Avant tout, je suis satisfait
des résultats. ’ Puisque le parti
gouvernemental a obtenu la ma-
jorité. Grâce à l'existence de
rassemblée intérimaire à qui je
peux transférer les pouvoirs légis-
latifs que J 'exerce conformément
à la loi martiale, U m’est possible
d'envisager de lever celle-ci.
D'autre part, ces élections qui ont
été décidées à un moment où l'on
pouvait douter de la maturité
politique des Philippins Indiquent

De notre envoyé spéciol

qu’en fait ils sont prêts à une
« normalisation » (du régime).

— La nouvelle assemblée re-
cevant ses pouvoirs de vous-
même, puisque vous les lui
transférez, pensez-vous qu’on
puisse parier d’une restaura-
tion de la séparation des pou-
voirs aux Philippines ?

— Le système que nous avons
adopté est à mi-chemin entre le

régime parlementaire et le ré-
gime présidentiel. H n’y a pas de
séparation profonde entre l’exé-
cutif et le législatif : 1e premier
étant un organe du second, leurs
pouvoirs se confondent.

— En cmq ans de toi mar-
tiale. ne pensez-vous pas que
lès militaires ont pris une
place trop grande dans la rie
du pays ?

— Non, au contraire, les mili-
taires ont toujours obéi aux
directives du pouvoir civiL C'est
là l’une des différences princi-
pales entre la loi martiale, disons
de type classique, et celle en
vigueur aux Philippines. Dans
notre cas. le gouvernement ersü
n'a pas changé, il a continué
mais dépend des militaires pour
mettre en application les 1res
qu'il décide. L’année n’a donc
pris aucun pouvoir; elle n'a que
ceux que le pouvoir civil a bien
voulu lui laisser. Par exemple :

les arrestations sont décidées par
le pouvoir civil, comme les dispo-
sitions légales réglementant les
détentions. Personne ne peut être
arrêté sans un ordre du pouvoir
civil.

— Si la campagne électo-
rale c été libre, force est de
reconnaître que. à peine le
scrutin terminé, on a pu cons-
tater un changement radical
de climat et qu'a est à nouveau
dangereux d’être ouvertement
opposé à vous.

— La question de la violence
est cruciale. la population doit
comprendre qu'il est nécessaire
d’avoir un équilibre entre le res-
pect de la loi et les libertés Indi-
viduelles, sans quoi on sombre
dans l'anarchie. Nous ne faisons
rien de plus que des pays comme
la France ou l’Italie qui luttent
contre Le terrorisme. Simplement,
nous faisons savoir à chaque
citoyen les limites qu'il ne doit
pas dépasser.

— Tl y a eu beaucoup de
plaintes concernant les irrégu-
larités commises pendant le

scrutin et dans le décompte

Afghanistan

CHEF D’UN P. C. CLANDESTIN

M. Taraki devient président

de la Hépnjbliqne et premier ministre

Des centaines de partisans de l'ancien régime
auraient été exécutés

Le calme semble être revenu en
Afghanistan après le coup d’Etat
militaire de jeudi 27 avril. Le
pays porte désormais le nom de
République démocratique d'Af-
ghanistan. n a à sa tête depuis
dimanche un président de la Ré-
publique — qui est eu même temps
premier ministre — M. Nur
Mohamed Taraki. Celui-ci dirige
également un conseil démocrati-
que républicain populaire formé
à partir du conseil militaire ré-
volutionnaire qui organisa le
putsch contre le président Daoud

Le nouveau gouvernement
compte parmi ses membres :

MM- Khaflzzoula Amin, vice-
premier ministre et ministre des
affaires étrangères. Mohamed
Aslaxn. vice-premier ministre et
ministre des communications, le
colonel Abdul Kadyr, ministre de
la défense nationale, et M. Nur.
Afchmari Nur, ministre de l'inté-
rieur.

M. Taraki est assisté de huit
conseillers, dont le colonel d'avia-
tion Abdul Kadir, principal arti-
san du putsch avec le comman-
dant des blindés Aslam Wata-
rajan. Le colonel Abdul' Kadir est

responsable des affaires de défense.
Les autres conseillers sont
MM. Hablbullah (affaires étran-
gères), Mohammad Noor (inté-

rieur), Abdul Kàrim (économie),
Saleh ynhamnrwui (communica-

tions), Abdul Haüm Sharee (jus-
tice), Abdul Quddus Icommerce)
et Nlzamuddin (affaires tribales).
M. Taraki est le chef d'un parti

communiste, le Khalq (Peuple),
issu d'une scission du parti Par-
cham. Il a été qualifié par la
radio locale de «grande person-
nalité- nationale et révolution-
naire ». Il est âgé d’an pea moins
de soixante ans.

Plusieurs importants dirigeants
du régime déchu ont trouvé la
mort au cours du coup d’Etat ou
ont été passés par les armes. Le
président Daoud, son frère et
principal conseiller, ainsi qu’un
certain nombre de membres de sa
famille, dont des femmes et des
enfants, ont été fusillés vendredi,
affirment plusieurs sources. H en
a été de même de mm, syed
Abdul Iliah, vice-président, AMni
KAdlr, ministre de l’intérieur, du
général Ghulam Halder Rasooll,
ministre de la défense, et du géné-
ral Mohammad Musa, comman-
dant de l’armée de l’air ; un im-
portant chef religieux conservateur
aurait aussi été exécuté. Outre les
centaines de morts au cours des
combats, S y aurait eu aussi,
après le coup d'Etat, des centaines
d'exécutions de partisans de l'an-
cien régime. La garde présiden-
tielle, forte de deux mille hommes,
aurait, selon un témoin, été
anéantie. — (AFF, Reuter

J

Tension entre Dacca et Rangoon

PLUS DE SOIXANTE-DIX MME

MUSUIMANS BIRMANS

SE SONT RÉFUGIÉ

AU BANGLADESH

Des milliers de musulmans
continuent de franchir la fron-
tière entre la Birmanie et le Ban-
gladesh pour échapper aux opé-
rations lancées par les forces
armées de Rangoon. Selon radio
Bangladesh, seize mille réfugiés
ont traversé la frontière dans la
seule Journée du 30 avril, portant
à soixante et onze mille le nombre
de Birmans qui ont fui leur pays
au cours des dernières semaines.

Ces réfugiés, musulmans origi-
naires de l'Arakan, ont affirmé
avoir subi des violences lorsqu’ils
ont été chassés de chez eux par
l’armée. Vuigt-cinq corps portant
des marques de sévices ont été
découverts sur la rivière Naaf.

Rangoon donne une version dif-
férente de ces incidents. L’agence
de presse officielle affirme que
dix-neuf mille quatre cent cin-
quante-sept Bengalais ont été
refoulés de Birmanie au cotas
jTane opération de contrôle contre
l’immigration illégale j* ré-
gion de Buthldaung. —
Reuterj

[La situation est tendue depuis
l’année dernière entre les deux pays,
qol ont une frontière commune
drenvtron ISO kilomètres. La presse
et la radio birmanes ont dénoncé
nn « complot a contre le régime du
généra] Ne Win, dont certains orga-
nisateurs seraient des ankaflfcis qui
auraient obtenu le soutien de diplo-
mate* s étrangère »v ce dernier adjec-
tif visant le Bangladesh.]

des voix. Le fait que l'Eglise,

qui n’est pas une institution
extrémiste, ait demandé que
soit créée une commission
d’enquête ne donne-t-il pas
un certain poids aux affirma-
tions de l’opposition?

— L’Eglise n’est pas une ins-
titution extrémiste, mais il y a
dans ses rangs des éléments qui
le sont. Le cardinal dans sa lettre

pastorale ne remet pas en cause
l’impartialité des pouvoirs pu-
blics. Il connaît notre peuple :

les Philippins dès qn’Us perdent
deviennent de mauvais joueurs.
Les politiciens ne font pas excep-
tion : Us n’admettent pas de per-
dre. C’est en quelque sorte oar«
notre nature.

— En ce qui concerne la
rébellion musulmane,
le JHJVJ.F. (Front moro de
libération nationale) vous a
récemment transmis une pro-
position pour reprendre les

négociations interrompues de-
puis mai dernier.

— Depuis l’année dernière,

nous avons invité les chefs du
MNXF. & venir à Manille. Mais
le problème est de savoir qui est

désormais le chef du MJÏJLF. :

M. Nur Misuari ou M. Salamat ?

Nous pensons qu'il faut attendre
pour savoir qui peut nous assurer
que l'accord auquel nous pour-
rions parvenir sera respecté. Car
sur le terrain, beaucoup d'unités
combattantes ne suivent pas les

ordres de la direction du.MLN.LF.

Une politique féqimfofance
— Récemment, sont venus

aux PhQxgptoes, M. Trinh,
ministre des affaires étrangè-
res du Vietnam, puis M. Li
Hsien-nien, vice-premier mi-
nistre chinois. Envisagez-vous
de renouer avec les pays
communistes d’Asie une poli-
tique qui pourrait contre-
balancer les relations privilé-

giées qui existent entre les

Philippines et les Etats-Unis ?

— Nous menons désormais une
politique d'équidistance. En Asie,

nous devons, quels que soient les

régimes politiques, améliorer notre
compréhension mutuelle. C'est
dans cette perspective que nous
cherchons à développer nos rela-

tions avec la Chine, le Vietnam
et aussi lTJJtS.S.

— Plus précisément, pensez-
vous que l’on puisse inter-
préter la visite de ces deux
personnalités comme une ap-
probation tacite de la présente
américaine aux Philippines?

— Il m'est difficile de donner
une interprétation. Ce que Je peux
dire, c’est que les pays de l’ASEAN
ont senti la nécessité d'équilibrer
leurs relations avec les puissances
qui ont des intérêts légitimes dans
la région. Cette orientation, je

pense, coïncide avec les intentions
de certains pays socialistes d'Asie.

— En ce qui concerne les

Etats-Unis, pourquoi avez-vous
si vigoureusement attaqué
Washington au cours de la

campagne électorale?

— Je tiens à être l’ami des
Etats-Unis. Mais je pense qu’il est
temps pour nous de montrer un
peu de dignité et de nationalisme.
Pensez-vous qu’il soit normal que
les Etats-Unis interviennent aussi
fréquemment dans les affaires In-
ternes de notre pays?

— Vous êtes en train de né-
gocier un nouvel accord sur le

statut des bases américaines
aux Philippines ? Qu’attendez-
vous de Washington au point
de vue de la sécurité?
— Je crois qu'il faut repenser

nos relations avec les Etats-Unis.
L’alliance entre nos deux pays
date d’une époque où les Améri-
cains étaient les seuls à posséder
une arme atomique. Ce n’est plus
le cas. Les bases peuvent être
aujourd’hui un objectif pour des
missiles nucléaires. lia question,
légitime, que nous nous posons
est de savoir si aujourd’hui ces
bases constituent pour nous une
protection ou au contraire on
risque.

— On dit souvent que vobs

êtes un « dictateur ». Pcïuws-
vous que ce soit vrai?— Non. Quel dictateur organise

nés élections, libère ses ennemis
sans en avoir fait exécutez un
seul, consulte le peuple par réfé-

rendum? j'exerce un « autorita-
risme constitutionnel ». Mais je

suis en train de limiter progres-
sivement mon pouvoir. »

Propos recueillis par

PHILIPPE PONS.
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L'INDE, MALADE AGITÉE
/.— L'ombre de Mme Gandhi

New-Delhi. — N’ayant pas
connu le sort de Jeanne d’Arc,
Mme Gandhi est-elle promise au
destin de de Gaulle ? Elle a sou-
vent dit çu& ces deux personnages
étaient ceux dont l’épopée l’avait
le plus marquée. Déclarant crain-
dre une arrestation qui ferait
d'elle le «martyr» du gouverne-
ment Desaf. la fille de Nehru
n'en a pas moins commencé sa
«traversée du désert». San suc-
cès aux élections' régionales, en
février, dans deux grands États
du sud du pays (Andhra-Pradesh,
Karnataka;, a redoré un blason
passablement terni par le ras de
marée qui mit On. en mars 1977,
& dix-neuf mois de «dictature».

La commission Shah, enquêtant
sur la régime de Tétât d’urgence,
a apporté des témoignages suffi-
samment précis pour qtt’ll n’y ait
plus de doute sur le caractère
arbitraire et les abus «wimic
sous ce régime : abandonnée par
pratiquement tous ses anciens
ministres lorsqu’elle s'est séparée,
au début de Janvier, du parti du
Congrès — dît maintenant
Congrès officiel (O) — pour for-
mer le Congrès Indira (I), dessai-
sie de Temblème congressiste —
une vache et un veau, — popu-
laire auprès des électeurs en ma-
jorité Illettrés, Mme' a
cependant retrouvé une clientèle,
et du même coup son. sourire.

Sans doute conttone-t-eEe de
tirer avantage de son ascendance
prestigieuse, du nom qu’elle parte— qui n’a aucun rapport avec
celui du mgtmtaTm. Gandhi, — du
fait aussi qu’elle est nue femme
et, peut-être, symboliquement,
pour certains Indiens, une
«mère». Mais eQe fait aussi
flèche. de tout bals, se posant en
défenseur aussi bien. des produc-
teurs de canne à sucre et de
coton que des Intouchables, victi-

mes de sévices de là
.
part de

propriétaires terriens ragaillardis
par la venue au pouvoir central
d'une coalition allant des sociaux-
démocrates aux nationalistes de
droite, comme dés- •mqsniTnn.Tis

alarmés de la présence au sein
de la majorité d-hindouistes aussi
zélés que les membres du Jan
Sangh. H en faudrait toutefois
davantage pour faire oublier à
de nombreux déshérités dn Nord
les injustices dont ils ont été vic-
times sons l’état d’urgence,.

- Le parti dm Congrès nouvelle
mouture et ses âëcteuzs du Sud
sont au- service '-d'une- ambition,
obstinée : 11 s'agit pourMme Gan-
dhi d'obtenir une réhabili-
tation politique, d’effacer rirami-
llatlon de la défaite de 1977, de

de notre envoyé spécial

GÉRARD VIRATELLE

reconquérir le pouvoir ou plutôt
y être portée. Aussi a-t-elle aban-
donné le ton larmoyant pour
adopter un style plus assura oh
percent l'arrogance et le conten-
tement de sol mais qui sonne tout
aussi faux. « Noua ne croyons pas
Qu’lndim Gandhi, -écrit Secutar
Democracy. (la démocratie laï-
que), ait appris quoi que ce soit
c£e son expérience passée et qu'elle
ait été guérie de sa mégalomanie
et de ses ambitions dynastiques
(son fils Sanjay se tient actuel-
lement à l’écart de la vie politi-
que)_ Sa paranoïa s'est accen-
tuée, si Von en juge par les dis-
cours qu'elle a faits au cours de
la campagne électorale et son
comportement après la victoire. »
Ce mensuel n’est pas le seul Jour-
nal A faire une telle analyse.

Bien qu’elle Joue le Jeu des par-
tis et des élections, sans lequel il

ne lui est pas possible de rega-
gner du terrain, Mme Gandhi
tend & se placer « au-dessus » des
partis et du Fadement. « Je suis
^opposition ». a-t-elle tout bonne-
ment déclaré. Il est vrai qu'elle
a toujours été mal à Taise da««t
les Assemblées rnd-.jnnn.kx: où.
comme le rappelle le Times of In-
dia. ses performances ont été mé-
diocres. Aujourd’hui, Mme Gan-
dhi montre une espèce de dédain
hautain pour l’institution parle-
mentaire et ne tolère autour
d’elle que des serviteurs obsé-
quieux entretenant son culte.
Elle se pose en «hof nn.*im>ai cm
réserve de la République » et en
communion directe avec le peuple.

Tout comme l’Indifférence avec
laquelle, au-delà des cercles intel-
lectuels et politiques, les révéla-
tions de la commission Shav sont
accueillies par les Indiens, le
« retour » de l'ancien chef de
gouvernement au premier plan
montre, contrairement aux appa-
rences, que les bienfaits de la
démocratie indienne restaurée en
partie par M. Desai ne sont pas
perçus de la même façon dans
toutes les couches de la popula-
tion. Si <te grandes villes comme
Bombay et Bangalore n’ont élu
ancim des partisans de MmeGan-
dhi. les campagnes, où les liber-
tés paraissent un luxe réservé &
une élite éduquée ou possédante, -

leur, ont été plus favorables.
Ainsi le principal et le seul défi
politique auquel aient à faire'
face actuellement les autorités
provient du groupe qui fit pen-
cher l'Inde vers une' espèce de
fascisme.

Les fendantes régionafïsfes

Le .vote du Sud en faveur du
Congrès CD étant généralement
considéré comme une réaction &
l’influence dominante du J&nata
dans le Nord, les tendances régio-
nales se trouvent renforcées. Des
partis régionaux sont au pouvoir
au Tamil Nadu, au Pendjab., au
Cachemire, au Megfaalaya, tan-
dis que le P.Ci marxiste (indé-
pendant de Moscou et de Pékin)
contrôle le Bengale occidental, le

Tripura, et soutient le Janata (l)

en AncB-Tn

Cette situation» des conséquen-
ces géopolitiques notables: sur
la plus grande partie de sa
frontière, le Bangladesh se trouve
entouré d'un «cordon sanitaire »

Une telle mosaïque
ne menace pas l’unité administra-
tive delà Pateratiorumals elle est
une cause de frictions entre le
gouvernement central et certains
Etats fédérés. Ia premier ministre
et le Jan Sangh, notamment,
sont vigoureusement opposés à
la décentralisation des pouvoirs
que réclament non seulement les

formations régionales, mais aussi
les marxistes.

La remontée de l’ancien pre-
mier ministre est un facteur qui
devrait contribuer à sauver les
apparences d’unité de la coalition
an pouvoir. Celle-ci est une véri-
table e agence de groupes d'inté-
rêts », déclare 'Justement l’un de
ses membres. Chaque tendance y
emarque» sa rivale. Ce qui a
pour résultat de neutraliser l’ao-
tion gouvernementale. -« Le Ja-

‘ nota n'a rien Ja&t, écrit VIndian
Express, pour se distinguer du
Congrès_ fi e - perdu le crédit

que lui a apporté son triomphe
électoral. . » a la direction du
mouvement, les sociaux-démocra-
tes tentent de neutraliser la droite

nationaliste, mais te parti n’a ni
véritable appareil, -ni cadres dé-
voués, m, bien sûr, de philosophie
politique originale, n relève avec
moPesse le défi de Mme Gandhi.

TUïmirmnt en toute circonstance
tins fraîcheur physique et une
vivacité d'esprit étonnantes chez
un homme de cet âge, M- Desai
parle et bouge beaucoup, mais,
s’il inaugure beaucoup de chry-

santhèmes, n'est guère parvenu à
donner une direction ferme au
pays. Et si Mme Gandhi prépa-
rait son fils à sa succession,

ML Desai semble considérer qu’il

a 2e temps de se préoccuper dB
cette question. Est-oe parce que
les prétendants sont trop nom-
breux 1

' '

Scsi rigorisme rëUgieax dé-
marque le Janata du Congrès,

parti laïc. Parviendra-t-il à im-
poser en quatre ans. la prohibi-
tion de l'alcool sur l'ensemble du
territoire? C’est là un (faux)
problème, de même que- l'inter-
diction de l'exportation de cuisses
de grenouille (en .raison des
conditions d’abattage de ces ba-
traciens), qui tient beaucoup à
cœur à M. Desai L'interdiction
de la vente de spiritueux pourrait
priver certains Etats de ressources

financières importantes et,
d’autre paît, entraîner une pous-
sée de la consommation d’alcool
clandestin, cause chaque année
de nombreux décès pax empoi-
sonnement.

Le gouvernement s'efforce
d’antre part de redonner aux
couples confiance dans le contrôle
des naissances. « Si les familles
sont nombreuses, eues ne peuvent
espérer avoir une vie heureuse»,
dit le premier ministre. Mais,
pour l’heure, le «facteur San-
jay» — l’effet de dissuasion des
campagnes de stérilisation for-
cées provoquées par le fils de
Mme Gandhi — continue de faire
obstacle à des mesures simple-
ment incitatives. En un an, le
nombre de stérilisation est tombé
de 1,5 à 03 müüon. La gouver-
nement Desai a fait voter la loi,

préparée par Tandem régime,
relevant de dix-huit à vingt et
un ans, pour les garçons, et de
Quinze à dix-huit ans, pour tes
raies, l’âge légal du mariage dans
le but de faire baisser la nata-
lité. Condition élémentaire pour
que cette réforme soit appliquée,
un autre texte va être déposé
qui rendra les déclarations de
mariage obligatoires. Mais quelle
législation peut empêcher la tra-
dition des nrrfonfi précoces
un pays ou les lois saut géné-
ralement tournées?

C’est sans doute dans le
domaine diplomatique que le
gouvernement a le plus innové.
Il a rétabli des relations plus
confiantes avec les pays voisins,
s'est rapproché des Etats-Unis, où
M. Desai se rendra en visite
officielle en Juin, «ma compro-
mettre la coopération avec
TUJLSjS. Cette politique est
Identifiée ici à un « véritable
non-alignement ». Et la fermeté
avec laquelle M. Desai a montré
à M. Carter sa volonté de pour-
suivre le

.
programme nucléaire

indien â « usage pacifique » Ta
rends populaire auprès de l’opi-
nion nationale. Mais l’Inde jette
un doute sur ce parifisma et
compromet ses projets de coopé-
ration économique asiatique (le
Mande des 5 et 6 février) en
voulant acheter cette année des
avions d'interception modernes— New-Delhi hésite entre le
Jaguar, le Mirage F-l et le
Viggen suédois. Le rédacteur en
chef de l'Indien Express, M. Ajlt
Bhattacharjea, à fait remarquer
que J‘ensemble des dépenses en
devises fortes qu’entraînerait

cette opération représente l’équi-

valent des sommes requises pour
augmenter, comme 11 est en
principe prévu; de 18000 MW en
cinq ans la production d’énergie
nécessaire pour faire face aux
besoins du pays. Ces dépenses
militaires sont-elles compatibles
avec une poCtique économique
dont Tobjectif proclamé est pour-
tant de donner la priorité à
l’agriculture, an développement
rural et aux petites entreprises

villageoises 7

Prochain article :
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La convention nationale du P.S.
]
Des nouveaux rapports de

La réunion de la convention nationale du

parti socialiste, s«n"«ïi 29 avril, a illustré, à la

fols le souci des socialistes d'éviter de se diviser

et la nervosité qui régne cependant .au sein de

cette formation. Cette nervosité avait été encore

pins nette la veille, lors de la session du comité

directeur et des réunions séparées de la majo-

rité et de la minorité du parti. Un Incident a

.

même opposé
.
MM. François Mitterrand et

Didier Motchane pendant là réunion du comité

directeur. M. Pierre Mauroy avait demandé,
au nom du secrétariat, que la règle limitant
à 20 % le nombre des parlementaires au sein

des instances dirigeantes du parti ne soit pas

appliquée. M. Motchane, l’un des animateurs

du GERES, a l’accord de la minorité

en faisant remarquer qu'une fois de plus la

direction du PJ5. viole les statuts. M. Mitter-

rand a aussitôt quitté la salle des séances,

suivi par quelques-uns' de ses amis. Les autres

responsables socialistes ont obtenu le retrait

de ces propos et ont décidé "quHs ne figure-

raient pas an compte rendu des travaux du
comité directeur, dont la séance s'est poursuivie

en l'absence du premier secrétaire.

.
Autre signe de nervosité, l'attaque lancée

dan»; je cadre de la réunion du courant majo-

ritaire, avant l'ouverture du comité directeur,

contre la revue .« Faire » et M. Gilles martinet,

par deux proches de M. Mitterrand, MM. Pierre

Joie, député de Saône-et-Loire, et Gérard Del-

fau, membre du secrétariat. M. Martinet s'est

entendu notamment reprocher d’être le porte-

parole de la CJF.D.T, et 0 a répliqué sèchement.

Certains des anciens membres de la Conven-
tion des institutions républicaines Oe parti

d’origine de M. Mitterrand)* se montrent parti-

culièrement tendus. H est vrai que le sort de
plusieurs d’entre eux est toujours lié à celui

du premier secrétaire. Trois fédérations dépar-

tementales du P-S. qui sont actuellement en

crise (les Alpes-Maritimes. la Côte-d'Or et le

Vaucluse) échapperaient probablement aux
3iri?8 de M. Mitterrand si les «sous-courants»

qui composent la majorité du P.S. pouvaient de

manifester librement. L’existence de situations

de ce genre renforce le sentiment de lassitude

devant le phénomène de tendances perceptible

dan»? de nombreux secteurs du P.5. De non-,

veaux rapports de forces tendent & se créer.

Certains des nouveaux maires, élus en

mars 1977, cherchent à se situer de manière

autonome, sans référence aux courants ofîi-

Les travaux de la convention
nationale du parti socialiste, - qui
s'étalent ouverts samedi 29 avril
sur un rapport de M. Pierre Mau-
roy (le Monde daté 30 avrfl-

2 mai), ont été l'occasion d'on
premier débat sur le fonctionne-
ment du parti Les représentants
des fédérations de Vendée, du
Val-d’Oise et du Puy-de-Dôme se
sont montrés particulièrement
critiques. Le porte-parole du
CERES (la mf&orfté du P.S.),
M. Pierre Guldonl, député de
l’Aude, a paru, par comparai-
son, modéré. Tout en rappelant
que le GERES S'est opposé aux
choix politiques effectués en
juin 1977, lors du congrès de
Nantes, 11 a indiqué que, la direc-

tion du parti les ayant respectés,
la minorité voterait le quitus. Mais
11 a insisté sur le fait que, compte
tenu de la situation actuelle du
piL, les notions de majorité et
de minorité en son sein sont
devenues caduques. Le CERES
ne se considère plus comme une
minorité.
Dans sa réponse, M. Mitter-

rand s’est surtout attaché à répli-
quer aux interventions des secré-
taires fédéraux mettant en cause
le fonctionnement interne du
P.S. et le respect de la démocratie
en son sein. Il a retenu huit
points.

En ce qui concerne l'accord
signé le 13 mars par les trois par-
tis de gauche et qualifié par
certains socialistes & « masca-
rade ». il a noté que le comité
directeur mutninu» avait souhaité,
un te] accord. A propos du mode
de désignation de direction socia-
liste qui relève de la cooptation.
11 a rappelé que le PS. s'est

constitué par des apports suc-
cessifs de groupes et qu’il conve-
nait, en conséquence, d’assurer

i?ne représentation des minorités
au sein de la tendance dirigeante.
Le rôle des experts ayant été

jugé excessif, le premier secré-
taire a affirmé qu’à aucun
moment le groupe des experts
n'est Intervenu dans la vie
interne du parti, ne s’est substi-
tué à la direction ou aux com-
missions du PS. M. Mitterrand a
relevé ensuite que des reproches
sont adressés a la direction en
raison des. retards dans l’envoi
des documents internes. B a
remarqué que cette critique ne
pouvait être faite du temps où les

socialistes ne recevaient aucun
texte, mais U a admis que des
améliorations devraient être
apportées.

En ce qui concerne le manque
de formation des militants, il a
Indiqué que 50 %. d’entre eux ont
adhéré au PS. depuis moins de
trois ans et qu'il est difficile de
former cent-mille personnes dans
ce laps de temps. C’est ce qui
explique, a-t-il noté, lés retards
et les Insuffisances.

'

Il a ensuite invité ses amis à
ne pas accorder trop d’importance
aux prochaines élections prési-
dentielles. H a noté que pour sa
part il n’a jamais posé oe pro-
blème, car il n’est pas actuel. Ceux
qui le posent, ajouté, ont
tort. Le premier secrétaire s’est
««nnrifa» vigoureusement élevé
contre ceux qui mettent en cause
ces méthodes de direction et par-
lent A ce propos d'c Impéria-
lisme s ou de « présidentialisme ».

Selon lut le PB. est le parti le’

plus démocratique de France. S’il

.admet qu’il est possible d’amélio-
rer la situation, U récuse les cri-
tiques qui sont adressées à la
direction.
'' Après avoir reproché & certains
orateurs leur culte de la base, il

a estimé que les propositions du
règlement intérieur, pour inté-
ressantes qu’elles soient, ne pour-
ront résoudretoutes les difficultés.

L'élection directe des diri-

geants du parti n’empêchera pas
par exemple des operations de
« courant » ou de « sous-courant ».

Enfin. M. Mitterrand a invoqué
le « projet de société » que les
militants socialistes vont être
invités k élaborer. B s’est

demandé s'il étedt possible de
laisser la base travailler sans
aucune proposition de la direc-

tion, et il a estimé Qu’un cadre
devait lui Être fourni. Une com-
mission de travail dirigée par
M. Mitterrand va donc être mise
en place, et elle devra avofr ter-
miné ses travaux au mois de
iulUet.*
Le premier secrétaire a souli-

gné qu’il ne faudrait pas en
conclure que la direction du parti
cherche A imposer sa volonté aux
militants.
Le quitus de la direction a été

voté par 5368 mandats contre
198 et 306 abstentions.

M. JOSPIN:
une véritable stratégie de l'échec

Samedi après-midi, les délégués
de la convention nationale ont
entendu un rapport de M. Lionel
Jospin consacré aux relations
entre lé P.CJF. et le PB- « Dons
Vannée gui précédait les élections.

a-t-U déclaré, une victoire de la
gauche paraissait possible. (*J Le
recul opéré depuis les municipales
et tout simplement le maintien de
la droite au pouvoir ont conduit le

parti et avec lui la masse des
travailleur à ressentir le résultat
des élections comme un échec po-
litique. f-J Telle n'est apparem-
ment pas l'appréciation de la
direction du parti communiste.Le
büaa des élections donné par
M. Chartes Ftterman ne parle pas
d’échec et met en exergue exac-
tement sur le même plan ces
deux résultats essentiels des
législatives ; elles « ont permis à
la coalition de droite au pouvoir
de conserver la majorité à VAs-
semblèe nationale » et e le
parti toqialiste progresse et
devance notre parti mais de
manière limitée ». Les freudiens
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rêveront sur le parallélisme des
formulations. »

M. Lionel Jospin a ajouté :

«Même si nous avons souhaité et
parfois cru le contraire, ü est clair

que la gauche, divisée au point
où elle Vétait, ne pouvait gagner
les élections. Dès le début, où
s’est engagée contre le PS. et
donc contre l'union du parti socia-
liste et du parti communiste une
campagne systématique gui s’est

poursuivie jusqu'au 13 mars, s'y

sont ajoutées des attaques visant
directement le candidat commun
de la gauche aux Sections prési-
dentielles de 1965 et de 1974. Le
parti communiste a planifié une
campagne de polémique contre
Vun de ses partenaires : le parte-
naire socialiste.

» Les hésitations qui ont été les
nôtres face à l'actualisation du
programme commun s'expliquent
'par la crainte que nous avions de
redonner au P.C. la clé de l’union
de la gauche (selon qu’il refusait
ou non l'accord sur le programmeJ

et de lui fournir . enfin un pré-
texte (ou des textes—) pour sa
campagne contre nous. Ce qui
était nécessaire à l’union, Vactua-

tisation, dans un climat de
confiance pouvait devenir mortel
pour dans une atmosphère de
procès.»
Le rapporteur socialiste a ce-

pendant estimé que le PB. pou-
vait avoir commis des erreurs. ZI a
en particulier expliqué: ail y a
eu des insuffisances : dans la pré-
paration politique et technique de
la négociation ? Dans l'expression
politique de certains ? Sur la
question du SMIC ? La conven-
tion pourra en débattre, mais
nous n'axons en rien alimenté la

polémique mais seulement ré-
pondu, en rien renié nos enga-
gements politiques vis-à-vis de
nos partenaires. S'il est vrai que
nous avons insisté beaucoup dans
la dernière période sur le rôle du
PS., son importance. C’est qu'il

devenait difficile de continuer à
défendre devant l'opinion celui qui
nous attaquait tous les jours et
que la crédibilité de l’union
diminuant, nous tentions de la
restaurer en faisant du PS. un
pôle d’attraction. (~)

» Accepter fintégralité des pro-
positions communistes (en parti-
culier sur la défense, où elles

mettaient en pièces le compromis
de 1972) ne nous aurait pas
garanti l’accord du.P.C* la fin de
toute polémique contre nous et
donc la reprise de la dynamique
unitaire, mais aurait donné à
l’opinion le sentiment que nous
perdions notre autonomie poli-
tique, ce qui était fatal à notre
parti et aux chances de la gauche
a court terme et à moyen terme.
La solution résidait comme en
1973 dans un compromis politique.
Pourquoi le P.CP. n’avait-

ü

pas
posé en 1973 la question des
filiales ? Pourquoi avait-il fait
preuve de tant de souplesse tac-
tique aux présidentielles de 1974 ?
Parce que la volonté politique de
préserver l'union ne lui faisait pas
défaut à cette époque. (—)

» Ne point -parvenir à un accord

sur l’actualisation était nécessaire

à la direction du P.C. Ne plus
avoir d'accord sur le programme
redonnait au parti communiste la

distance par rapport au PE. dont
ü avait besoin. D’où le blocage
de la négociation. (...) Une telle

orientation a conduit la direction

du P.CS. à s’éloigner sur plusieurs

points de l'orientation définie A
son vingt-deuxième congrès. Tous
les thèmes susceptibles de gagner
à la gauche de nouveaux appuis
dans les classes moyennes frap-
pées par la crise ont été systé-
matiquement laissés de côté. (—)
Tout visait à faire peur, rien ne
donnait la dimension d'un vaste
rassemblement (~)

» Jamais le P-CP. ne s’est situé

dans la perspective de la victoire

de la gauche. (—> On peut
conclure au choix de la part du
P.C. d'une véritable stratégie de
l’échec. »
ML Jospin s'est alors attaché A

tenter d’expliquer l’attitude du
P.C. H a jugé que ne pouvait être

écartée «une dimension interna-
tionale ». Tout en notant que cette
dimension propose « plus d’hypo-
thèses que de faits précis ». qu’elle

« garde sans doute un caractère
seconda. A ses yeux U est clair

néanmoins que les positions de
politique étrangère défendues par
le parti communiste, particulière-

ment dans la dernière période,
recoupent pratiquement toujours
les orientations de la politique
extérieure de l'Union soviétique.
Il a ajouté: «/Z faut constater
que malgré les critiques émises
sur certains aspects de 2a réalité
des pays de l’Est, la reconnais-
sance du caractère authentique-
ment -socialiste de ces pays n’a
pas jusqutict été mise en doute.
Or ü semble bien que le P.C.
d'union soviétique ait opéré dans
la dernière période an durcisse-
ment idéologique non seulement
à l'égard de la social-démocratie
internationale, mais aussi à Végard

M. Rocard: finalement le P.C.F. ne sert à rien
M. Michel Rocard, qui était

dimanche 30 avril l’invite du club
de la presse d'Europe L a com-
menté «t ces termes la politique
économique dé M. Barre :

•

c Cette politique est certaine-
ment celle d’un capitalisme mo-
derne qui sait ce qu’il veut Elle

est antisociale au sens où sa prio-
rité absolue est une reconstitution
du profit de l’entreprise sans
passer par une relance de la

demande. Le grand projet pour
faire cette reconstitution du pro-
fit dans rentreprise, c’est la
hausse des prix, c’est-à-dire une
ponction sür le pouvoir d'achat
-des salariés, puisqu'il rfy a pas
de relance. Le prix sera une es-
pèce de vérité de la productivité
des firmes dans la règle du jeu
capitaliste, sans contrepartie :

on n'aidera plus les entreprises
en difficulté, ce quisignifie donc
une augmentation importante du
chômage.
» 72 n’y a pas de politique qui

soit ' plus directement définie
comme contraire aux intérêts du
monde du travail. Socialement,
elle aura des conséquences que
je crois lourdes, que je crois
dramatiques. Nous les verrons
économiquement.

» (~) C’est une politique de
Vavant-guerre ou des débuts du
capitalisme sauvage, des débuts
des années 50. Mais elle est cohé-
rente, brutale et courageuse, du
point de vue du capitalisme
concentré et moderne. »

M. Rocard a aussi parié du
P.C. en déclarant : c En France— et c’est vrai dans l'Europe
entière, — on n'a. jamais vu le

parte communiste accepter de
gouverner avec (Poutres forces de
gauche et, quand on a ou un parti
communiste au pouvoir, c’est tou-
jours dans des situations d’union
nationale.

» Par conséquent, le parti com-
muniste français, comme les au-
tres partis communistes. depuis
un demi-siècle, n'accepte pas une
victoire -de gauche. Autrement
dit, la réalité politique du parti
communiste français, c’est finale-
ment qrfû ne sert à rien. Et C'est

la tristesse profonde des müttants
communistes sincères dtavfour-
d7«d.
* Ce que je crois, c’est que Vef-

fondrement de la référence sovié-
tique stalinienne pose im terrible
problème d’identité au parti com-
muniste /fonçais, qrfü ne l'a pas
encore résolu et que, ne l'ayant
pas encore résolu, ü n'est pas prêt
à acepter la dominance d’autres
que bd dans la gauche, c'est-à-
dire nous. »

’ L Rocard conserve, toutefois,
des raisons d’espérer. « Mon am-
bition, mon espérance reste la
même, déclare-t-il Je crois même
que ce que vient de faire la direc-
tion communiste, c’est - à - dire

assurer l’échec de la gauche,
maintenir la droite au pouvoir,
elle ne peut pas se le permettre
deux fois, le monde du travail m
le lui pardonnerait pas.

» n faut tout de même songer
au bilan de cette élection. C’est la
première fois en France depuis
quarante ans tout de même que
le parti socialiste est devant le
parti communiste. Nous avons
espéré la victoire, a y a défaite.
Je ne sous-estime pas ce que veut
dire défaite. Mais n’oublions pas
que c’est la première fois que
nous sommes en position de par-
ler fort dans la gauche et de
conduire le projet

» Deuxième Sèment : c’est
sans doute la première fois que
la direction du parti communiste
va avoir des comptes à rendre
aussi forts sur le résultat de sa
politique. Et là, je tais un pro-
nostic. L'augmentation de trois
cent mSJe ou quatre cent mOLe
da nombre de chômeurs due à
la politique de M. Barre, c’est
dans six mois ou un an qu'elle
sera constatée.

La généralisation des hausses
de prix avant un nouveau palier
qu'espère M. Barre, et sur lequel
1 emets des doutes, va se traduire

par une sérieuse accélération
temporaire. A l'automne prochain,
le monde du travail paiera le prix
du maintien de M. Barre au
pouvoir. Le prix n’est pas encore
grand maintenant, c’est pour l’au-
tomne. A ce moment-là. on se
demandera à qui revient la faute
d’une continuation de la politique
de M. Barre. C’est alors avril fau-
dra parler projet et que l’on verra
si. en effet, la direction commu-
niste veut continuer à vouer la
gauche & l’échec avec autant
d'impunité et autant de persévé-
rance. »

M. JOXE : formule puérilement

agressive.

M.' Pierre Joxe, député socia-
liste, a estimé, le J*r mai, A Cha-
lon-sur Saône, que la formule de
M. Rocard sur l’inutilité du P.C.
est « puérilement agressive ». Il a
ajouté : « Il n’y a pas d’autre
stratégie que celle d- L’union de
la gauche qui, dans l’avenir, se
reconstruira peut-être sur de
nouvelles bases. Le parti socia-
liste n’est pas partisan de Vinvec-
tive. H doit, au contraire, appe-
ler l’opinion à la réflexion. » •

R0IÉ AHDRfU (P.C.) : voilà une infamie

Commentant les propos tenus
par le premier secrétaire du P-fi.
René Andrleu écrit, lundi 2 mai,
dans l’Humanité :

« Pour éclairer sa pensée, il

£ML Mitterrand] a cru devoir évo-
quer la bataille de Leipzig, où
Napoléon vit, ou dernier moment,
les troupes saxonnes retourner les
armes contre lut

» Disons-le en pesant les mots :
c'est franchir les bornes de la
décence. Que François Mitterrand
se compare à Napoléon, passe
encore — tout ce qui est excessif
étant sans importance— ; mais
gu’ü reprenne contre nous, sous
une forme aOusive et hypocrite.
Ta vieille injure du parti de
rétranger, voùà une infamie qtfon
ne peut relever sans mépris.

» Mieux vaudrait, vraiment, lais-
ser au vestiaire des arguments de
ce niveau dont Je seul mérite est
de montrer involontairement que
le premier secrétaire du parti so-
cialiste n'a jamais voulu de véri-
table alliance avec nous et que
son unique objectif était de se
servir de l’idée de l’union de la
gauche comme d’un tremplin pour
arriver au pouvoir, et poursuivre,
contre nous, la politique actuelle. »
Le rédacteur en chef du quoti-

dien du P.c. ajoute : c On peut
se demander, dans ces conditions,
si l’union de la gauche dont

continuent à se réclamer les diri-
geants socialistes n’est pas un
simple alibi destiné à masquer un
changement de stratégie. »

N. Rocard a servi

à faire échouer la gauche
« La réalité profonde du parti

communiste, assure Michel Ro-
card, c'est finalement qu’il ne
sert à rien. » On ne saurait en
atre autant en tout cas de Michel
Rocard, n a servi d’une manière
constante et presque caricaturale
a faire échouer Vunion de la
gauche. En se battant contre le
programme commun dès la signa-
ture de celui-ci ; c Tout ce gui

P*1 &re authentiquement '

mobilisateur est absent de ce'
programmes, écrivait-il en 1972.
En poursuivant ses attaques di-
rectes contre lui en 1974 : « Nous
n'entendons toujours pas le signer
eî nous sommes même aujour-
d'hui plutôt confirmés dans cette
position. » En s’ingéniant à le
vider de sa substance à partir dit
moment où U avait dû se rallier
a lui du bout des lèvres. (~.)

» A quoi sert le parti commu-
niste ? A défendre les .intérêts dés
travailleurs que les amis de Ro-
card ont tendance à oublier dès
gu’üs sont au gouvernement_ »

î

i



LE MONDE — 3 mal 1978 — Poge 9

P°rts

^iorîiê
pJ°

as^UrJ?

ST-
iciaèae d ên
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force s'établissent entre les différents courants
ciels * du.parti socialiste. Cest aussi le cas de
certaines fédérations départementales.

SI la convention nationale a été plus calme,
M. François Mitterrand a dû néanmoins se
défendre des critiques visant à la Tois sa
manière de diriger Je parti et certains des choix
qu’il a effectués an cours des derniers mois.
Le premier secrétaire a mis dans ses réponses
une paît d'humour mais ce n'est pas on
certain déchirement qn’ü se voit & présent
contraint de se Justifier devant fies propres
amis. 11 s'est d'ailleurs étonné que «certains»
qui ont participé aux décisions émettent & pré-
sent des critiques. Cette remarque, qui visait

M. Michel Rocard, a amené la GERES à dire,

& l’issuo de la convention nationale, que l'évo-

cation de la trahison de Leipzig à laquelle s'est

livré le premier secrétaire visait également
le dépoté des YveUnes. En réalité. M. Mitter-

rand songeait au parti communiste. Le fait de
répandre une telle rumeur illustre malgré tout

le degré de tension qui existe ejntre certains

courants du parti socialiste.

M. Mauroy a lui aussi été au passage égra-

tigné par le député de la Nièvre, puisque
celui-ci a déploré que l'on parle déjà, de l'élec-

tion présidentielle de 1981. Or le maire de
Lille avait le matin même expliqué que M. Mlt-

du mmcvement communiste euro-
péen. (—} Certains signes montrent
également que la pression du
P.C. dVnian soviétique sur les
P.C. extérieurs s’est sans doute
accrue. („) . Cette pression
s'est-elle exercée sur le PC. fran-
çais? Y a-t-elle trouvé des dé-
fenseurs dis lors que la direction
du P.CJ. avait déjà ses propres
raisons pour opérer un tournant
stratégique-. gui . centrait pas en
contradiction avec la volonté
soviétique de maintenir le statu
quo politique et. social en
Europe ? »

M. Jospin a cependant Jugé
que le problème du rapport des
forces dans la gauche reste fon-
damental pour le P.tXF. Il a
déclaré: «Le parti communiste
n’accepte pas que s’instaure un
nouveau rapport de farces. non
seulement dans la classe ouvrière
mais même plus largement dans
la gauche. U prend ses distances
par rapport à Valliance conclue
si ses chances de la diriger dimi-
nuent

.
Qu'ü te fasse parce qu’a ne

veut pas être une force d'appoint
est .parfaitement compréhensible.
Qu'il le décide parce qu'il pense
avoir lé devoir de diriger n’est

pas acceptable par nous. Le P.C.
n'a pas encore rompu avec Za
vieille conception s du parti de la

» classe ouvrières, justifié à être.

« Ze parti guides. Donc, si le parti
socialiste progresse trop Cest lui

qui devient radversaire principal.
La dialectique du développement
de l’union qui nourrit la crois-

sance du PS. conduit le parti
communiste à rompre avec
elle. (-J

» La direction du P.C. est sans
doute de bonne foi quand elle

dit qu'elle ne remet pas en cause
l’union de la gauche comme stra-
tégie du long terme. Elle peut
s'en écarter dans les faits en
2978 et provoquer la défaite aux
élections pour la reprendre plus
tard avec un PJî. qu’elle espère
« cassé » fpar exacerbation des
divisions internes) ou « discré-
dité s (par une alliance avec la

droite à laquelle on le pousse;.
Mais une telle attitude a sa logi-

que négative. Si le parti socia-
liste est trop faible, notamment
électorulement, la gauche ne
peut en France être majoritaire.

Si le parti socialiste est trop

fort selon les critères du P.C„ le

parti communiste s'oppose au
succès de l'union. La victoire

n'est donc jamais possible. L’opi-

nion de gauche

,

les travailleurs,

Zes socialistes et de nombreux
communistes sont donc fondes a
demander & la direction du
P.CJP. : que voule-vous ? Quelle
est votre véritable stratégie de
Valtenumce et du passage au
socialisme en France? Quand les

conditions seront-elles plus fa-
vorables qu’en 1978?»

Un problème d'identité

M. Lionel Jospin a ensuite dé-
claré : « Le P.CJ?. a des traits

de conservatisme. Conservatisme
de l'héritage marxiste-lémnlste
revu par Staline. Conservatisme
de sa propre histoire puisqu’il

n'a jamais fait le büan du sta-
linisme en France même. Ganser-

vatisme-des structures puisque le

fonctionnement du^*~.centralisme
dérnocratiquc » et' Za puissance
exceptionneae de -Fapparesl per-
manent interdisent- que. tout
débat, critique, puisse sortir de
la cellule de base ou de la haute
direction• élle-même. s
H a également noté que. avec

le déclin du modèle de TUnitm
soviétique, le P.CJF. commit un
« problème d'identité ». H ne
peut retourner à l'ancienne, 11

a du mal a s'en, forger une
autre, a-t-Ü déclaré, « Les choix
actuels du' parti communiste,
a-t-fl poursuivi, •étant clairs,

c'est le paru socialiste qià Tient

la dé de la situation. Beaucoup
spéculent sur sa fragilité où les

tentations qui pourraient y naî-
tre. Si nous résistons à la pres-
sion conjointe de notre parte-
naire et de la droite, c'est au
jP.C.; que s'approfondiront les

problèmes. Car, si le parti com-
muniste a le temps pour lui, ce
n'est pas un temps sans crise (~).
N’exagérons pas les conséquences
possibles du processus de criti-

que engagé. Dans son histoire, la

direction du PXJJ?. a eu a af-
fronter d’autres vagues de pro-
testations et même a toujours

su y taire face, la puissance de
l'appareü et rtnterdtetion des

courants aidant. D’aüleurs, ce
n’est pas la crise en soi qui nous
intéresse, mais son issue, politi-

que ou non f-J. Le . caractère

hétérogène, noire contradictoire,

des critiques exprimées, la valeur

un peu mythique qu’eues sem-
blent accorder au XXII' congrès,

la façon un peu abstraite dont
elles sont parfois menées, offrent

un grand champ de récupération.

Les articles de Jean Elletnsteùi

dans le Monde sont très intéres-

sants, jnais c'est à la, conférence

de janvier ~ de son parti qtdü

avait la possibilité d’accomplir
— sTü le souhaitait vraiment —
tm acte politique f—L»
En conclusion, M. Jospin s est

interrogé : <t Le parti socialiste

récuse toute alliance avec les for-

ces conservatrices. Sa politique

reste celle de Tunion de la gau-
che. Est-ce le cas du parti

communiste ? Pourquoi n’a-t-ü
jamais critiqué le parti commu-
niste italien, qui prône Vaustérité

et a conclu une alliance avec la

démocratie chrétienne (en pas-
sant, quel est le parti du grand
capital en ItaUe?). Le P.CJ.
récuse-t-ü la perspective dune
politique de a compromis htsto-
» Tique »?
» L'Union soviétique et les

autres pays de VEst sont-ils des

pays socialistes? Si oui. pour-
quoi ? Jusqu’à quel point ? Quelle
est la position officielle du parti
communiste sur ces questions? »
M. Lionel Jospin a évoqué

le rapport présenté mercredi
26 avril devant le comité central

du P.CJ. par M. Georges Mar-
chais. H a estimé qu'aucune
réponse aux questions qui se
posent n'a été apportée. « Le
rapport de Georges Marchais.
a-t-fl noté, est tm texte dur et

ferme prononcé au nom d’une
direction qui n’accepte aucune
critique. »

M. MITTERRAND : la trahison

M. François Mitterrand, qui a
pris la parole en fin. tTaprès-
midi, a expliqué que le parti

socialiste ne souhaite pas l'ins-

tauration d'âne société commu-
niste, mais quU entend - créer,

avec le P.CF-, une société socia-

liste. Tout en Insistant sur le

fait qu’il convient de pratiquer
l'union de là- gauche» U a souligné
qu'a est également nécessaire de
songer & battre la droite. Consta-
tant que le programme commun
signé en 1872 est arrivé à son
terme, Je premier secrétaire du
P.S. a invité les membres de son
parti à prolonger l'action dans
laquelle ils sont engagés, et qui
aurait abouti « s’a n'y avait pas
eu trahison ». H a ajouté :. * J’ai

mieux compris l’embarras de
Napoléon à Leipzig lorsqtSÜ a vu

les troupes saxonnes retourner
leurs armes contre lui, et personne
ne se souvient du nom du vain-
queur de Leipzig, sauf un nom
abstrait .: la trahison. »

ML Mitterrand a également
répondu ér'sa minorité, qui cri-

tique volontiers' la « ligne de
Nantes » (du nom du coupés de
juin 1977). « Il n’y a pas de ligne

de Nantes, a-t-il. souligné, mais
une ligne tTEptnay ». (du nom du
congrès socialiste de juin 1971).

Le premier secrétaire a ensuite
expliqué que le parti communiste
a voulu, la défaite-rie la gauche.'

Les communistes n'acceptent une
aliance, selon M. Mitterrand, que
riang deux hypothèses : ou bien

une alliance de gauche qu’ils

dominent ou bien une alliance

d’union nationale. Le P.CJ. refuse
en revanche toute alliance domi-
née par un P-S- comme le parti

socialiste français. « Le choc était

inévitable », a ajouté M. Mitter-
rand, en expliquant qu'il s’y

attendait dès lots que le PJ3.

était devenu le premier -parti de
la gauche. Ce que le député de
la Nièvre ignorait, c’est quand
cet affrontement interviendrait :

avant ou après le scrutin.

M. Mitterrand a également
relevé les attaques portées

contre les socialistes par

M. Georges Marchais, c instal-

lés par le pouvoir A la télévi-

sion ». Il a déclaré : oc Je me
fais honneur et argueü d’avoir.

avec vous, maintenu fusqifau

bout Funion de la gauche, y
compris au prix de la dérision au
lendemain du premier tour. »

Le premier secrétaire du P-S.
a également évoqué les reporta
de voix au sein de la gauche. H
a relevé que le report des élec-
teurs communistes sur les can-
didats socialistes s’est effectué
pleinement et que les électeurs
socialistes ont permis l'élection de
quatorze députés communistes
supplémentaires, c Cela montre
la ligne à suivre », a-t-il noté.
M. Mitterrand, a. en conclu-

sion, évoqué son entrevue avec
M. Giscard d’Estaing. n a une
nouvelle fois précisé qu’il n'y a
dans cette démarche aucun « vi-
rage à droite c. Aucune avance
ressemblant à une concession
politique ne sera acceptée, a-t-il
ajoute, mais les socialistes seront
toujours disponibles si la nation a
besoin d’eux *». Il a déclaré :

« Personnellement je n’attends
rien, je ne demande rien, je
refuse tout Je finirai mes jours
sans décoration. Mais û faut que
les hommes du parti se prépa-
rent à diriger l’Etat *
M. Michel Rocard a expliqué

au cours de son intervention que
les socialistes sont unanimes &
approuver la stratégie d’union de
la gauche. U s’agit, selon lui.

terrand serait la meilleur candidat pour ce

scrutin. H apparaît dans ce domaine que le

premier secrétaire du P.S. considère que si la

gauche a, en 193L une chance réelle de l’em-

porter. il Se portera candidat Dans le cas

contraire, il s'éviterait un nouvel échec sauf si

sa candidature était l’unique moyen de. faire

passer le représentant du parti socialiste devant
celui du parti communiste. La concurrence
avec les communistes va être l’on des grands
soucis des socialistes dans les années qui

viennent. Us ne se font pins guère d’illusions

sur leurs alliés d’hier. Ils semblent décidés &
exploiter les tensions qui se manifestent actuel-

d’une nécessité de la situation
française. U s'est toutefois mon-
tré sceptique sur les possibilités

de relancer l'onion en recréant
en son sein un climat de
confiance ou même en faisant des
concessions au parti communiste.
Celui-ci ne les percevrait que
comme un aveu de faiblesse.

Seule, a-t-il expliqué, la pression
des travailleurs peut faire chan-
ger le parti communiste. U
appartient donc aux socialistes de
présenter un projet de société

susceptible de convaincre les

Français. Encore faut-il tenir

compte de leur psychologie. U
ne faut pas non plus oublier tes

réalités économiques et inter-

nationales. Ce n’est .qu’une fois

cette tâche accomplie qu’il sera
possible de négocier des compro-
mis, d’établir des programmes.

M. Rocard a toutefois souligné

que ce projet de société ne peut
en rester h un niveau de généra-
lités. H a constaté que jusqu’à
présent le P.S. a trop souvent
énoncé des principes sans étudier
suffisamment les moyens de leur
mise en œuvre. U a noté que s’il

est exact qu’un besoin de change-
ment existe dans le pays, 11 con-

vient de ne pas sous-estimer le

besoin de sécurité. La rupture
avec le capitalisme ne peut être

que progressive.
M. Jean-Pierre chevènement,

député de Belfort, porte-parole
de là minorité (le CERES) a
expliqué que la signature du pro-
gramme commun avait constitué
k «n défi à l’audace ». ZI a cons-
taté que rien n’était possible
avec le parti communiste,
mais que rien n’est possible

contre lui. Le porte-parole du
CERES a critiqué le réformisme
de M. Michel Rocard et il a
souhaité que la date du prochain
congrès socialiste soit avancée. U
a également regretté une certaine
dérive du parti socialiste depuis
trois ans et il a réaffirmé la

nécessité d’engager un processus
de rupture avec le capitalisme.
La résolution finale de la con-

vention nationale comprend trois

parties. lia première partie, qui
constitue la critique de la politi-

que gouvernementale, a été adop-
tée à l’unanimité ainsi que le

calendrier du parti qui est men-
tionné dans la troisième partie
de la motion. U prévoit que la

convention chargée de la réforme
des statuts se réunira au mois

lement an sein du P.CJ. Us ' s’efforcent de
relayer sous forme de questions publiques cer-

taines des critiques adressées par des com-
munistes à la direction de leur parti, n n'en
demeure pas moins que Je parti socialiste a
du mal à se mobiliser en dehors des périodes
électorales. Pour tenter de meubler le vide, un
projet de société va être élaboré. Il sera soumis
à une convention nationale qui doit siéger en
février prochain. Mais, à leur manière, et

M Mitterrand et M. Rocard ont témoigné d’un
certain scepticisme sur l'utilité d’on tel projet.

THIERRY PFI5TER.

d'octobre et que le prochain
congrès sera convoqué an mois
de mal 1979. .

La seconde partie de la motion
porte approbation du rapport pré-,
senté par M. Lionel Jospin. Les
représentants du CERES ont re-
fusé de participer au scrutin sur
ce texte. Us ont estima qu’il n'y
avait pas lieu d'approuver un tel

rapport Pour leur part, U fallait

se borner à en prendre acte.

ALLIANCE EUROPEENNE
DE L'AIR

4. -ü« an l'E-Jr-:':*. Fzr,- r r

250 .7^93 0144.69
.: :üj, rue as V^ugirard. Per':>

BANGKOK
1.800 F

aJier eï relou."

même en août

HertzNol-Rartez

Vousprenez larouteplusvite.
Avec Hertz Not, â peine descendu d'avion, vous

voilà déjà au volant d’une Ford, ou de toute autre

bonne voiture, entièrement nettoyée et vérifiée.

Dès l’atterrissage, vous avez ainsi gagné beaucoup

de temps et évité pas mal de complications: c’est

notre souci n° 1,' car nous savons que c’est le vôtre.

Et une fois que vous aurez apprécié

le service Hertz Nol, vous voudrez rejoindre le Hertz

Nol Club: c’est gratuit... et quel gain de temps!

Lorsque vous êtes membre du Hertz Noi Club,

il vous suffit de téléphoner, avant votre départ,

à votre agent de voyages ou à Hertz.

Où que vous alliez en Europe, une voiture.Herfcz,

fin prête, vous attend. Il ne manque que votre

signature au contrat de location que nous avons

déjà rempli. Pas de temps pèTdu : montrez
simplement votre permis de conduire, signez

et prenez le volant.

Si vous le désirez, vous réglez avec le bon
Hertz de votre agent de voyages, ou avec l’une

des principales cartes de crédit, ou bien encore

avec la carte de crédit Hertz.

Quel que soit votre choix,

•vous ne perdez pas de temps.

C’est votre souci n° 1.

Et c’est au^i le nôtre.

HertzNol Club.

Téléphonez.Signez.Partez.
PARIS (01) 788.5L5L -LYON (78) 27.28.86. -NICE (93) 83.07.01.

Herq loue aussi lies véhicules utilitaire.
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M. GBCAfiD D'ETAINS

A PROPOS DU D&ARffflfflff

C'est par une communication
téléphonique entre VL Jean
Franpols-Popoet, secrétaire géné-
ral de la présidence de la Répu-
blique et MM. Mitterrand et
Deuerre que M. Valéry Giscard
d’Estalng a convié, poux le Jeudi
21 mal, une délégation du parti
socaliste à le rencontrer au palais
de l'Elysée en vue d’un entre-
tien sur les problèmes de la

Sécurité et du désarmement
M. Caston Delferre, président

fin groupe socialiste à l’Assemblée
nationale fr Indiqué, dimanche
30 avril, à France-Inter : « Nous
considérons que lorsque le prési-
dentnous invite à discuter d’un

rblême tris important pour
politique internationale de la

France, notre deoofr est de lui
rendre visite et de lui dire claire-
ment ce que nous pensons.

& Cette visite à rElysée ne doit,

cependant, pas être interprétée
comme un ralliement ou un
rapprochement du P.S. Au
contraire, cela va nous donner
l'occasion d’exposer, avant un
événement important, les posi-
tions du PS. en matière de poli-
tique étrangère et de désarme-
ment. »
M. Caston Daffaire sera

accompagné de trois députés,
VOL André Chandernagor, res-
ponsable socialiste à la commission
des affaires étrangères, Jean-
Pierre Cot spécialiste des pro-
blèmes de désarmement et Char-
les Herou, responsable socialiste

à, la commission de la défense
nationale.

«1BIPS NOUVEAUX»

A RÉUNI

SON PRIMER CONGRÈS

Le mouvement Temps nou-
veaux, qui compte parmi ses diri-

geante Mme Odette Thibault,

maître de recherchés an CJULEL,
mm. Théodore Monod, membre
de l'Institut, etHaroun T&zkdLtea
professeurs H.-F- Klote, chef dé
service à l’hôpital Beaujon, et
Henri Laborit, a réuni à Paris,

le 30 avril, son congrès consti-
tutif et précisé ses objectifs.

Temps nouveaux se veut solidaire

du combat global de la gauche,
saile capable, difc-ll. d’ * engen-
drer des changements profonds
dans la société ». Mais SI vent
dépasser les schémas tradition-

nels de pensée et d’action des
partis actuels, « qui ont été inca-
pables de prendre en charge les

problèmes des Français de ce
temps».

Le mouvement va proposer des
solutions e pour une économie des
besoins

.
et non plus des profits,

une justice qui ne soit pas céUe
sauvegardant la société de Napo-
léon. un enseignement qui prépare
les jeunes à leur existence, une
santé publique préoccupée de pré-
vention. et non de rentabilité, une
décentralisation effective donnant
aux ctiüettivttés locales leur li-

berté, une culture vivante et
ouverte à -tous, une défense répu-
diant rame nucléaire qu'aucun
pays civilisé ne peut ni tttiliser

ni revendiquer, et expérimentant
les nouvelles techniques de non-
violence active, une politique
étrangère basée sur la confiance
et la coopération et non sur le
chantage, la corruption et le vü
commerce des armes ».

REUNIE CONGRES BREST;

L'Union démocratique bretonne

entend se montrer plus critique

à l'égard des partis de gauche

De notre envoyé spécial
1

Brest. — Le quatorzième congrès de l’Union démocratique
bretonne (UJDÆJ s’est réuni, du 22 avril au l*1 roai, à Brest
(Finistère). Les résultats «décevants» du parti autonomiste et
socialiste aux élections législatives et la rupture de Toulon de la
gauche ont conduit les cent quatre-vingt-cinq délégués présents
à revoir la politique d'union systématique avec les partis « hexa-
gonaux» de gauche que menait TU-DJÏ. depuis plusieurs azurées.
Celle-ci refuse de renouveler les sacrifices — notamment sur le
plan culturel — que nécessitait cette politique d’union.

Abandonnant l’espoir de voir rapidement résolus par la voie
électorale les problèmes économiques et sociaux que connaît la
Bretagne, ITLD-B. a décidé de prendre davantage en considé-
ration «les préoccupations quotidiennes du peuple breton». Elle
retrouve ainsi les théznes traditionnels des «rgwriiw>%nb d*extrême
gauche > culture, condition féminine, année, énergie nucléaire.
LTLDJB. espère également «retrouver sa spécificité » en s’affir-
mant plus que Jamais autonomiste.

AUX JOURNÉES ROYALISTES DE LA NAF

M. Renouvin : seule fa monarchie

peut accomplir les révolutions nécessaires

' f • 'w
'( »

• Le Sénat sûa appelé à se
prononcer le jeudi 11 mat sur la

déclaration de politique générale

du gouvernement. Ce débat com-
mencera à 15 heures et se termi-

nera en séance de nuit. Le conseil
des ministres du 19 avril avait
autorisé le premier ministre à
engager la responsabilité du gou-
vernement devant les deux
Assemblées.

JTc Menée
„

doasiep etdocuments
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Face au programme commun de la

gauche, qu’elle
.
Iugeait trop peu

ouvert aux idées régionaiistes,
IUJD.B. avait proposé un «pro-
gramme démocratique breton»,
rédigé dans la perspective de la vic-

toire de la gauche, et présentant les

exigences minimales des autono-
mistes. ni le parti socialiste ni le

parti communiste ne se sont pro-
1 noncés sur ce programme, lis en ont
: accepté toutefois quelques Idées,
telles l'élection au suffrage uni-

versel d’une assemblée régionale et

la suppression des préfets.

L’U-D.B. n’en avait pas demandé
davantage;.»] coure de la campagne
électorale. Elle avait accepté de se
désister pour le candidat de la

gauche le mieux placé au second
tour.

En ne rassemblant sur ses can-
didats qu’un peu plus de vingt mille

voix (soit moins de 2 e
/o des suf-

frages exprimés lé où II était

représenté), le parti n'a pas réalisé

en mars damier la percée électorale

qu'il espérait «Nous devons recon-
naître que noua subissons aussi
l'échec de la gauche et nous devons
en tirer les conclusions », recon-

naissent aujourd'hui les dirigeants

autonomistes.

De nombreux militants n’avalent

pas attendu les résultats pour mani-
fester leur mécontentement face aux
«sacrifices» que ru.D.B. avait-
.acceptes dans la perspective élec-

torale. et' Ds l’ont répété fermement
à Brest

.

Désormais, « en cas de désunion

de la gauche, VUJ)S. mènera une
action autonome ». Ainsi, lors des
élections municipales partielles,

1

qui

auront Heu à Saint-Malo le 21 mal,
rU-D.B. présentera une liste auto-

nome face à une liste socialiste et

à une liste communiste. SI elle

accepte, toutefois, de • s'intégrer

dans Vunion de la gauche lorsqu’elle

existera », l’U.D.B. ne cache pas sa
volonté de critiquer de manière spé-
cifique certaines positions du P.C.

et du P.S., et ainsi de « recevoir

Vappui de Tun contre fautre et réci-

proquement ».

En fait le parti pourrait bien
recueillir, en Bretagne, les fruits de
la désunion de la gauche. Pour
l’Instant, l'U.D.B. s'apprête à ouvrir

un débat de fond tant sur (e plan
économique que sur le plan culturel

Sas militants retiennent particuliè-

rement trois grands thèmes: Hadus-
trl&iisatfon de la Bretagne, indispen-
sable à son développement, est-elle

compatible avec une politique cohé-
rente de l’environnement ? Comment
s’exerce le tôle - colonialiste » de
l’armée en Bretagne ? L’énergie
nucléaire utilisée à des fins Indus-
trielles est-elle Indispensable ?

. Après plusieurs années d’union
privilégiée avec les partis de gauche,
cette nouvelle orientation pourrait
rapprocher l'U.D.B. des mouvements
d’extrême gauche. Libérée de ses
engagements électoraux qui la liaient

aux « partis jacobins - de gauche,
1‘U.D.B. redécouvre, avec plus de
clarté que jamais, sa vocation auto-
nomiste. Suite au « programme
démocratique breton », élis s’est

donné pour mission d'élaborer un
« programme autonomiste socialiste

breton » qui « ne sera pas récupé-
rable par la gauche française ».

ANDRÉ MEURT,

• La Fédération des combat-
tants républicains, réunie en
congrès nAttnnâi mit sables-
cfOlonne 1e 30 avril, souhaite dans
sa résolution finale que le gou-
vernement dépose au cours de la
session parlementaire un projet
de lai qui rétablisse le rapport
constant entre les pensions des
anciens combattants et le trai-
tement des fonctionnaires, et qui
accorde la retraite aux anefons
combattants à 60 ans.
Les combattants républicains

ont d'antre part confirmé leur
volonté de voir le 8 rrmj devenir
une fête nationale chômée, payée
et ferriée pour les scolaires.

Organisées par la Nouvelle
Action française (NAF. monar-
chiste) et son bimensuel Roya-
liste, les quatrièmes journées
royalistes se sont termes samedi
29 et dimanche 30 avril à Paris.

Près d’un ttpIUpt de personnes ont
participé aux débats organisés

sur le thème suivant : « Re-
penser la politique ». Les anima-
teurs de la NAF considèrent en
effet que a la faillite des idéolo-
gies et des modèles socialistes,

Véchec des bureaucraties parti-
sanes, la lassitude post-électorale
qui s’est emparée du pays » obli-

gent de poses la question du
politique, c'est-à-dire du pouvoir,
et de la politique, c’est-à-dire du
dialogue entre les citoyens et leur
pouvoir.

MM. René-Victor Filbes, Pierre
Fannéquin, Philippe de Saint-

. Robert et Jean-Marie Domenach,
conviés par la NAP à s’exprimer
sur ce thème, sont convenus que
les « professionnels de la poli-
tique * tendent à « confisquer la
parole » et à se comporter comme
de simples c rouages .de rappareU
d’Etat ».

Dimanche, M. Maurice Clavel,
au cours d’un dialogue avec
M. Pierre Boutang; a évoqué la
révolte de mai 1968, esymbcAe de
la liquidation de deux siècles
d’idéologie de YEtat et de pouvoir
de Vhomme sur l'homme ». Parmi
les auditeurs figurent notamment
MM. Maroel Jullian, Paul Thorëz.
fils de Maurice Thorez, et Jean-
Loup Bernanos.

L’objectif de la NAP, qui pré-
voit autant qu’elle appelle de ses
vœux un nouveau «soulèvement
de la vie », est en effet de multi-
plier les contacts avec des per-
sonnalités qui lui sont extérieures,
afin de sensibiliser l’opinion à
la question du pouvoir et de
susciter des convergences suscep-

tibles de préparer l’arrivée m
pouvoir du comte de Parla U ne
s’agit pas pour autant de devenir
le «parti dd prince», mais de
faire admettre que la monarchie
peut seule rassembler les Français
et dépasser la droite et la gauche,

pour débloquer la société.

Au cours de la réunion de (dé-
luré, M. Bertrand Renouvio,
directeur politique de Royaliste, a
notamment indiqué :

« Les mêmes forces économiques
et sociales pèsent sur un pouvoir
dépourvu de tout projet pour la
France et les Français. Le gis-
cardisme demeure tel qu’Ü ébat
avant les élections : ü exprime le
pouvoir de l’argent, la protection
des privilégiés, la gestion au jour
le jour tFune société qui ressent
le besoin d'une profonde transfor-
mation.»
Evoquant la rupture de l’union

de la gauche, et la «crise» du
P.C. et du P.S-, U a estimé : s La
leçon du 19 mars est claire : pour
changer la politique, fl faut com-
mencer par se libérer des partis. »
L’ancien candidat à la présidence
de la République a conclu : «/Z
est urgent de repenser la politi-
que. Les royalistes n’accompliront
pas cette tâche tout seuls. Mais
ils veulent participer au débat.
Car on ne repensera pas sérieuse-
ment la politique sans poser la
question du pouvoir. Le conserver
en l’état est contraire aux exi-
gences de justice et de liberté.
Mais sa destruction instaurerait
le règne de la violence. H faut
donc trouver ou retrouver un
pouvoir libérateur et arbitral
capable d’accueillir, d’accompa-
gner et d'accomplir les révolutions
nécessaires. Tâche immense qui
ne peut se réaliser sans l’indépen-
dance de l’Etat, sans un large
consentement populaire, et sans
un dialogue constant entre les
citoyens et le pouvoir ».

r IfAü-****
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UNE ÉLECTION CANTONALE
LOIRE : canton de Saint-Sym-
pborien-de-Lay (l*r tour).

lus, 8628: vot, 4428; SOff.
ex, 4354.

‘

MM Claude Metton, mai. près,
m. de Neulise, 2 2S7 voix. ELU ;

Albert Lescure. div. g., maire de
Saint -Priest- la -Roche, 1515 ;

Paul Goilhon. P.C, 542.

11 s'agissait de pourvoir au rem-
placement de M. Honoré Ouillon
tmndéré majorité), conseiller
régional, maire de Cordelia. décé-
dé en mais dernier, qui avait été
réélu an premier tour, en mars
1976. avec 3 083 voix, contre 1 674
à M Joseph Magat CU.G.SX).) et
794 à M. Roger Dumüler (P.C.).

Dans ce canton à prédominance
rurale où sont implantées, toute-
fois. dps usines textiles, le P.C.F.
régresse. H recueille, en effet,
12.44 % des suffrages exprimés,
contre 14^9 r* en mars 1976, et
13.36 T» an premier tour des
dernières élections législatives, à
l’occasion desquelles, il Œt vrai,
s’étalent affrontés neuf candi-

dats. parmi lesquels figurait déjà
M- Guilhou.

Représentée par un membre de
l’association départementale des
élus socialistes et républicains
n’adhérant pas pour autant an
Pii. la gauche non communiste
progresse, elle, de plus de quatre
points et demi par rapport aux
précédentes cantonales, tanrite que
la majorité présidentielle perd
près de trois pointa.

• Les élections municipales de
mars 1977 à Saint-Malo ayant été
annulées par le Conseil d’Etat
en raison de Ilnéglbillté de
M. Bruno Baron -Renault
(MJ%.G.)n élu conseiller municipal
sur la liste d’union de la gauche
(le Monde du 7 avril), le premier
tour du nouveau scrutin aura tteu
le dimanche 21 mal, le second
tour se déroulera, si nécessaire, le

28 maL La liste d’union de la
gauche, conduite par M. Louis
Chopier (PB.), l’avait emporté au
second tour en mars 1977.

POURLAPREMIERE FOIS,UNOUVRAGE D'HISTOIRE

Le Mourre, Dictionnaire Encyclopédique
cPHistoire, est le premier dictionnaire
cTHistoire univeiselle en langue française
publié depuis 1857.

Dictionnaire clair et précis, leMourre,
permet au lecteur d’accéderaisémentà
uneinformation qui se trouvaitjusqu'alors

disposée dans quantitéd’ouvrages
spécialisés. Encyclopédique par sa
conception et la diversité des thèmes qu’il

développe^ leMourre correspond à Vidée

que nous nous faisons aujourtfhui de
FHistoïre : une Histoirenonplus limitée
auxhommes célèbres etaux événements,

LE MOURRE
DICTIONNAIRE ENCYCLOPEDIQUE D'HISTOIRE
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EDUCATION

. Lç* grève dans tes écoles normales

Des élèves moîtres envisagent de boycotter

l'examen de fin d’études

De notre correspondant

Limoges. — Après Grenoble. Le
Bourget et Rouen, une Quatrième
coordination nationale des élèves
des écoles normales a eu lieu,
samedi 29 et dimanche 30 avril à
Limoges (Haute-vienne ) . Vingt-
cinq écoles sur cent quarante
étalent représentées.
A Limoges, au coups des débats,

qui ont duré treize heures, les

principales revendications des
normaliens ont été reprises. En cc
qui concerne l'emploi, la « coor-
dination a a insisté sur la néces-
sité de créer des postes budgétai-
res, qui seuls permettent la titu-
larisation. Une vaste banderole à
l'Intérieur de la salle proclamait :

a Pas de remboursement en cas
d'échec au CJLP. s, rappelant que
les élèves maîtres demandent
l'abrogation de la circulaire du
10 août 1976, qui permet le licen-

ciement des élèves après deux
échecs au C-AJ?„ les obligeant à.

rembourser le salaire- perçu à
l’école normale (60 000 F environ).
Autre bête noire de la coordina-
tion, le C-F.KN. (certificat de fin
d'études normales), accusé d'être

un barrage et une sélection. A
Limoges a été reprise avec force la
revendication que le C-F.ELN. de-
vienne tin simple certificat attes-

tant de deux années de formation
et qu'il soit attribué & tout nor-
malien vex le conseil des profes-
seurs. Si cette revendication n'est
pas satisfaite, la coordination ap-
pelle à boycotter l'examen par
différents moyens, y compris
l’occupation des locaux.

ignfin. la coordination natio-
nale de limoges a rédigé une

lettre pour appeler les enseignants
et les parents d'élèves à sc Joindre
à la demande faite aux organi-
sations syndicales, en particulier
au Syndicat national des insti-
tuteurs et au Syndicat national
des professeurs d'école normale
(5Jff.PJSJvT.-FEN), afin d’ouvrir &
tous les niveaux des discussions
avec les normaliens et d'obtenir
des négociations avec le ministère
de l’éducation.
La coordination de Limoges

avait Invité les parents d'élèves à
assister & ses travaüx. Un repré-
sentant de la Fédération Comec
est seul venu. Un délégué natio-
nal du S.GJSJff.-CJ?JD .T. est venu
apporter son appui. En revanche,
si la coordination a obtenu « un
soutien nuancé » des délégués
locaux du Siff-L — qui appartien-
nent à la tendance minoritaire,— elle rappelle, non sans amer-
tume, qu'aucune réponse ne lui
a été donnée provenant de la
direction nationale de ce syndi-
cat.

La prochaine coordination aura
lieu à Melun les 13 et 14 mal

MARCEL SOÛLÉ.

• RECTIFICATIF. — Une
erreur s’est glissée dans là lettre
du comité de soutien de l'asso-
ciation s le Patriarche » publiée
dans le Mande du 27 avriL U
fallait lire àu deuxième para-
graphe : « Un entretien publié
en mat 1974, à une époque on
la Boère avait data ans tf*exis-
tence et vingt pensionnaires. »

CERCLE DE LA LIBRAIRIE

répertoire
des livres
au format
de poche
1978 Sa-

chez votre lioraire

STAGE RÉMUNÉRÉ DE FORMATION
COMPTABLE ETFINANCfÈRE

r - pour *
.

DIPLÔMÉS DE LTÎNSETGNEMENT
ÏÎSK3L

durée:23semainesa temps plein

5JUINAO5AOUTpsûs 28AOUTAU2DECEMBRE

: NÈUmOmD'INFORMATION
.

MERCREDI10 et17MAIà 9h30

Programma sur demande: 766.51 .34 pOStF482

Centre Malesherbes CPM 108, Bd Malesherbes 75017 Paris

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

;

UN CONGRES A NICE

Les surdoués sont-ils les premières victimes de l’école ?
Nice. — « Mon enfant est

surdoué, comment le gué-
rir?». Les parents qui assis-

taient A Nice, les 36. 29 et
30 avril, au premier congrès
nationale pour les enfants
surdoués, qui réunissait cent-
cinquante personnes, brû-
laient de poser la question.
Le climat n'était pas à l'opti-

misme. Au contraire. Pères et
mères laissaient percer une In-
quiétude réelle, que ne parvenait
nullement & tempérer l'orgueil
d’avoir donné naissance à un indi-
vidu a hors du commun ». Au fil

des Interventions, des discussions
de couloirs, «1e» surdoué — on
l'est en principe au-dessus d'un
quotient intellectuel de 130 —
devenait un cas, un «oiseau rare »
à qui l'école avait coupé les ailes :

au point qu’une mère, saisie de
vertige, finit par s’exclamer :

« Tannerais autant qu'il soit

handicapé. »

A juste titre, l’Association na-
tionale pour les enfants surdoués
(ANFES) (1), organisatrice du
congrès, a mis l’accent sur les
difficultés que pouvaient rencon-
trer, au cours de leur scolarité, des
enfants précoces ou exceptionnels
dans certains domaines de l’acti-

vité Intellectuelle et dont elle

estime le nombre à trois cent
mille en France.
M. Jean - Chartes Terrassier,

psychologue niçois, président de
l'Association, explique : « Leur
développement hétérogène est dû
au fait que leur croissance intel-

lectuelle trop rapide les isole, cela
provoque un syndrome de dis-

synchronie. Ils ont un âge mental
qui les pousse à rechercher des
compagnons plus âgés qu’eux,
mais ces deniers, plus grands et

plus forts, les rejettent En dusse,
comme üs comprennent très vite,

üs s’ennuient et ne suivent plu».

Ils connaissent alors des troubles

de la personnalité. Le système
éducatif en fait donc des inadap-
tés. en définitive des malheu-
reux. »
M. Terrassier étudie, depuis

1971, les cas de ces enfants dont
les parents ou les maîtres n’ont
pas su déceler assez tôt les fa-

cultés exceptionnelles. C’est évi-
demment renseignement qu’il

met en cause.

Une théorie dépassée
Aussi rANFES se mobilise-

t-elle pour démontrer que les sur-
doués subissent un handicap
scolaire comparable A celui des
déficients Intellectuels. Peut-on
dire toutefois que la démonstra-
tion soit convaincante ? Des réti-

cences sur ce pointsont apparues
au cours du congrès, notam-
ment à l’occasion du débat public

4m réunît, outre les surdoués et
leurs sympathisants, des ensei-

gnants venus protester contre
une théorie des dons « dépassée
depuis plus de cinquante ans ».

Les mères se tordant les mains
pour leurs génies en herbe et en
danger d’être fauchés n’oot pu
convaincre ces champions de
« récole égale pour tous ».

De notre envoyé spécial

Pendant le congrès, Mme Alice
Saunlex-âéXté, ministre des uni-
versités, a d’ailleurs. & l'occasion
d’une interview & ILTi, A Paris,
fait connaître son sentiment :

« Pas tk classa spéciales pour la
enfants surdoués. » De leur côté,
les dirigeants des syndicats de
l'éducation sont opposés à un
enseignement élitiste. M. An-
dré Ouli&c. ancien secrétaire
général du Syndicat national des
instituteurs, qui devait participer
au débat, y avait finalement
renoncé. Tout en reprenant
l'argument d’après lequel chaque
enfant scolarisé doit pouvoir
aller à son rythme et tout en
revendiquant pour les siens un
en seignement à la carte,
1’ANFES évoque, non sans
habileté, la situation des enfants
surdoués issus de milieux sociaux
défavorisés, c premières victimes,
selon elle, du système actuel ».

Si ces enfante sont plus doués
que les autres, s’ils ont un plus
grand pouvoir de synthèse,
comment admettre en effet qu’il
faille de surcroît les aider avant
même que ne soient aplanies les
difficultés de ceux qui n’ont pas
des avantages Intellectuels
comparables? Est-il décent d’ac-
corder au problème des surdoués
une telle Importance, d'y voir
une « urgence ». alors que l'école
rejette encore un grand nombre
d'enfants sur de simples critères
socio-culturels ? On ne comprend
la démarche de l’ANPES que
si on accorde aux surdoués — et
le nom même tend à accréditer
œ point de vue — une plus
grande valeur qu'aux autres, que
si l’on fonde sur leur quotient
intellectuel l'espérance de la
nation.

SI le congrès n'a pu calmer l’an-

goisse des parents — U n'a fait

plutôt que l’augmenter en insis-

tant sur les dangers de l’éducation
actuelle. — en revanche, il a été
l'occasion, pour les partisans de
l'intelligence Innée ou de l’amé-
lioration de la race; d développer
longuement leurs thMas m. Rémy
Chauvin, professeur de sociologie
animait» à l’université René-Des-
cartes (Paris-VI. souhaitait que, &
partir du repérage des enfants
surdoués .on puisse, un jour, for-

mer des « synthétiseurs » qui'
connaîtraient plusieurs domaines
scientifiques et qui deviendraient
Indispensables pour faire progres-
ser le savoir.

« Depuis Hitler, on ne peut plus
faire de recherches sur Fermé-
nisme sans être accusé des pires
intentions », nous a déclaré
M.. Chauvin, auteur d’un ouvragé
sur les Surdoués (2). dans lequel

il propose que, sans les y
contraindre, bien entendu, les

Individus à quotient intellectuel
élevé se marient entre eux. « Avec
les drosophiles, je l’aurais déjà
fait. »

M. Pierre Debray-Ritsen. chef
de service de psycho-pédiatrie &
l’Hôpital des enfante malades, à
Paris, s’est appuyé sur de nom-

£&«****

maïs prenant en compte les facteurs -

économiques, sociaux et idéologiques.

.UiœiK^raphieexceptibnndle

6.000 iUusfcaïionsenndr et 384 pages

encouleur-portetémoignagede \

ÜHistoiretële qu’elle a étévécuepar

sesacteursouses spectateurs.

Nouvel instrumentde travail

au service des historiensmais aussi •

ouvrage indispensable â tous les
*

amateurs (THistoire, leMourre, publié

par les Éditions Bordas, comprend
8 volumes* dont la parution^éche- •

lonnera demai 1978àjanvier1979:

ENSOUSCRIPTION
Chez votre libraire jusqu’au 30juin
1184 F au Deu de 1480 F la collection.

Beroos

tueuses observations pour trancher
dans le débat entre fcacquis et
l’inné, c Le quotient intellectuel
mesure . l'intelligence, ou' alors
exptiquez-moi pourquoi la chirur-
giens cardiaques ou les pilota
de ttone ont tous des quotients
intellectuels élevés 7 »

Des représentants des Etats-
Unis, d’Israël et de l'Iran sont
venus témoigner sur ce qui a
déjà été entrepris dans leurs pays.
Un Conseil international des
surdoués a déjà vu le jour. 11 y a
trois ans, à Londres. L'Union so-
viétique, depuis longtemps, orga-
nise les Olympiades de l’Akadem-
gorodofc pour recruter ses futurs
mathématiciens. M. IraJ Bnx>-
mand. représentant iranien, res-
ponsable du programme pour
d’éducation des enfants doute et
talentueux de son pays, explique:
« Pour nous, Ûs sont plus im-
portants que le pétrole. Déjà plu-
sieurs écoles fonctionnent. Les
tests n’interviennent qtdassez
tard, car nous voulons repérer des
individus non seulement surdoués,
mais ayant du caractère pour en
faire des chefs. » « Du point de
vue du régime iranien, commente
un participant, on comprend cette
sélection qui permet au pays de
faire Véconomie d’une école dé-
mocratique et en même temps
d'obtenir dans les meilleurs dé-
lais les médecins et les techniciens
dont l’Iran a besoin. »

« Un pays qui se livre à une
telle sélection est voué à la
mort », devait conclure, rfan»
son exposé très critiqua le pro-
fesseur Albert Jacquard, chef du
département génétique de 1Insti-
tut national d’études démogra-
phiques. Pour lui, non seulement
l’intelligence n’est pas mesurable
et n’est pas héréditaire, car elle
dépend du milieu autant que des

gènes, mais le terme mAmg de

surdoué est doublement cho-
quant :

r II implique à la fois une notion
de supériorité, donc d’inégalité,
et Vexistence de dons fanés. » Le
professeur Jacquard écrivait
dans le Monde (3) : r Le débat
sur Ttnné et Vacquis, qui appa-
raît comme un problème sans
solution biologique, au moins
actuellement, pose en revanche
une réelle question politique. »
La question n’a cessé d’occu-

per le congrès. Les dénégations
des organisateurs n’ont pu, en
l’absence de définirions convain-
cantes du surdoué, empêcher que
ne ee profilent i l'horizon de
Jeans propos le MetUeurs des
mondes et l’Aristocratie des
«Alpha s.

Les membres de MKNSA, le
« club des génies » — ‘1 faut
avoir 138 de QJ. A l’échelle de
Stasdford-Blset pour y apparte-
nir, — venus là en force, ne faci-
litaient guère la tâche des parents
de surdoués, qui auraient aimé
-s'en tenir à la remise en cause
de renseignement. « La diffi-

culté, c’est d’entretenir son Q I.*,

reconnaissait «un » MENSA. Un
autre confiait : « Oui, je suis un
MENSA. Ce n’est pas nécessaire-
ment un défaut », avec la modes-
tie feinte a laquelle doit bien
s’obliger un mutant ou un extra-
terrestre. Les parents, ûdmlratifs
et touchants, il est vrai, loin de
tirer vers le bon sens, n’ont cessé
de leur côté de s’en prendre aux
assassins de leur petit Mozart, qui
désormais — pas si bêtes — sau-
ront d’o üvient leur échec : du
«mythe de l’école égalitaire s. Des
la fin du congrès, les MENSA
préparaient une autre manifes-
tation : l’Année de la sottise.

CHRISTIAN COLOMBANI.

(1) 366, «venue de Patron, 06 Nias.
TèL : (83) 88-60-16.

(2) Les Surdoués, éditions stock,
212 pages.

(3) Le Mande du 30 mars 1977.

«Vons voyez comme eDe est maline>

De notre envoyé spécial

Nice. — Corinne a sept ans
et court entre les chaises tandis

que ses parents, visiblement dé-

passés, racontent l'aventure :

« Voilà comment ça noua est

arrivé, dit le père, conducteur
de travaux. Bile avait deux ans.

•fa/ retiré les petites iouaa. de.

son vélo et tout de suite elle

a eu taire de la bicyclette toute
seule. Au même ège, elle chan-
tait des chansons niçoises. »

M. et Mme Gluntl Ignoraient
alors qu’aUe était surdouée. De-
puis, fa petite a passé des tests.

Elle a « récolté » un Q.L de 136

et Us ae posent des questions.
'« Tout va bien an classe mais
tout

;
de même-. Ce sont des

entants el différents. Quand elle

veut attraper une encyclopédie,

le l’arrête, dh le père. J’ai peur
qu'elle aille trop vite. Vu les

problèmes qu’on découvre, si

une école pour surdoués exfe-

teJt, on l'y mettrait. Pourtant

nous ne gagnons pas beaucoup
d'argent. »

Corinne «'amuse à courir ' A
cloche-pied, comme toutes les

petites filles de son Aga On
parvient A s'approcher :

- Qu’est-ce que c'est, Corinne,

qu’un entant surdoué? » Un doigt

dans là bouche et d'une petite

voix avec l'accent : « Je ne
sais pas. m
.. M. Gluntl ta prend alors par
le bras avec d'infinies précau-

tions : * Ois A papa. Ns regarde

pas la monsieur. Dis A papa
qu'esf-ce que c’est qu’uns entam
surdouée ? •
— Je ne sors pas, répète la

.

fillette qui se dégage et

. s’échappe.
-— 0/e ne veut pas répondre.

Vous voyez comme elle est

maltnè, dit le père.
•et

• » *

Fabien n’a pas bien tra-

vaillé en classe, raconte une
mère.

Je ne vous dirai pas son
-Q.l. mais vous pouvez croire

qu’il est fort. » fl n'arrive pas A
suivre pourtant * J'al été obligé

de me têcber. Je lui al dit:

Tu sais que tu .as surdoué. Tu
• te souviens ds ca qu'a dit de
» toi T._, le psychologue. » Et

voilé ce que Fabien m'a ré-

pondu : - Oui, mais T—, lui. il

> fait passer les tests et mol Je

• passe le bac. C’est plus dlf-

• ficile. »

C. C

‘(PUBLICITE)——

-

Les etudiants souhaitant être admis à l’Uni veralté de PAKI3-DAU-
PHDTE en pretol&ïe année du premier Cycle Gestion et Economie
Appliquée, doivent obligatoirement procéder â une préinscription.
La demande de prélnscrlptlon doit être effectuée entra le 8 mai et

le 2 Juin :

— soit en se présentant su service de la Scolarité, bureau F 034 ;— soit en adressant par la poste une demande à ce service (le cachet
de la poste faisant fol).

UNIVERSITE PARIS DE DAUPHINE
place du Maréchal-de-Lattre-de-Tasaigny, 75775 PARIS Cedex 16.

ÆNGLEÏB3RÊ
3FORMULES

Adultes. Pour des adultes désireux de combiner un stage }

d’étude Intensif et des vacances agréables. 3, 5 ou 10 heures

[

de cours par jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres,
Oxford, Bristol et Côté Sud. Séjours toute l’année.

Spècial étudiante. 2 semaines: 860 F. 3 semaines: 1480 F.

Pension complète. Audio-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de
cours par jour... Intensive drllls. Anglais commercial.
Activités variées, clubs discothèque, eta_

JËtdWBS. Logement enfamDle anglaise sélectionnée.
j

Programme d'activités bien équilibré. Cours
sérieux, Audio-visueL Encadrement

ns B-2801334
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RELIGION

Le soixante et onzième synode
de l'Église réformée de France

Un nouvel essor pour les facultés de théologie ?

Sainte-Foy-La-Grande. — Le synode national

de l*Eglise réformée de France (EJLFJ, qui
s'est achevé & Salnte-Foy-la-Grande [Gironde),

dams d'andens chais, ne fut guère attrayant
D parut d’autant plus morose, titubant écar-
telé entre des options dont aucune ne s'imposait

tout à fait et dépourvu de « ténors - qu’il suc-

cédait au synode de 1977 qui fut exceptionnel-

lement chaleureux et brillant animé par une
femme de talent sur un des thèmes les plus
audacieux i la sexualité. Cette année, il s'agis-

sait 'de la formation des étudiants, de l'Implan-

tation des facultés,^ de l’articulation souhaitable
avec la faculté d’Aix-en-Provence,

JUSTICE

LES REMOUS AUTOUR DES CASINOS DE NICE

Des événements qui affectent tonte une profession

Un sypode protestant repré-
sente un exercice particulièrement
périlleux de la démocratie dans
l’Eglise. Rarement ce pari
conforme aux fondements mêmes
de la Réforme est apparu aussi
Ingrat. Bien qu'eues soient

De notre envoyé spécial

des étudiants en cours d’études —
stages aussi bien profanes qu’ec-
clésiastiques, — l'instauration
d’une formation permanente et

le point de terminer leurs études
et qui désirent « servira dans
l’EJLP. . D'autre part, l'EJRJF.
manque de pasteurs (10 % des
pestes sont vaenats), et l'origina-
lité des étudiants d’Aix est pré-
cisément de vouloir devenirs pas-

camposées d’une proportion non ** “ pluraJlté des teuis, alors qu’un grand nombre
négligeable de pasteurs et de laïcs
de valeur, de telles assemblées
n'évitent pas le double risque de
laminer les personnalités et d’en-
liser les débats dans les laby-
rinthes de la procédure et du
juridisme Au Sain t-Esorlt. oui
est censé souffler sur les parti-
cipants, le synode n’a guère sim-
plifié la tftehe...

H y a pourtant quelques motifs
de réconfort. Par rapport à 1578— la seule autre fols oû le synode
des Eglises réformées de France
a eu Ueu à Sainte-Foy-la-Grande,— on peut enregistrer des progrès
oecuméniques spectaculaires. En
1578, le synode d’alors — neu-
vième dans la série — stipulait
qu’il fallait éviter dans toute la
mesure du possible d’élire des
a anciens » ou des diacres qui
avalent épousé des femmes catho-
liques. La guerre de Religion
sévissait durement dans cette
région dite de la Vallée de la
Dordogne avec son cortège de
martyrs de la foL C’était l'épo-
que des «goulags» chrétiens.
A ce jour. Mgr Marins

Mazlers, archevêque de Bordeaux,
a pris la parole devant le synode
pour dire que les problèmes de
l’ELRJF1

. étaient fort voisins de
ceux de l’Eglise catholique ; H a
fait lire dans les églises de son
diocèse tme note demandant de
prier pour le succès des travaux
du synode, et U a appelé à «la
réconciliation dans la vérité et
dans un meilleur service de
VEvangüe ».

Autre motif de se féliciter : le
temps est passé des interventions
fracassantes des extrémistes —
des deux bords — qui mettaient
l’assemblée mal & l’aise. Actuelle-
ment. les héros semblent fatigués,
ou. plus exactement, ils se sont
assagis. Les hommes de tradition
ont fini par admettre les vertus
de l’évolution, tandis que les pro-
gressistes y regardent à deux fois
avant d’accabler leurs amk du
côté adverse, car les uns et les
autres ont pu expérimenter les
Inconvénients de mutations trop
rapides ou inconsidérées. Un des
mots-clés de ce synode fut celui
de « théologie inductive ». Expres-
sion à la mode dont il ne faut pas
abuser mais qui a l’avantage
d’indiquer que le meilleur moyen ... .

d’accéder & la pensée est de par- premier cycle à MbntpeUier per-

fcir de l’expérience, du « vécu » mettrait d’attirer les étudiants

ministères.
Les membres du synode ont

adopté pratiquement à l’unani-
mité les points suivants :

1) Mettre fin & un certain
« bricolage » concernant l’« éva-
luation théaloglque » des stages.
L’exploitation de ceux-ci requiert
à la fois une réelle compétence
théologique et une ouverture au
monde actuel ;

2) Donner résolument la prio-
rité à la recherche, trop souvent
sacrifiée ;

3) Renforcer les structures de
l'institut protestant de théolo-
gie (LP.T.), créé en 1972, qui
coiffe les facultés existantes de
VBJLT. (Paris et Montpellier), de
telle sorte qu’il apparaisse
comme « le véritable organisme
de direction » et que ces facultés
deviennent des « sections » de
1TP.T, n'ayant à leur tête que
des vice-présidents.

Changer les implantations

Le synode, après bien des
détours, a finalement décidé, par
38 oui contre 24 non, de deman-
der au conseil national de s’atte-
ler à l’e inversion » de l’implan-
tation actuelle des deux facultés
de Paris et de Montpellier. Ce
qui revient à fixer le premier
cycle des études à Montpellier et
le deuxième à Paris, soit le

contraire de ce qui existe aujour-
d’hui Motifs ‘ les locaux de
Montpellier sont mieux équipés
et plus spacieux; les professeurs
habitent sur place : l’école pré-
paratoire se trouve déjà, dans
cette ville. Paris, de son côté,

offre de plus longues possibilités

aux étudiants' du deuxième- cycle
(facilités sur le plan culturel,

pour les stages, etc) ; une meil-

leure collaboration avec des
luthériens qui y sont implantés.

Toutefois, si le conseil national

rencontrait des difficultés du
côté de l’Eglise luthérienne, l’or-

dre du Jour voté prévoit une solu-

tion de repli ; « la mise en. œuvre
d'un maintien amélioré du
statu quo».

Cela n’a pas été dit au synode,
mais c’est évident, la création du

l’expérience,
selon le Jargon en vigueur. Encore
faut-il ne pas en faire une pana-
cée ni opposer démarche induc-
tive et démarche déductive, qui
seraient plutôt complémentaires.

L'infendance d'abord

Faute d’une visée d’ensemble
claire et d'une perspective suffi-
samment dégagée, le synode ne
donnait pas l’Impression de savoir
très bien où U voulait aller ni les
chemins qu’il entendait emprun-
ter. L’intendance semble avoir,
pris le pas sur la théologie et.

a fortiori, sur la spiritualité. Fina-
lement, après bien des hésitations,
l’assemblée s’est résolue à confir-
mer les principes de la loi d’orien-
tation des études de théologie
adoptée au synode de Pont-à-
Mousson en 1972. Mais était-

U

pensable de revenir en arrière ?
Les objectifs de cette réforme

étaient notamment la nécessité
d’un enseignement théologique qui
ne soit plus coupé des réalités du
monde, l’insistance sur les stages

A Orléans

«lÉSfKHWST

EST if Rd DE LA FRANCE*

déclare Mgr Lefebvre

(De notre correspondant)

Orléans. — Mgr Marcel Lefeb-
vre a célébré le 30 avril une
znesse solennelle, devant 1700 fi-
dèles environ, au Parc des expo-
sitions à Orléans.

« Nous devons lutter. a dit le

prélat, contre ceux qui veulent
nous réduire au pire des paga-
nismes, ceux qtd veulent nous li-

vrer non plus aux barbares, non
plus aux Anglais, mais aux com-
munistes, ce qui est bien pire,

f-J
» Au ciel ü rfy aura pas de

temples pour les protestants, ni
pour les juifs, ni pour la musul-
mane. ni pour les bouddhistes ;
ü n’y a qvrim seul temple, celui
de l’Eglise catholique-

» Jésus-Christ est le roi de
la France. Si Jésus-Christ n’a
plus le droit de régner sur nos
sociétés, ce sera le règne du dia-
ble. »
Mgr Lefebvre a donné la

confirmation ’ & onze enfants,
dont certains avaient déjà reçu
ce sacrement.

méridionaux • qui, aujourd’hui,

vont à Alx-en-Provcnce. où 11

existe, depuis 1973. une faculté

de théologie réformée strictement
fidèle à la théologie calviniste.

Cet établissement autonome s'est

créé sans l’accord de rE-RJ- et

ses options' traditionnelles font
souvent problème. D serait indé-

cent de comparer Aix-en-Pro-
vence au séminaire d’Ecône de
Mgr Lefebvre, mais il faut bien
reconnaître que la faculté -d’Aix

a été fondée en réaction contre
le « modernisme » des facultés de
TCsLRJ. et pour les contreba-
lancer.

Ici encore on constate une
décrispation entre Jes tenants des
deux tendances. Le pasteur Pierre
CourtWal, doyen de la faculté

d’Aix-en-Provence, était officiel-

lement invité au synode de
Sainte-Foy-la-Grande et pouvait

y prendre la parole. Ce qu’il a
fait d’une manière modérée.
Sagesse réciproque : en effet, il

est logique de dégager des débou-
chés à la trentaine d’étudiants
d’Aix-en-Provence qui sont su?

Mgr BOUCHEX EST NOMMÉ

ARCHEVÊQUE D’AVIGNON

Mgr Raymond Boucbex, auxi-
liaire de Mgr Charles de Pro-
venchères, archevêque d 'A 1 x-
en-Provence, a été nommé arche-
vêque d’Avignon par Paul VL
pour succéder à Mgr Polge, dont
la démission avait été acceptée
pour raison . de santé.

(Mgr Raymond Boucher, né &
Lugrln (Haute-Savoie) le 25 Janvier
1027, fut ordonné A Annecy en 1950.
Nommé an grand séminaire d’An-
necy, u devint docteur en théologie
& Rome an l«a. Professeur de théo-
logie, tl assura de 1952 & 1962 la
fonction d’amnCnto de l’Action
catholique Indépendante et de la
Jeunesse indépendante chrétienne.
En 1964. 11 fut chargé de la forma-
tion permanente du clergé. Nommé
évêque auxiliaire d'Alx-en-Pzovence,
U fut ordonné en 19T2.J

• Le Conseü permanent de
répiscopat a nommé Mgr Henri
Bodet, originaire du diocèse
d’Angers, actuellement attaché à
la seerôtairerie d’Etat du Vatican,
président do conseil central de
Paris de la propagation de la foi

et de saint Pierre apôtre. Mgr Al-
bert Malbols, ancien évêque de
Corbeil devient président du
conseü central de Lyon du même
organisme.

d’étudiants de Montpellier aspi-
rent à des ministères hors
paroisse.

Non sans confusion et quelque
peu à la sauvette, étant donné
l’engorgement de l'ordre du jour,
le synode a décidé, par qua-
razxte-neuf voix, de charger le
conseü d’administration de l’Ins-

titut protestant de théologie
« d'examiner, en toison avec la
faculté de Strasbourg, les moda-
lités selon lesquelles sera effec-
tuée cette intégration ». Cela
revient à dire que les cas seront
examinée nn par un par 11J.T. ,

quant- au niveau des études, la
commission des ministères, qui
est le lieu d’embauche, se réser-
vera de -Jauger les aptitudes sur
le plan ecclésl&L

Cette . dérision de . bon sens
laisse entrevoir le début d’un
« réajustement fraternel » après
cinq ans de frictions et parfois
de polémiques.

U convient de ne pas oublier
la caractère minoritaire du- pro-
testantisme français ni son dé-
membrement Institutionnel qui
résiste allègrement à des efforts
de plus en plus sporadiques pour
tendre à son unité. En ces temps
de pluralisme et de désintégra-
tion des structures les mieux éta-
blies (Eglise romaine), l’unité
fait de plus en plus souvent
figure, hélas 1 de parente pauvre.
U éeste que la modicité des effec-
tifs des protestante ne facilite pas
l’impact de leurs micro-EgUses.

étudiante inscrits si 1977-
-1978 se répartissalent de la ma-
nière suivante : dans le premier
cycle. 61 présente, 34 in absenHa,
formation permanente 25, divers.
19, doctorat 4. Neuf licences ont
été délivrées fin 1977. Dans le

deuxième cycle, 26 étudiants Ins-
crits à Montpellier, dont 17 pro-
viennent de Paris. Le corps pro-
fessoral est minime et a bien du
mal à assumer sa tâche. Les
fonds sont insuffisants, alors qu’à
Strasbourg le régime « concorda-
taire » offre de grandes possibi-
lités. .

La coupole el la corolle

On a dit parfois que la paren-
thèse de la Réforme était sur le
point de 6e fermer parce que
les grandes intuitions de Luther
et de Calvin avaient enfin péné-
tré dans l’Eglise catholique depuis
Vatican IL Peut-être. Mais c’est
aller un peu vite en besogne.
L’histoire est faite de patience,
surtout dans 1e domaine religieux.
VEB.JP. notamment continue à
présenter un visage du christia-
nisme original n est empreint de
modestie et parfois d’humour.
« Les fiers-à-bras de la vérité a
y sont l’exception. Le pasteur
Marc-Alain Chevallier, président
du conseil national de l’EJR.F.,
terminait son message en disant :

« A Brasilia, Oscar Siemeyer a
conçu deux édifices parlemen-
taires. Vun en forme de coupole,
l’autre de corolle. La coupole évo-
que la ~ clôture sur une vérité
qu’on possède; la corolle évoque
l’ouverture à partir d’une vérité
qui ifoffre. L'architecture de
notre Eglise est plutôt coroUe que
coupole. »

D est bon que cette mission
continue à être assumée!

HENRI FESQUET.

Nice. — Dans une déclaration, faite le

30 avril & la station FR 3 Nice-Côte^TAznr.
M. Jacques Médecin, maire de Nice et député
des Apiès-Maritimes tPJU, a paradoxalement
estimé que Taffaire des croupiers indélicats dn
Ruhl et du palais de la Méïdtararaée avait
constitué .« un excellente publicité pour la

CÔte-d’Azur». L’ancien secrétaire d*Etat au

tourisme a souhaité d'autre part que soit éla-

borée une nouvelle réglementation des Jeux.
Les affaires des casinos niçois inquiètent cepen-

dant les responsables de la profession & un
moment où ils vont devoir affronter de nou-
veaux concurrents étrangers, et alors que des
négociations d'ordre financier avec le gouver-
nement semblaient avancer favorablement

s Dès qu'un événement se pro-
duit sur la Côte cTAxur ou dans
le midi de la France, a notam-
ment déclaré M. Médecin, xZ est
amplifié, ü est grossi et on y voit
le reflet (Tune sorte de laisser-
aller ou de ie ne sais quelle
nonchalance méridionale. Je pense
pour ma part que le gang des
Lyonnais n’a pas à prendre de
leçons sur la Côte àfAzur. f—J
Mais depuis que Von a beaucoup
parlé du Ruhl. a ajouté le maire
de Nice, je n'ai jamais vu autant
de monde autour des table» de
jeu, ce qui tendrait au contraire
à démontrer que c’est là tme
excellente publicité pour la Côte
eVAzur et je souhaite que les
touristes viennent très nombreux
cet été.»

M. Médecin a émis le vœu s que
Von aüle jusqu’au bout dans ces
affaires et même que l’on aüle
vers une nouvelle réglementation
des jeux en France. Cette régle-
mentation, a-t-il expliqué, date du
dix-neuvième siècle et an veut
l'appliquer aux données du vingt
et unième. (-J » Le maire de Nice
a suggéré que l’on autorise l’ou-
verture de salons privés, comme
ü eu existe A Monte-Carlo. «D
faut que les fonctionnaires du
plus haut niveau de l'Etat, a-t-il
conclu, cessent de croire qu’ils

connaissent tout et qufüs veuillent
bien s'entourer des conseils des
maires des stations classées et des
professionnels des jeux qui seront
en mesure de leur fournir des
informations permettant de déga-
ger une réglementation véritable-
ment adaptée à notre époque.»
En fait, la réglementation des

jeux ne remonte pas au dix-
neuvième siècle, comme l'affirme
M. Médecin, puisque le texte de
base est constitué par la loi du
15 Janvier 1907. modifiée par
l’ordonnance du 7 janvier IBS
et par plusieurs outres textes de
loi, décrets ou arrêtés ministé-
riels. dont le dernier date du
9 juin 1977. Cette réglementation,
très complète, très pointilleuse et
en perpétuelle évolution, a d’ail-
leurs été prise pour modèle par la
plupart des gouvernements qui
ont récemment légalisé les Jeux
sur leur territoire (Grande-
Bretagne, pays d’Afrique notre,
Espagne; Iran, etc.). Encore faut-il
qu'elle soit rigoureusement appli-
quée^.

De notre correspondant

régional

Le syndicat des casinos auto-
risés de France, pour sa part, ne
remet en cause que le calcul des
prélèvements de l’Etat et des
communes sur les recettes brutes.
Ces prélèvements varient (après
un abattement de 25^) de 10 S
jusqu’à 90000 francs, à 80 ^
au-dessus de 31 500 000 francs, ns
sont devenus beaucoup trop
lourds, estiment les exploitants
de casinos, d’où leur demande
d’un « étalement des paliers» que
le gouvernement semblait, depuis
quelques ymaings

,
examiner favo-

rablement. Quant aux salons pri-
vés, ils sont souhaités par les

grands casinos pour y accueillir
des joueurs importants tenant —
surtout en période d’austérité
économique — à leur incognito.
La lcd, maigre certains accommo-
dements, les interdit pour des rai-
sons de contrôle et de sécurité, ce
qui fait, il est vrai, le bonheur
de Monte-Carlo.

La démission de M. Buchef

L’interminable bataille juridico-
financière qui oppose les deux
établissements de la promenade
des Anglais, et les détournements
qui y auraient eu lieu, ont créé,
quoi qu’il en soit, on véritable
mtünitu* an sein d'une profession
vouée à la discrétion. A la récente
assemblée générale du syndicat
des casinos (leMonde du 22 avril),
on a déploré les méthodes de
certains responsables de casinos,
par exemple la mndîfinatinn de la
répartition des pourboires intro-
duite au casino Ruhl.-. Dans la

§
lapait des établissements, 75%
c la masse des pourboires re-

viennent aux a employés collec-
teurs». Mate au Ruhl. la direction
a abaissé ce taux à 50 %. Certains
croupiers, dans une période de
diminution sensible du volume des
jeux, ont alors pu être tentés a de
reprendre ce qu’on leur avait
soustrait ».

Les casinos de la principauté
de Monaco paraissent avoir .'été,

sur la Côte d’Azur, les bénéfi-
ciaires de là situation.' La Société
des bains de mer (&B.M.) annon-
cerait prochainement, pour l'exer-
cice clos au 31 mars 1978. des

résultats en progression de plus
de 30 %- Les responsables des
casinos français vont avoir, de
surcroît, à affronter de nouveaux
concurrente étrangers, en parti-
culier l'Espagne, où est prévue
à partir de Juillet 1978 l’ouverture
échelonnée de dix-oept établisse-
ments de jeux.-

Un nouvel élément enfin est
intervenu dans l'affaire du Palais
de la Méditerranée avec la démis-
sion. le samedi 29 avril, lors de
l’assemblée générale des action-
naires de la société, du P.-D.G.
M. Jean Buchet, qui était en
fonctions depuis le 30 juin 1977,
et le retrait de deux autres admi-
nistrateurs, MM. Honoré Otto et
François Lusetti, cooptés dans des
conditions paraissant illégales, le

2Q février 1978 (1). Aucun autre
actionnaire n'ayaot fait acte de
candidature, le conseil d’admi-
nistration s'est trouvé réduit à
deux membres, Mme Agnès Le
Roux — dont on est sans nou-
velles depuis le 25 octobre 1977
(le Blonde du 21 février 1978) —
et 6a sœur, Mme Patricia BloL
Le minimum de trois membres
exigé par la lot n’étant plus
atteint, le tribunal de commerce
de Nice va donc être amené à
désigner un administrateur judi-
ciaire. Mme Renée Le Roux, an-
cienne P.-D.G. et principale ac-
tionnaire, a rappelé pour sa part
que la société vivait depuis dix
mois en pleine illégalité » et
que « tout ce qui s'était passé
depuis le 30 juin 1977 était nul ».Mrue Le Roux devait déposer, oe
mardi 2 mai, par rintermédiaire
de l’un de ses avocate. M" Boubal-
Smldt. une nouvelle plainte de-
vant le tribunal de grande ins-
tance de Nice pour abus de biens
sociaux. Elle a précisé qu'avec
c l’assistance de spécialistes aver-
tis »', elle déployait ses efforts
pour permettre à un groupe exté-
rieur de reprendre l'ensemble des
activités du Palais de la Médi-
terranée dans le cadre d'une so-
ciété nouvelle d'exploitation.

. GUY PORTE.

(I) MM, Otto et LoutcL démuni*
I*un et l'autre d'actions-de garantia,
étalent salariée de te société depuis
le 1» février 1078. ce qui constitue
nnc riotetlon dé la loi du 24 juil-
let 1966 et entraîne te nullité da
leur nomination.

FAITS ET JUGEMENTS
Armes à Nice.

Les policiers niçois viennent
d'arrêter quatre hommes qui dé-
tenaient ou manipulaient des
armes et du matériel radio. Après
la découverte de sept fusils de
guerre, un fusil-mitrailleur, un

M. Peyrafitte.

les !rai$siers et Balzac.

M. Alain Peyrefitte. ministre de
la Justice, s’est rendu, vendredi
2g avril, à Pointe-à-Pitre, en Guade-
loupe, pour assister au congrès
national des hnJssîera de jurtice qui

5S^waîte^«Sfe5 Mmm,M4 lnB,u maL “• pey-

angolals, de 650 000 F, MM. Guy
Moulai. Robert Ramflten, Domi-
nique Bel et Michel Sebbane ont
été Inculpés, les trois premiers de
vol et recel, le dernier de déten-
tion d'armes illégales. Seul,
M. Ram 1lien a, pour le moment,
été laissé en liberté.

• Suicide d'un détenu. — Un
jeune détenu âgé de vingt-trois
ans, M. Philippe Jacquet s'est
pendu, vendredi 28 avril, dans
sa cellule du centre de détention
de Mulhouse (Haut-Rhin). Ori-
ginaire du Midi de la France, 11

avait été condamné, le 16 novem-
bre 1976, à hait ans de' réclusion
criminelle pour parricide par la
cour d'assises de Gap. Ce suicide
est le troisième survenu dans les
prisons molhousiennes depuis le
début de Tannée.

• Carambolage sur VA 10 : dix
gendarmes mobilestpnt été blessés
blessées, dont cinq grièvement, lors
du carambolage qui s’est produit
le samedi 29 avril sur l’autoroute
A 10 dans le sens Bordeaux-Paris,
à la hauteur de Saint-André-de-
Cubaac (Gironde). Cinq voitures
sont entrées en collision sur le
pont de la Dordogne. .

D’autre part, deux ' accidents
qui se sont produits le
30 avril, en fin de journée, à
moins d’un kilomètre de
prés de Chabonmay (Vienne), ont
fait quinze blessés, dont onze griè-
vement atteints.

• Attentat en Corse contre des
gendarmes mobiles : deux blessés.— Deux hommes circulant à moto
ont commis., le samedi soir
29 avril, vers 20 h. 30, un attentat
contre un hôtel du'centre d’AJac-
cio occupé pat des gendarmes mo-
biles. Les deux motocyclistes, qui
portaient des casques .

a inté-
graux », se sont arrêtés devant
l’hôtel Bella Vteta, situé boulevard
Lantivy, près du cours Napoléon.
L’un d’eux a jeté un paquet
contenant une charge explosive
devant rentrée de l’établissement
La déflagration a brisé la quasi-
totalité des vitres de l'hôtel et
soufflé, plusieurs portes. Deux
gendarmes mobiles ont ét blessés
superficiellement par des éclats morts dans les Alpes.
de verre. Les deux motards ont T. alpinistes ont été preci-
réussl à prendre la fuite. . . piste dans le vide d’une hauteur

• de 700 mètres après l'affondre-
• Naufrage dans la baie de ment de-la corniche de l'aiguille

Saxnt-Brienc : trois morts. — Le d'Argentière. Les corps des vie*
naufrage d'us bateau de pêche Umes. dont les identités n’ont pas
an' baie de Saint-Brie.uc,..

.
le été révélées, n’ont pas encore été

Marco-n. a fait trois morts, sa- retrouvés. Le skieur qui effectuait
medl 29 avril, tous de la même avec une dizaine d’amis la des-
famiHe. ZI s’agit de M. Joseph cente de la Vallée Blanche s’est
Jégu, quarante-deux an&patron tué en tombant dans une crevasse
pécheur, demeurant & Piéneuf- profonde de 45 mètres. D'autre
Val-André, de son épouse,' Annie, part, une avalanche a causé la
trente-neuf ans, et dn dernier de mort de cinq personnes dans le
leurs trois enfante, Philippe, qua- massif de TŒtztal, prés dïnns-
torze ans. — (CorrapJ brade, en Autriche.

refltte, qui a séjourné pendant trois
Jours aux Antilles, a visité les cours
d’appel et les Juridictions de la Gua-
deloupe et de la Martinique. C’est
la première fols qu'un garde des
seeaax se rend aux Antilles.
Dans le discours qu’il a prononcé

durant le congrès des huissiers de
Justice. M. Peyreïltte a assuré que
la réforme, en préparation, de cetto
profession ne se ferait pas coassa
les huissiers de Justice ou c contre »
eux.
M. Peyrefitte a dénoncé la

i fausse image » qu’a l'huissier
auprès de l'opinion, apparaissant
souvent comme un personnage
s sorti d’un roman de Raim* ou
d’Eugène Sue. homme sans coeur qui
rient, .Implacable, saisir au petit
matin les rares et tristes meubles
d’une ramUle misérable ». «Ce qui
«st vrai, a-t-D ajouté, c’est que votre
profession n’a pas uses affirmé sa
véritable Identité. La raison en tient
«ns doute à te très rapide évolution
de notre société, et particuliérement
de te Justice. Essayons néanmoins
d’opposer i te caricature roma-
nesque de l’huissier son véritable
portrait.»
En conclusion, le garde des sceaux

a réfuté l’erreur selon laquelle «la
dignité de la fonction Judiciaire ne
s’incarne que dans les seuls magis-
trats. Les auxiliaire» de Justice, avo-
cats, huissiers, a-t-il souligné, per-
mettent d'assurer, autant que les
magistrats, régalité des citoyens
devant la loL De même que l’Indé-
pendance des Juges est une garantie
d’impartialité, de même votre souci
de Féqultê et de l'humanité offre au
Justiciable tme protection aum
rexécutlon des décisions de jus-
tice a.

Attentats

contre les agences

pour l’emploi.

Plusieurs attentats ont été com-
mis en France au cours du week-
end du 1» -maL Des explosions ont
partiellement détruit, samedi soir
après 23 heures, à Paris, les locaux
de trois agences nationales pour
remploi dans les .neuvième, trei-
zième et quinzième arrondissements.
Ces attentats, qui n’ont fait aucune
victime,' ont été revendiqués par nn

groupe pour l’exteuslon du
l*r moi ans Jours solvants a. vrai-
semblablement d’inspiration «auto-
nome a. Les policier» attribuent à
des groupes similaires un attentat— non revendiqué — contre le lycée
Marie-Curie, & Sceaux (Hauts-de-
Seine), où trois « cocktails Molotov »
ont, en effet, été lancés, ce mardi
matin X mai, provoquant un débat
d’incendie qui n’a causé qua quel-
ques dégâts matériels.

Enfin, dans la ouït de lundi à
mardi, des englng explosifs ont
endommagé les locaux de la société
SheU-Prance de Lorient (Morbihan).
Ce dernier - attentat a 'a- pas été
revendiqué.

v

0 Nomination de magistrat. —
Publié au Journal of-

ficiel du 2 mai 1978, M. François
Ludam, procureur de la Républi-
que è Brive, est nommé procu-
reur de la République & Bastia.

Edité par 3a 8A-R.L. le Monde.
Gérants ;

Jteqkct Fmrt, dJnxfnr te la pabiitaflon.
Jaegnes ampiL
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Beproductton interdite de tous arti-
cles. sauf accord avec l'administration.

Commission priiltasre des Journaux
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0 Paul V7 a nommé quatre
nouveaux membres & l’académie
pontificale des sciences :MM. André Blanc-Lapierrç, pro-
fesseur de physique à l’université,
de Paris-Orsay, Feodor Lyoen,
directeur de l'Institut Max-Pïanck
pour la chimie cellulaire de Mu-
nich, Mme Johanna Doberelner.
professeur à i 'université fédérale
rurale de Rlo-de-Janeiro, et
M. Crodowaido Pavan, professeur,
de génétique à l'université de
San-Paolo-du -Brésil- — fAJrJ>

.)

[Né le 7 juillet 1915 à Lftvaur
Btenc'Lspierre a

dirigé, de 1996 à,. 1989. l'ingUtut
d études nucléaires de l’univcralté
d Alger et, de 1961 h 1969, le labo-
ratoire de l’accélérateur Uuéalre de

n»rP*
e normale supérieure. £n p»!

1569. Il est désigné comme directeur
général de l'Ecole supérieure d'élec-
tricité.]
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DE LA MÉDECINE

Le centenaire I

de la mort de Clande Bernard Le sens et le pourquoi des choses de la vie
Un siècle après sa mort, Claude Bernard

reste avec Pasteur une référence universelle
dans le domaine de la pensée scientifique. La
célébration du

. centenaire de sa mort Qe
io février 18781 est l'occasion de nombreuses
manifestations en France et & l'étranger, qui
reflètent autant la permanence de l'esprit

d*expéiience et d'observation dont Claude Ber-

nard a jeté les bases définitives dons son livre

«i Introduction & la médecine expérimentale-,
que la marque d'amitié et de reconnaissance
de la communauté scientifique internationale.

L'Académie française, la première, a célébré
la mémoire de rhozxuno de lettres, au cours
d'une séance solennelle . sous la Coupole, le

10 février 3078 > lé professeur Bobert Debré —
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L E professeur Détaxé avait
fait aux académiciens le

récit humaniste de la vie de

Claude Bernard, en Insistant en
particulier sur les relations per-

sonnelles dn savant.
Né Ve 12 Juillet 1812 dans un

vinage du Beaujolais, Claude Ber
nard eut une enfance paysanne ;

c'est au basant! qu’il doit d’avoir

reçu, grâce à l’appui d’un abbé dn
voisinage, une éducation dans un

• collège à ThoIssey (Ain). La. fail-

lite de son père, marchand de

vin, oriente le jeune homme vers

un emploi précoce de garçon de
pharmacie. L’anecdote de. la thé-

riaque, rapportée par E. Renan,

fat interjaistée comme une origine

possible des doutes de Claude
Bernard eut l'obscurantisme qui

régnait aloœ dans l'art de guérir:

« Toutes les fois que Claude

Bernard apportait à ^apothicaire

des produits g&tés: i Gardez cela

s pour la thériaque, lui répondait

s ce digne homme, ce sera bon

» pour pitre de la thériaque, s

Ce mOange affreux était appliqué

dans maintes circonstances et

jouissait à Xépoque ifune grande

faveur », a précisé le professeur

Debré, en ajoutantque ces taches

n’avaient aucun intérêt pour 1e

Jeune homroel

« ErOnOni par le grand -vent
du romantisme B se passionne

pour le
.
théâtre, assiste avec, son

compagnon - aux spectacles du

Théâtre dès ‘Cfflestfiis ~et -, du
Grand-Théâtre de Lyon et puis se

met h écrire. .Une pièce de lui.

Rose du n-ioinw, est jouée à Lyon.

Le texte en a étè perdn, mais

vous savons qu’il gagna ainsi

100 francs. Encouragé par. ce

succès «Z aborde une oeuvre plus

vaste, un drame en cinq1 actés.

Clastique par .son obéissance aux

règles tfAristote, mais roman-
tique par Vaoenéuré, les senti-

ments, le style ; cette'œuvre de

jeunesse a pour titre Arthur de

Bretagne, a

Désühsioxis théâtrales

« A vingt et- un ans, fl part

pour Paris, a raconté le profes-

seur Détaxé. CZoude Bernard, por-

teur de son précieux manuscrit,

caresse en secert Fespoir que sa

pièce sera peut-être fouie. H est

reçu par Satnt-J&arc Girardtn,

Viai des critiques 'littéraires' les

plus connus_de son temps*. Celui-

ci, après avoir ht . la tragédie,

dédore à Claude . Bernard tout

net qifü n’a pas le tempérament
dramatique et lui conseille,même
de renoncer à écrire. Buis, tou-

ché par rtmpression dé déception

désespérée qtXÜ Ut sur it visage

de ce jeune homme si audacieux

dans sa modestie, si passionné

de théâtre et d'une allure, si

Charmante, fl ajoute : « Vous

v avez fait de la pharmacie,

» faites de Us médecine, vous

» gagnerez plus sûrement votre

x vie. » Cette phrase déride de

tout Claude Bernard obéit,

donne des leçons pour .préparer

son baccalauréat, il est refusé,

recommence, est reçu avec des

notes très médiocres. Zl_pourmdt

son travail d*étudiant pauvre

sans goût pour la médecine et

eans dégoût non plus. H. est reçu,

externe à vingt-trois ans, puis

interne parmi les derniers. Les
hasards guident ses pas vers td
ou -td hôpital. Il est. douteux
que ses mtdtres aient exercé

quelque influence sur tari.

s Le voici à PBÔtel -Dieu,

inteme de Magendie, qui est dans

le . même temps professeur de
médecine au Collège de France. »

Magendie est un personnage

arigtnai, d’abord t^tirnxgien. pute

médecin, enfin physiologiste, n
remarque l’habileté manuelle du
jeune, .Claude Bernard, lé fait

entrer comme préparateur au
Collège de France et cette action

décide ' de 4’orientattoi défini-

tive de sa carrière.
.

« Malgré les. difficultés, Claude
Bernard entreprend dés lors des

recherches personnelles, et déjà

ses (UnumrtratbTts'abmttisseTit à
mettre en fermière des faits nou-

veaux d’une très grande impor-
tance, de véritables découvertes
physiologiques. En 1847, fl de-
vient le suppliant de Magendie
au Collège de France. C’est pen-
dant cette longue période que
se forment peu ù. peu les élé-

ments de son génie. Se développe
alors en lui la soif inextinguible
de la connaissance des faits phy-
siologiques. la capacité d'obser-
ver, puis de tirer des Observations
rigoureuses et patientes l’idée de
connexion entre les phénomènes.
Enfin la lumière de l’imagina-
tion jaflliL Se formulent les

hypothèses fondées sur les

faits qui ont été vus et bien vus.

Puis Vexpérience viendra amfir- \

mer ou infirmer Vhypothèse.
» H va explorer ainsi jusqu’à

la fin de sa vie les champs les

plus divers de la physiologie, a

L’amitié d’nne femme
En, 1854, une chaire de physio-

logie générale est créée pour lui

à la faculté des sciences. L’an-
née suivante, 11 succède à Ma-
gendie au Collège de France.
« C’est là, comme le rapporte le

professeur Debré qui lui-même
cite Bmest Renan, que Claude
Bernard a trouvé rétablissement
qui seu 1 pouvait convenir au
développement de son génie.»
A partir de 2869, Claude Ber-

nard,; dont la vie conjugale n'a

-P s été une réussite, vit désor- -

.mais seul entouré de quelques
élèves fidèles.

« 17 aurait vécu sans autre

affection proche que celle de sa
mère et sans autre dévouement
que celai de sa servante, Mar-
guerite Rey, si n'était rnterve-

L’hommage des États-Unis

S
TANFORD UNIVERSTTY,
située à 50 kilomètres envi-

ron de San-Franclsco, est

l'université privée la plus glo-

rieuse (et la plus coûteuse) de la

céte ouest des Etats-Unis. C’est

là que s’est tenu, en février

dernier, tm symposium consacré
à Claude Bernard.
Organisé par le professeur

Eugène D. Robin, directeur du
département de physiologie de
cette université, ce colloque de
trois Jours a réuni prix Nobel et

professeurs d’université français

et américains.

Par la clarté des exposés, par
le nombre de jeunes chercheurs
présents, cette commémoration
est apparus comme un témoi-
gnage des plus émouvants de
l’actualité de la pensée bemax-
(tipnnp

eL’œuvre de Claude Bernard
est un grand fleuve de la culture

internationale », devait dire le

professeur Robin qui, dans son
Introduction, a montré son em-
prise sur la littérature de son
temps. U rappela un dialogue

des Frères Karamazov sur ce

s Karl BemanL. non, je me
trompe, ce n’est pas KarL-», ce
Claude Bernard, ce Français qui
empêche l’envol vers le mysti-

cisme. «R est, ajoute E.D. Robin,

la fin. du charlatanisme dénoncé
par Daumier, la racine, la source

de là médecine comme science.»

Le professeur Jean Bernard y
prononça une conférence sou-
riante et spirituelle accompagnée
de ri mante photographiques :

Claude Bernard comme si on y
était, de la pharmacie provin-

ciale du début à la gloire du maî-
tre montrant, le scalpel dans la

main gauche, les réalités de
rorganisme. Ses auditeurs Tien-

nent de partout, y compris de

Russie. L’un d’eux, Daxsonval,

propagera renseignement de son
«patron» Jusqu’en 1840, car il

vivra., prés dé quatre-vingt-dix

ans. Un autre appliquera la mé-
thode expérimentale dans tm tout

autre domaine : ü se nommait
Georges Clemenceau.

Passant en revue lès découver-

tes du grand homme, le biochi-

miste de Yale, Joseph F. Fruton,

en marqua les bornes, dues sur-
tout à l’état des connaissances,
ainsi qu’aux limites de l’expéri-
mentation. La rigueur de sa
méthode, Claude Bernard — ses
notes de laboratoire en font
foi — ne pouvait guère rappli-
quer dans le tâtonnant pas à pas
de ses découvertes. D'ailleurs,

rappelle J.-F. Fruton, U fallut

Bergson, en 1913, pour que les

philosophes reconnaissent la
pensée conceptuelle de l’Intro-
duction.

François Morel, professeur au
Collège de France, parlant de la
e Régulation osmotique», replaça
Claude Bernard dans l’ensemble
de la pensée scientifique de son
temps, avec des dons d’exposi-
tlan dignes de r/ntnrëuction.
Jean-Pierre Changera, de l’ins-

titut Pasteur, parla du «curare
et des vues contemporaines sur la

régulation neuromusculatre », et
Roger Guülemin exposa les tra-
vaux sur 1' « hypothalamus, les

hormones et la régulation », qui.
lui ont valu le prix Nobel en ism.
André Couruand, « professeur

émérite » de Colombia, prix
Nobel, a exalté avec esprit et
passion « Claude Bernard,
créateur de la technique et du
concept de la physiologie cardia-
que ».

Ces Français hors série que la
France a (négligence? impé-
cuniosité ? sclérose hiérarchi-
que?) «donnés», sans le savoir
ni le vouloir, aux Etats-Unis,
Jouent à présent, par leur seule
double appartenance, un rôle de
trait d’union, de pont, de levain.

Un échange constant, dont cette

commémoration commune de
Claude Bernard présente le’ sym-
bole de fait aujourd'hui Béais

quel est dans l’échange le r&Le de
la France ? Celui, seulement, de
s patrie d’origine », de source

vive alimentant le « meltlng-
pot » américain ? Ou celui de
partenaire ? Rien n’est clair,

rien n'est dit, et le « french

accent » peut & chaque instant

dominer ou se réduire au charme
discret . des gourmets et des

modélistes.

DOMINIQUE DESANTL

mort le 29 avril — et le professeur Etienne
Wolf ont prononcé des conférences.

Quelques heures plus tard, des cérémonies
de -commémoration étalent organisées à l’uni-

versité de Stanford (Californie) et & Utrecht
aux Pays-Bas : la Fondation Marcel-Mérieux et
le syndicat d’initiative de Sairft-Julien-en-Beau-
jolais. village natal de Claude Bernard, ont
eux-mêmes célébré l’événement. La petite

vflle organisera, pendant tout l’été, des visites

guidées de la maison où est né Claude Bernard.

Enfla. l’Académie de médecine, & laquelle
Claude Bernard avait appartenu & partir de
1861, a rendu hommage à son illustre membre
au cours d’une cérémonie ie 25 avril, en pré-
sence du ministre de Ja santé et de la famille,
Mme Simone VeiL-

A L’ACADÉMIE DE MÉDECINE

A la manière de...
tm- dans son existence, à partir
de 1859 —fl a cinquante-six ans
et a déjà vieilli — une amitié
d'une rare valeur.

» Mme Raffalovitch, femme
d’un banquier d’Odessa installé

à Paris, est à la fois' une mon-
daine gracieuse et une tntellec-

tueUe raffinée. Correspondante
bénévole d’un journal de Saint-
Pétersbourg. elle a ouvert un
salon, comme c’était alors la

mode, ofl se rencontraient

«mante et hommes politiques.

(-J
» Elle fréquente le cours de

Claude Bernard. Un jour, elle

s’approche de lui ét lut demande
un cotiseü pour sa santé Claude
Bernard Vadressè à son ami, le

chtrurgien Alfred Richet C’est

le début d'une amitié en même
temps que d'une collaboration.

Mme Raffalovitch traduit pour
Claude Bernard des publications
écrites en allemand et m russe.
L’une de ses filles en fait de
même pour la langue anglaise
et Vautre pour la langue ita-

lienne. Claude Bernard prend
Thabitude de lui rendre visite,

parfois le jeudi ou bien le

dimanche. Aux longs entretiens

se mêlent souvent les enfants.
Une correspondance s'établit
entre eux. On ne peut lire sans
émotion ..les quelque cinq cents
lettres qu’il lui écrivit: » (~J

B enseigne au Collège de
France jusqu’en décembre 1877,

et succombera en février 1878
d’une pyélonéphrite. Gambetta
Obtint pour lui des obsèques
nationales.

A VAcadémie de médecine,
quatre orateurs ont successi-

vement pris la parole. Le pro-
fesseur Alexandre Monnier a
parti de-« Claude Bernard et

la physiologie »; le professeur
Jean Bernard fit un s à la

manière de Claude Bernard ».

sous la forme de lettres ima-
ginaires que Claude Bernard
écrirait à sa correspondante,
Mme Raffalovitch. après un
retour en ce monde, à notre
époque.
Le professeur Lazorthes a

évoqué, pour sa part, le rôle

du grand physiologiste dans-
la chirurgie moderne : enfin,

le professeur Worms décrivit

le rôle de Claude Bernard
dans les différentes sociétés
savantes auxquelles il a ap-
partenu.
Nous publions ci-dessous

quelques extraits des lettres

imaginaires de Claude Ber-
nard:

Chère madame, les hantes
autorités qtd gouvernent les

champs Blasées viennent d’ac-
corder, aux ombres que noos
sommes devenus, une année non
pas sabbatique mais séculaire,

une année de vacances, de retour
sur terre tons les cent ans.

Depuis le Ï0 février 1978. je
suis revenu à Paris. J’ai, en pre-
mier, vous ne serez pas surprise,

visité les laboratoires. Us sont
vastes, propres, nets, occupés par
des appareils nombreux, divers,

dont brillent les métaux et les

verres. Je n'ai jamais approuvé
le lu» d'instruments dont s'en-
tourent certains physiologistes.

Plus un instrument est compli-
qué, plus il Introduit de causes
d’erreur dans les expériences.
J’avais Indiqué fortement que
l’expérimentateur ne grandit pas
par le nombre et la complexité
de ses instruments. C’est le

contraire. Sur ce point je n’ai pas
été suivi Les compteurs, les

microscopes, encombrentnon seu-
lement les laboratoires, mais les

couloirs. Rien de commun entre

les laboratoires modernes et les

caves-taudis de mes débuts.

Rien de commun en apparence.
Les murs, les Instruments, sont
différents.

L’esprit qni anime les cher-
cheurs est bien le mien. Tout au

long de ma vie de physiologiste,

j’ai affirmé l’unité de la nature :

que les lois de la matière étaient

les lois de la vie, que la même
physique, la même chimie, gou-
vernaient les pierres, les plan-

tes, les animaux, les hommes.
J’ai rejeté les Idées de caprice

vital, de spontanéité de la ma-
tière -vivante. J’ai combattu la

force vitale et ses tenants- J’ai,

longtemps, souvent, combattu
seul. En 1976, tous les physiolo-

LE ÜUflMHER

DES MANIFESTATIONS
te comité dn centernaire do la

mort do Claude Bernard coor-

donna pondant tonte fannée les

manifestations do commémora-
tions. Les principales sont les

suivantes s

— En Juin : exposition, céré-

monie et inauguration On nou-
veau laboratoire de physiologie

an Muséum d’histoire naturelle.

— En septembre : départ d’une
e=rposition Itinérante dan» tontes

les académies de France.

— Du 19 au 22 septembre :

la Fondation Marcel-Mérlenx
oiganlse on symposium à Vfecole

vétérinaire de Lyon sur s Les
animaux de laboratoire an ser-

vice de rtaommc ».

— 3 décembre ; émission d’un
timbre «Claude Bernard» à PS*
ris ec à Saint^Jnlien-en-Bean-
JoUils.

•— Du S an 7 décembre : col-

loque organisé au Collège de
France par le professeur B. Hal-

pern.
— Décembre x exposition an

musée d’histoire de la médecine
à l’univentitc Bené-Descartea à
Paris.

'

glstes, tous ces hommes, toutes
ces femmes vêtus de blanc, que
J'ai rencontrés, utilisent pour
leurs travaux de biologie la

même mathématique, la même
physique, la même «wml* que
les physiciens, les chimistes de
la matière. Sans y penser. Et
avec cette sorte d'ingratitude

que donne l’habitude. Et en
notant, comme je l’avais fait

avant eux, la grande complexité
des phénomènes de la rie. Pour
exprimer et l’unité de la science

et la complexité de la rie, des
mots nouveaux ont été forgés

- que J’aurais pu inventer. On
parie de biophysique, de biochi-

mie, de biomathèmatique.

« Le sang est fait

par les organes j>

Dans -une seconde « lettre tné-

dite ». le professeur Jean Ber-
nard fait écrire par Claude Ber-
nard :

La médecine est sortie des
ténèbres de l’empirisme et du
surnaturel. . J’ai compris son
orientation en visitant un ser-

vice d’hôpital voué aux maladies
_

du sang.

Depuis une assez malheureuse
leçon d'agrégation que je vous
ai contée et ‘en dépit de mon
échec, je me suis souvent 'pen-

ché sur les questions du sang.

(->

Les médecins de*1878 raison-

nent au chevet de leurs malades,
comme j’essayais de le faire au
laboratoire. * la diminution du
sang peut être due à la déper-
dition du sang, A sa destruction
excessive, & l'insuffisance de sa
formation. Le sang est fait pour
les organes, c’est vrai mais aussi

et surtout U est fait par les

organes. Oh ne saurait trop le

répéter. Mes successeurs ont
confirmé rues indications. Us
connaissent dans le détail les

conditions de la formation dans
les organes des éléments du
sang: Le mot de physiologie pa-
thologique, que j'approuve, a été

proposé pour désigner ce mode

de raison P’BTn *>T
Tt qu’utilisent

actuellement les secteurs les plus
avancés de la médecine. (U y a
encore des territoires arriérés.)

La physiologie pathologique est
la méthode de la physiologie
appliquée b la médecine. C’est,

pour reprendre l’expression d’un
de mes successeurs au Collège

de France, un des avatars de ce
bon vieux déterminisme.

j’avais prévu aussi une autre

évolution. L’hôpital n’est pas
seulement le vestibule de la
médecine scientifique. Il est aussi

le lieu où sc fait cette médecine
scientifique. Ainsi — m'explique

ce médecin du sang — la coagu-
lation normale nécessite 1Inter-
vention de plusieurs substances
appelées facteurs. Telle maladie
hémorragique est due & l'absence

d’un facteur. Telle autre à l'ab-

sence ou & l’insuffisance d’un
autre facteur.

La physiopathologie permet
une véritable dissection de ces

facteurs, enrichit notre connais-

sance de la physiologie normale,
connsfesance qui, par un heureux
retour. Inspirera un traitement
précis, spécifique de chaque
maladie hémorragique. Ia phy-
siologie, la pathologie, la théra-
peutique qui, pendant la période

empirique de la médecine,
avaient pu marcher séparément,

sont maintenant étroitement
associées. Le traitement est effi-

cace lorsqu'il agit sur la. cause,

loisqu’O corrige un trouble
reconnu par l’analyse physiopa-
thologique. Son efficacité peut

. être mesurée.

Le vrai est ce qui est vérifiable.

De même qu’au laboratoire je
comparais les résultats obtenus
en faisant varier tel ou tel des
facteurs de l’expérience, de même
les médecins de 1978 comparent
des malades traités par des

médicaments différents. C’est ce
qu’ils appellent essais thérapeu-
tiques. La méthode des essais

thérapeutiques est aussi éloignée

qu’on peut l’imaginer de l’empi-
risme des pseudo-thérapeutes de
1870 ; elle est très proche de mes
méthodes expérimentales.
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AVANT LE CONGRÈS MONDIAL DE BUENOS-AIRES

De nombreux cancérologues refusent de se rendre en Argentine

A pefne sortie des remous qu'aura provoqués

la préparation de la Coupe du monde de foot-

ball, l'Argentine dn général Videla devra

affronter une nouvelle épreuve ».
l'éventualité

du boycottage du XH* congrès mondial de

cancérologie, qni doit avoir lieu & Buenos-Aires

du 5 an 12 octobre.

Ce mouvement qui prend depuis quelques

semaines, & travers le monde, une ampleur
croissante, n’est pas né d’hier. Dés Juin 1977,

en effet le cancérologue américain Henry Bap-
paport — qui a échappé de peu & la mort en

Autriche, sous le régime nazi — rencontre &
Paris un scientifique argentin exilé en Grande-
Bretagne, Ce chercheur — dont le nom doit

rester secret car sa famille n’est pas totalement
& l’abri — lui relata les persécutions auxquelles
il a dû personnellement faire face en Argen-
tine, que ses proches. Henry Bappaport,
bouleversé, joint dès sou retour aux Etats Unis,

quatre des plus grands noms de la cancérologie
américaine * David Baltimore, Howard Temin
(tous deux prix Nobel), Henry Kaplan, Emfl
Frel le groupe décide aussitôt d’animer un
boycottage du congrès mondial.

Un tel mouvement n’est pas une mince
affaire, la dernière réunion du mémo type, en
effet organisée & Florence fl y a quatre ans,

n’avait pas rassemblé moins de 9 000 cancéro-
logues venus du monde entier. Dès ce moment
Buenos-Aires avait été choisie pour l'organisa-
tion du futur congrès, manifestation quadrien-
nale dont l'organisation même requiert plu-

sieurs années.

Mais le mouvement aux Etats-Unis, prend
forme rapidement s actuellement, quelque cinq
cents cancérologues américains ont signifié à
l'Union Internationale contre le cancer 1UJ.C.C.)
organisatrice du congrès, qu’ils ne se rendraient
pas & Buenos-Aires. Des initiatives analogues

ont pris forme, notamment dans d’autres pays

européens.

En France, c’est & Villejuif que s’est consti-

tué — au moment même où Q-se formait aux
Etats-Unis,— le noyau originel de la contesta-

tion, notamment autour des docteurs Louise

HareL Jean-Claude Salomon, maîtres de recher-

ches au GNÜLS., José UrleL directeur de
recherches, et du professeur Léon Schwarzen-
berg. Ce dentier vient d’adresser & 40 000 méde-
cins français une lettre — dont on trouvera le

texte cî-dessous — cosignée par 17 personnali-

tés du monde médical et dans laquelle fl écrit

notamment > « Les prisons et les camps de
concentration argentins sont devenus la réin-

carnation de Nuits et Brouillards. »

Le professeur Schwarzenberg et les 17 per-

sonnalités demandent à tous les médecins fran-

çais d’appuyer la protestation mondiale enga-
gée contre le régime argentin afin qu’il soft

• mis fin aux enlèvements, emprisonnements
arbitraires, tortures et autres sévices dont sont
victimes cent prisonniers politiques », cités

dans l'appel Une liste, indiquent-ils, malheu-
reusement fort incomplète. - Nous demandons
& tous nos confrères, spécialistes ou non, de
manifester leur solidarité, leur appui à cette
démarche. >

La participation « avec réserves »

Les cancérologues, pour leur part, se sont
également mobilisés < deux cent quatre-vingt-
onze d'entre eux, dont noos publions les noms,
ont signé un texte dans lequel Os se déclarent
solidaires du mouvement de boycottage. Ils ont
décidé, d’antre part, d'organiser à Paris, au
moment même du congrès, une manifestation
parallèle, un « contre-congrès », -

Certes; ce. mouvement est loin d’être una-
nime. Un certain nombre de cancérologues

français et étrangers, ont décidé de sa

rendre à Buenos-Aires. L'Association fran-

çaise pour l'étude du cancer, dont le pro-

fesseur Tubiana est actuellement président,

après avoir succédé au professeur Lwoff en
1973, a en effet adopté le principe d’une « par-

ticipation avec réserves-. D s’agira, en sub-

stance. d’assister A l’ensemble des manifesta-
tions «purement scientifiques - a l'exclusion

dn cérémonies mondaines qui ne manqueront
pas d’être organisées, et auxquelles, assisteront

nécessairement les hauts dignitaires du régime
argentin- Ceux qui souhaitent se rendre à 1

Buenos-Aires font valoir que la première vic-

time du boycottage serait la communauté scien-

tifique argentine, privée d'échanges et de
contacts. A l’Union Internationale de lutte

contre la cancer, que préside le professeur
Pierre Denoix, directeur général de la santé,

on estime également que les manifestations de
ce type provoquent des effets bénéfiques sur
r> éducation du public- et «des améliorations
des équipements, auxquels les pouvoirs publics
sont incités, par la pression de l'opinion ainsi

mobilisée -. Dans ces mêmes milieux, on rap-
pelle que le choix de Buenos-Aires comme
siège du congrès mondial est antérieur & la

prise de pouvoir par la junte, et quH est trop
tard pour faire machine arrière. Enfin, dit-on

de même source. - grâce & ce congrès, on peut
espérer libérer de l’injustice que représente le

cancer un plus grand nombre des sept à huit

cent mille nouveaux cas qui apparaissent
chaque année en Amérique latine ».

A l'ensemble de ces arguments, les partisans
du boycottage opposent le plus complet scepti-

cisme. Qs rappellent que (a situation sanitaire

de l'Argentine est devenue si déplorable («le
Monde» du 19 avril), compte tenu de la recru-
descence des maladies transmissibles et de la

suppression des soins gratuits, que la lutte

contre le cancer, y apparaît presque comme

un luxe. D est illusoire, estiment-Ils, dImaginer

que les congressistes pourront voir & Buenos-

Aires autre chose que ce qu’on leur montrera.

D'autant que les pouvoirs publics argentins

ont d'ores et défà entrepris une vfgoareuse

contre-offensive contre ce que i ambassade
d’Argentine en France appelle, dans une note

de décembre 1077, « la campagne déchaînée
Hans quelques pays contre la réalisation de ce

congrès ». Ü s’agit tout au plus, estime l’ambas-

sade, de «l'action déployée par des terroristes

argentins auto-exilés en Europe » et qui mènent

« une campagne de discrédit contre leur propre

pays ». D’ailleurs, écrivait dès décembre 1976.

Han» le bulletin de i’U-LC.C. le professeur Abel

Canonico. président dn congrès mondial, « les

participants constateront que l’Argentine peut

leur offrir A la fois une foule de contrastes

issus de l'héritage historique de l'époque colo-

niale espagnole et les attraits variés d'une

métropole moderne et dynamique ». Le tout se

déroulera, écrit le professeur Canonico, «dans
une ambiance franche et détendue*. Ces deux

adjectifs ne sont pas précisément ceux qu'ins-

pirent les témoignages des Argentins exilés ni

les rapports d'Amnesty International.

Toujours est-il que le débat centré autour

de ce boycottage soulève une question de fond.

Dans quelle mesure la communauté scienti-

fique Internationale pouTra-t-eUe. à l’avenir, se

désintéresser dn contexte politique et humain
dans lequel se situent les réunions qu’elle

organise? Le congrès mondial de psychiatrie

d’HonoIulu avait. l’été dernier, montré, eu

condamnant l’usage par l’Union soviétique de
traitements psychiatriques à des fins politiques,

que l'indifférence, désormais, se révélera de

pins en plus difficile, contestable et contestée.

Le congrès de Buenos-Aires en fournira une

nouvelle preuve.

CLAIRE BR1SSET.

La torture, ce cancer
par le professeur ANDRÉ LWOFF (*)

LA décision ds tenir un congrès

du cancer à Buenos-Aires a
été prise en 1074 au cours

du congrès de Florence {l'organisa-

tion d’un grand congrès, qui peut

grouper de traie mille à ex mille

personnes, représente un travail

considérable qui, s’étale sur au
moins deux ans). En 1974, rArgen-

tine remplissait les conditions

requises. En 1376. un changement
brutal de gouvernement est Inter-

venu. Le point de non-retour n’était

pas encore atteint. Une certaine évo-

lution pouvait être prévue, mata l’on

n'annule pas un congrès en fonction

d’hypothèses, aussi fondées soient-

elles. Quelle est la situation en
197B ?

La Junte a promulgué une loi en
vertu de laquelle toute personne
• non nécessaire • peut être licen-

ciée du Jour au lendemain. Il est

alors Interdit à cette perso'nne

d’occuper un poste gouvernemen-

tal durant cinq ans. Des centaines

de scientifiques ont ainsi été révo-

qués par le fait du prince et se
sont retrouvés sans travail. En
Argentine, les scientifiques n- sont

pas plus actifs politiquement que les

autres citoyens, mais la société

argentine est à ce point politisée

que la plupart des Intellectuels ont

été conduits A prendre position un

Jour ou l’autre, et ont été particu-

liérement persécutés. Cote est

sérieux, mais fi y a plus grave. Les
arrestations, les assassinats, les

disparitions, se- sont multipliés et

fa torture est pratiquée de façon

systématique Les membres de là

communauté universitaire ont été les

victimes privilégiées de ces mesures,

les physiciens, en particulier^ Egale-

ment las médecins, surtout (es psy-

chiatres. car les mîlltairej argentins

associent manifestement psychia-

trie et subversion.

La répression touche non seule-

ment les médecins, mais aussi les

assistants sociaux. C’est ainsi que la

tonalité du personnel d’un centre

pour enfants handicapés, dépendant
de l'enseignement technique, a été

licencié, et le centra fermé. Licen-

ciements, disparitions, assassinats,

tortures, se multiplient

Un congrès International a de mul-
tiples aspects ou implications. C'est

tout d'abord un hommage public

rendu A quelques chercheurs émi-

nents qui ont illustré la discipline

en cause. C'est aussi une consé-
cration pour la communauté' scien-

tifique du paya qui reçoit. C'est

enfin, un évènement politique. Car
la tradition veut qu’un grand congrès

soit ouvert par des personnalités

gouvernementales du -plus haut

niveau.
.
Qu'on (e veuille ou non,

ceux-ci utiliseront la tribune . qui

leur est offerte pour leur Justification

et pour leur publicité- Il y aura,

en effet, à Buenos-Aires, beaucoup
de Journalistes {ceux-ci seront

« libres » à la condition de ne pas
trop s'intéresser aux autres aspects

de la vie en Argentine!).

Les médecins cancérologues, dont
la vocation est de soigner, de sou-
lager, de guérir, seront ainsi amenés
à rencontrer les responsables de
l'assassinat et de la torture de mil-

liers de personnes, parmi lesquelles

un nombre particulièrement élevé de
leurs confrères ; contraints aussi

d’exprimer â ces responsables leur

gratitude pour l'hospital fté qu’ils

reçoivent et pour les attentions

dont Ils ne manqueront pas d’être

l’objet Peuf-étra même, seront-ils

invités à visiter une prison modèle.
On conçoit pourquoi des centaines

de cancérologues, en particulier aux
Etats-Unis, en Francs, en Grande-
Bretagne, dans les pays Scandinaves,

ont décidé de ne pas participer au
douzième congrès de cancérologie

et ont rendu leur décision publique.

Que des Joueurs de football aillent

disputer un match en Argentine,

oela est certes choquant Que des
médecins et des chercheurs can-

cérologues se rendent à Buenos-
Aires, apportant ainsi leur caution

morale è un pays oûr régnent l'as-

sassinat et la torture, cela est beau-

coup plue difficile à comprendre et

è admettre.
.

• Directeur honoraire de l'Institut
de recherche edenttüque sur le
eanoer. Prix Nobel de médecin».
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AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE
8, A 15 h. : Télécommunications

.

pu fibres optiques, par C. ‘ BOL-
ROBERT.

20, à 13 h. : La navette spatiale, ans nouvelle ère dans les transports
spatiaux, par M. S. MALKIW-

27, à 15 h. : Transplantations d'organes et de cellules, par . la
Dr TOURAINE.

Avenu FrenfeUn-Di-BooseTrit. 75988 PARIS

rappel dn Pr Schwarzenberg

et des 17 personnalités médicales

Le Pr Léon Schtoanenberg a
adressé à quarante mille méde-
cins français la lettre suivante
qu'ont cosignée dt>sept person-
nalités du monde médical :

Mon cher confrère.
Le prochain .congrès Interna-

tional de cancérologie doit se
tenir A Buenos-Aires en octobre
prochain. Or « CArgentine est
devenue depuis quelques années
le page'du monde où 7es droits
de FHomme sont le plus mépri-
sés » (Science, 34 décembre 1976).
Je sais qu'on peut malheureu-
sement répondre & cette affir-

mation : « Dans quel pays les

droits de l’homme ne sont-ils
pas bafoués ? b Mais ü y a des
degrés dans l'Infamie, la toiture
et la bêtise. Mettre en prison
pour des délits d’opinion des
physiciens, des médecins, des
psychiatres, des étudiants, des
ingénieurs et des ouvriers en
laissant leurs familles sans nou-
velles ; se livrer : à des exécu-
tions sommaires ; recourir A fa
torture systématique, coups de
pied et coups de poing sur des
prisonniers enchaînés, électrodes
au niveau des parties génitales,
écartèlement public Jusqu’à dis-
location du corps, vivisection à
la scie électrique : les prisons
et les camps de concentration
argentins sont devenus la réin-
carnation de Nuit et Brouülard.
Le congrès sera inauguré par

le chef de la Junte militaire
actuelle, le général Videla. Pou-
vez-vous assister sans rien dire ?

Toute effraction du silence qui
entoure les torturés argentins
leur est utile, et votre voix a de
l’Importance : les criminels ont
toujours peur de la lumière.
Une demande Insistante préa-

lable aux dirigeants argentins,
faisant état de votre douloureux
malaise et de votre désir de voir
les prisonniers dont les noms
suivent (liste malheureusement
non exhaustive), et posant cette
condition poux votre venue à

Buenos-Aires, serait d’un grand
secours. Vous vous honoreriez en
même temps que vous respecte-
riez la raison d’être de tout mé-
decin : soulager ceux qui souf-
frent.
Bst-U possible sans protester

de tenir un congrès destiné A
épargner -aux hommes l'escla-

vage de la maladie dans un pays
où ils subissent tous les jours
l’esclavage de la torture physi-
que et morale? Os serait alors
en droit de vous dire que vous
choisissez le cancer contre lequel
vous luttes.

Je vous demande de compren-
dre cette supplique et vous prie
de croire, mon cher confrère, à
l'assurance de mes sentiments
fidèlement dévoués. — L. S.

Jean Aymé, médecin des hôpitaux
psychiatriques (Mofsseiles) ;

Gérard Blés, psychiatre ;

Charles Srlssei, psychiatre (Roth-
schild) ;

Jean - Claude Dreyfus, professeur
(Cochin) ;

Gaston Ferdlére, psychiatre;
Pierre Connard, professeur (HenxJ-

Blondor) ;

Marcel - Francis Kahn, professeur
(Blchat) ;

Théophile Kauunerex, professeur
(Strasbourg) -,

Henri-Pierre Klotz, ' professeur au
Collège de médecine ;

Cyrille RooperaJk. professeur asso-
cié au Collège de médecine ;

Pau) Mîmes, professeur, doyen
honoraire à PUER Broussais-Hôtel-
Dieu ;

Alexandre Mbünnreld, professeur
(Fort-Broyai) ;

Jacques Manier;
Albert Netter, professeur an Col-

lège de médecine;
Jacques Panljel, professeur, direc-

teur de recherche au C-N.R.S.
RsphaB Bappaport, professeur

agrégé (Necker - Enfants malades) ;
Robert Zlttoun, professeur agrégé

(Hôtel-Dieu).

* Secrétariat ; Urne Le Gay,
305. boulevard Vincant-AufloL 75013
Parla. TôL : 588-30-94.
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La pétition des <291»
Deux cent quatre-vingt-onze médecins et chercheurs en cancé-

rologie ont signé la pétition suivante :

« Les cancérologues soussignés sont très inquiets de la situation

en Argentine, où régnent de plus en plus l'insécurité des personnes

et le mépris des droits les .plus élémentaires et où. la répression

et rorWmure policier frappent lourdement la communauté scienti-

fique. fis refusent de participer dans de telles condttums au

Xir Congrès international sur le cancer, qui est prévu du 5 au 12

octobre 1078, à. Buenos-Aires, et demandent à tous les membres

de la communauté scientifique et médicale internationale de se

joindre à eux en n’acceptant pas dassixter à ce congrès.

9 Les signataires Rengagent aussi à refuser de participer à

toute réunion organisée dans des pays soumis & l’oppression policière

et où les droits de Chomme sont systématiquement molés. »

BOL André Lwott et François
Jacob, prix Nobel.

Dames et MM. A. Aget, J. Antoine,
ApeltHUun, J. Aubry, F. Aadnbert,
d’Aartol, C. AaexeL, A- Avril.

C. Bnchelot, L. Buchner, A. Bal-

lon e, J.-G. Balion. D. BerMerl-WeU,
M. BaS. KL Belpomma, Beuarona,
L. Benedetti (dir. reeh. ON-H-S ),

Benbonan, J. Serges, P. Bertotn,

J--M. Biquerd, D. Blangy (maître
conf. Paris- VUleJolf), D. Bodganov-
sky. EL Boobluk, ML Bornons,
C. Boncbeix, BOuilboL A. Bridiez;

E. Briot, J. Brugére, B. Brun, B- Bp-
net, ML Buendla, D. Butte (maître
de rech. CJÜLS. Villejuif), D- Bnrri-
ranlt, M. Canivet, N. Capelle,

Y. Carcasse ne, M, Castes, J. Cebrtan,
Chaooat, M. - L. Cbatôt, J. Cban-
vergne, J. Chavandra, F. Choix,

A. Chevrier, S. Chonsiermann, J.-P.

ClauTcL H. Coben, M. Cohen -Solai,
D. Couper, Coutard, P. Cramer,
F. Cazln (prof. Nice). A. Daban,
IL Dandolo, G. Danglot, Danon,
A. Dazord, F. Deeloltre (maître
rech. C.N.R.5. Villejuif), Y. De-
crolx. Defez, L Degas, E- Défera,
Delange, C. Delaporte, Deiesaae,
BL Delpech. Demanblanc, R. Dem-
poux, Deotsch, B- Devacet (direct,

rech. C.N.R.S.), J.-C. d*Halluln,
Dhennaln, KL - BL DUbuy Dy, Dimt-
tri)erle. B. Dreyfus (prof. Paris),

J.-C. Dreyfus (proL Paris).

J. Drooaxd, Ducbet-Sochaux, J. Du-
mont, F. Dnprey, A. Dnprez (prof-
Nancy), BL Durand.

Mmes et MM. EUon, J.-C. Ehr-
bart, B. Favre, ML Pelions, B. Fer-
ma, Feuillette, D. Fttre, L Floren-
tin. J. Foa, N. Fossar. C. Fraysslnet,
Ch. Fraysslnet (maître reeh. CJlitiL
Villejuif). EL Frldman, G. Gabo-
riaud, Gacon, B. Glackman. B. Gond,
Y. Grade, 1* Gresfend, L Gressez
(direct, rech. C. N. B. S. Villejuif),

J, GrMet, C. Grobou, C. Gras, L
Grosjean, KL Gaè*Ineau, ml GaU-
lcmlu. Gnlmwxanea. O. Balle Pan-
nenko. Haoui, J. Barri (direct, reeh.
CNJ3LS. Villejuif).

Mmes et MM. L Baqrt (mafL rech.
C1ULS. VQleJnlf). Hassanlan, Hayat
(prof- ag» méd bdpttaox VUIeJnin,
Hentn, Herzog. B. Hoernl (prof. ag.
Bordeaux), G. Hoernl - Simon, d.
Dollard (pror. (LH.U. Grenoble),
T. Bomo- Palanche, A. Bagues (prof.
Bordeaux), V. Israël. B. Jacqaemin-
SaJMon. A. - M. Joffre, C. Jasmin
(prof. ag. VUleJolf), C. Janlery.
M. Jaosseran, Jimenez, J.-Y. JoJ-
lery, M. Jouve, H. JnlUeu, Junlen,
A. Kanooi, Kanool-Gràndmouglo,
Kaplan, E. Karsenri, N. Klger, j.
KJtesqnl, B. Klein, S- Roracfa (malt,
rech. VUleJatf), M. Kjcesv J. Krnb
(prof, paris).

Mmes et MM. J.-P. Labat. Labié,
G. Lacoste - EtoyaL J. - BL Lang;
A. Langlois, L Lapievotte, C. Lax-

Ecofe d’orgue Hamm-Farfïsa
3méthodes -A7Ùà16QFparmate.
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sen (maître rach. C-NJBLS-. bbpltal

Saint - Louis), A. Laugier (prof.

CJLC. Saint-Antoine), D. Laurence,
P Lazar, ML-C. Le Bot tell1er, Le
Bousu, M. Lebret, A. Lecam, E- Le-
grand, J. Leibowitch, B. Le Mevel
(prof- ag. méd. dépita! Nantes),

G- Lespinats. A. Le Trent, A. Levtne,
Levy, A. Lobera, J. Loeb (maître

reeh. CJfJAS. VUleJolf», F. LolsH-
lier, Loybran, R. MaiollnJ, A. Mar-
celU, D. Marée, J--P. Marie, B. Mira,
P. Martin.

Mmes et MM. Marty, A. de Hasca-
rri, L de Mascaret, K. Massayeff
(prof. C.E-F. mM. Nice). A. Mm»

braad, J.-J- Mazeron, M. Meduli,
Melle, F. Mennecler, G. Meyer, M.
Montcondult, B. Mo nier (pror. Paris,

dix. Inst. rech. scient-, cancer VUle-
Juif), J. Montagnon. P. Morean, G.
Moyne. M. Moncany, C. Nadal, A.
Najman (prof. ag. méd. hôpital St-
Antolne), J.-C. Nardenx, C. Nanclol
(prof. Strasbourg), C. Neanport,
B- de NéCband, Oberllng, S. Or-
bach, A. Parai (dlr. rech. C.N.ELS,
dix. lab. INHA, Grignon), C. Par-
mentier (prof. ag. méd. lotL Gns-
tave-Sooasy VUleJolf), Par si,
P. P*nch et. Penne, B. Peret, G. Pe-
rlés (dtr. rech. C.N.B.S. hfiplttd

Saint - Louis), Philip, A. Picot,

M. Pierre, J. Plerre-Bebert; G. Plein,

J. Plgnenx, M. Pinto, M.-F. Ponpon,
P. PooUlart (prof. ag. méd. fonda-
tion Curie). J.-L. Prend'bomme
(maître rech. INSBBH hôpital
Saint-Louis), C. Pxot, E. Pnvlon,
F. Pnvton.

.
Mmes et MM. P.-C. Qnau, Qolot,

Bablet, C. Rabonrdm, R. Bavleo-
vltch (maître rech. CJM.R.S- hôpital
Saint - Louis), J.-L. Renaud Salis,

B. Bevet. P. Beyes, P. Richaud.
C. BJmbant, J. Robert. Robert,
BL Hochant, P. Romestaug, J. Bon,
C- Rosenfeld (maître rech. INSERM
VUleJuif). J.-C. Rosenwald, KL Ros-
set, J. - KL Rossignol, kl Roussel,
B. SabbadlnL 8. Saex, B. Salies,

J.-C. Salomon (maître rech. C.N-ILS-
Vülejntf), A- Samso, A. Suutn,
KL Sasporte, R. Scbaerer, F. Scba-
pira (dlr. rech. CJUBLS. Inst, patho-
logie moléculaire), G. Schaplra
(prof. CAO. Cochin), Sehelder,
M. SebJleoger, L Scbwnreenbcrg'
(proL ag. méd. bOpital Paol -Brousse
VUleJolf), M. Srilgmao (prof. méd.
hôpital Saint - Louis), IL Semmel
(maître reçu. C.N. R.S. Villejuif),

A. Senlk. B. Serron, Sleard, BL-C.
Slmmlet, F. Smadja-Joffe, P. Soo-
blran, J. -J, Sotto, EL SotUdu,
F. SpIra, o. Sthand 1er, M. Surni-
slawshL D. Stefaclln, K. Stoll,
C. Stroa, S a rogne, p. Tambourin
(maître reeh. INSERM - Inst
radlttm), A. Tavlttan (dlr. rech.
INSERM hôpital Saint -Loois).
KL Toldero, Tonatl, Taablias,
N, Ta Diana, J. Toncbard, Toojas,
T relaser, M. TroJanL Tsapis, J. OüeJ
(dit. rech. C.N R.S. VUiejutf),
EL Valnler, P. Vlgler (dlr. rech,

CJI.BÆ. lnge. radium), VUcoq,
Wajmao. A. Zadjela, J. ZJttoira,

R. Zittonn (prof. ag. méd. Bétel-
Dlen>f j.-oa. Zacfcer, Zylbertbexg»

(Liste des noms parvenus jus-

qu'au 13 aura. Lés signatures
sont recueillies par le Dr. T-C.
Salomon, BJ>. tP S. 94800 VffiS-
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Devoirs et vertus
(Suite de la première pape.

J

Au-dessus do nous, la paysanne en
Jupon rouge cultive son enamp entre

les fumées des foyers troglodytes.

Dana sa chambre rocheuse, un futur

premier ministre, autre troglodyte,

prépare son brillant destin.

Robert Debré m’entraîne vers son

bureau, il s'agit de revoir le texte

d'un mémoire pour la quatrième, la

cinquième, la sixième fols peut-être ;

ses exigences sont fameuses. Dans
sa bibliothèque, tes grands sont là.

avec leurs livres aux ailes déployées.
Mais hier, ils étaient eux-mêmes pré-

sents. Paul Valéry, Chartes Nicolle,

l'abbé Mugnier, couvert de bonté et

d'anecdotes. Nous travaillons, mais
à chaque détour de la phrase ou de
la page, sa pensée court vers les

continents, les siècles et les scien-
ces. revient chargée de comparai-
«sons et de jugements, s’épanouit en
brusques ouvertures, en rapproche-
ments inattendus et définitifs, en
synthèses éclatantes. M'en retour-

nant plus tard vers mon coteau.

Je songeais & ces humanistes univer-

sels de la Renaissance qui. au
temps d’Erasme et du Vinci, s'en

vinrent vivre et méditer sous ce
même ciel d’Amboise.

La troisième image est tirée de
temps plus troublés. Janvier 1944.

Je trouve Robert Debré rue de
Rennes. U a changé, il entre dans
son époque espagnole et commence
de ressembler à ces seigneurs iolé-

dans qui emportent au ciel le corps

du comte d'Orgaz. Tous deux, nous
étions alors quelque peu repris de
justice. Je sortais de prison. Plus

adroit, if avait évité l’arrestation,

s'échappant très classiquement par

un escalier dérobé tandis que les

sbires étaient amusés & l’entrée prin-

cipale. Je traversais alors une
période de profond abattement ; les

liens si péniblement tissés sont

brutalement ' déchirés ; les meilleurs

parmi nous sont arrêtés, tués. ou. pis

encore, torturés, déportés- Sans
paraître remarquer mon émoi. Robert

Debré m'a parlé avec une fermeté

si iranquile, une assurance si apaisée

que j’ai repris courage et, tirant une
bicyclette aux pneus aussi fatigués

que nous-mêmes, je suis reparti vers

les tâches nécessaires. Quelques

mois plus tard, ses pronostics se

trouvaient vérifiés, comme toujours.

Et pendant ta libération de Paria,

au poste de eecours de la place

Safnt-Michef, Il pansait les blessés,

comme un Jeune médecin auxiliaire,

donnant un nouvel exemple du patrio-

tisme le plus discret, le plus actif,

le vrai, le sien.

i960. Dans son salon, rue de

l'Université, quelques hommes sont

réunis autour de lui. doyens de
faculté, jeunes chefs dB clinique,

administrateurs venus du Conseil

d'Etat ou de l'Inspection des finan-

ces. Les arbres un peu tristes du
jardin voisin assombrissent la pièce.

Ce groupe de travail — c’est le Jar-

gon de l’époque — a mission de
transmutation. Il s'agit de transfor-

mer en lois, décrets, arrêtés. les

principes de la réforma des études

médicales conçue par Robert Debré.

Les principes sont simples. Tout

étudiant en médecine doit, pendant

ces études, apprendre â soigner des
malades- Tout chef de service d’un

hôpital universitaire doit & la fois

soigner, enseigner. Inspirer des

recherches. L'unité de lieu est essen-

tielle et tout ce travail doit sa faire

toute la Journée et au même endroit

Ces principes simples pourront per-

mettre au système hospitalo-univer-

sitaire de s'adapter aux prodigieux

progrès de la médecine. Pendant
quinze ans, Robert Dobré combattra,
souffrira de la méchanceté des uns,

déjouera les ruses des autres : Il

deviendra, salon le mot d'un Illus-

tre médecin, le plus remarquable
législateur mondial de l'enseigne-

ment de la médecine.

Au sommet de la pédiatrie

Il lut pendant Quarante ans. dans le

monde, l'un des plus grands, proba-

blement le plus grand pédiatre de son
temps. Des centaines de milliers d’en-

fanis lui doivent la vie. soit qu’il les

air soignés lul-méme. soit que ses

élèves les aient soignés, soit que ses

travaux aient Inspiré le traitement sal-

vateur. Il transforma la pédiatrie sen-

timentale. empirique. Inefficace du
début de ce siècle en une discipline

ngou reuse, active, solidement fondée

sur la biochimie et la génétique. C'est

qu’il n’avait jamais cessé d'allier la

médecine aux sciences fondamen-
tales. De cet effort de précurseur,

de cet effort constant témoignent aea

premières recherches, son amitié

avec les grands Pastoriens et ce
traité de virologie, qui fut son der-
nier ouvrage scientifique.

Naître à Sedan peu d'années après
la défaite

; connaître, à Neuilty la vie

du petit monde d’autrefois ; décou-
vrir è dix-huit ans la misère, com-
mencer de brillantes études de phi-

losophie ; participer, au côté de
Charles Péguy, a la grande aventure
des Cahiers do la Quinzaine ; se
détacher brusquement de la philoso-

phie et de la littérature pour entrer

en médecine ; faire la guerre à Ver-

dun, le long de la Voie sacrée, au
bord des Bois-Bourrus ; prononcer

en 1919. à l'université de Strasbourg

la première leçon en français ; créer

la pédiatrie modems en se fondant

sur cette pensée que chaque anfant

est un être unique, ê aucun autre

semblable et Irremplaçable : se pro-

mener le dimanche matin au Bois

avec Paul Valéry : supporter la cruel

désordre de la débâcle de 1940 ;

organiser la résistance tout au long

des années noires : prendra une part

active ù la libération de ce « Paris

qui n'est Paris qu'arrachant ses
pavés : Inspirer a transformation de
a médecine française ; savourer, de
son vlvanu le double bonheur d’être

le père d'un grand homme d'Etat, le

père d'un grand peintre, novateur et

émouvant ; ulter contra es malheurs,

contre l'alcoolisme, contre la soui-

france des enfants : assembler dans
le monde les bonnes volontés, les

volontés qui permettront d'atténuer

tes malheurs : telle fut, telle est la

vie de Robert Debré, vie dominée par

la sens de l'honneur qui donne à
l’un de ses derniers livres son beau
titre, vie au cours de laquelle,

comme 11 l'a rappelé lui-même dans
un autre livre, l'agnosticisme lut

ancien, constant, total. Au sommet
de l'échelle des valeurs, on ne
trouve pas la religion, mais d'autres

vertus, d’autres devoirs, l'amour de
la patrie avant tout, la volonté de
60 battre pour de justes causes (les

justes causes de Péguy), la fermeté
de l’âme dans le malheur, le respect

de l'homme, le désir passionné de
lui porter secours, la confiance dans
son destin, « reapérance. enlin,

qu'apporta chaque heure de la vie -.

JEAN BERNARD.

M. Giscard d'Estaing : une curiosité, une lucidité

et une générosité d esprit hors de pair

M. Giscard d’Estaing a adressé
le télégramme suivant à ML Mi-
chel Debré, fils du professeur
Robert Debré :

« Mon cher premier ministre,
» C’est avec beaucoup d'émo-

tion que fai appris le décès de
votre père, le professeur Robert
Debré. Par ses qualités scienti-
fiques et humaines exceptionnel-
les. ' par l'importance de son
oeuvre médicale et sociale, par le
rayonnement international de sa
pensée et de son action, Robert
Debré restera comme l'un des
très grands noms de la médecine
française du vingtième siècle.

» Fondateur de l'Ecole fran-
çaise de pédiatrie, il a consacré
à l’enfance le meilleur de lul-
méme. à Ul fois comme médecin
et comme homme. En même
temps, a n'a cessé de faire por-
ter. sa réflexion sur les conditions
de l’exercice de la médecine et
sur rorganisation du système
français de santé. La force et la
justesse de ses vues lui ont per-
mis d’inspirer avec précision la

réforme fondamentale de notre
système hospitalo - universitaire
«telle que vous l'avez vous-même
décidée et mise en place, n n'a
cessé de faire preuve jusqu’à ses
derniers jours, d'une curiosité,

d'une lucidité et d'une générosité
d'esprit hors de pair. »
Mme Simone Veil. ministre de

la santé et de la famille, a rendu
hommage pour sa part « au fon-
dateur de l'Ecole de pédiatrie
de notre pays, à Tambassadeur de
la médecine et de la pensée
scientifique française à travers le

monde ».

« Cet esprit d'une rare qualité
scientifique, a ajouté Mme Veil,
a su passer sans cesse de la
pensée à l'action, de l'élaboration
des doctrines à leur application
au service des plus déshérités. Sa
participation a la création des
organismes internationaux de
protection de l’enfance en est
l'éclatante Olustratùm.

» Le professeur Debré a mis la
même rigueur, la même énergie
à susciter la mise en place de
structures de soins, (renseigne-
ment et de recherche hospitalo-
universitaire qui ont rénové en
profondeur l’organisation sani-
taire française, et dont se sont
inspirés bien d'autres pays. »

Mme Alice 8aunier-SeIté. mi-
nistre des universités, a déclaré :

« Le professeur Debré était le

grand patriarche de la médecine
française et le conseiller écouté
de tous ceux qui s’intéressent à
l’enseignement, à la recherche
médicale et % la santé publique. »

Le docteur Benjamin Spock,
célèbre pédiatre américain, s’est
déclaré profondément attristé de
la mort du professeur Debré,
x Le professeur Debré, a-t-il dé-
claré. a contribué largement à la
santé et au bien-être, non seule-
ment des enfanta de France mais
de ceux du monde entier. »
De nombreuses personnalités du

monde médical, parmi lesquelles
le professeur Pierre Lèplne, mem-
bre de l'Institut, et le professeur
Emile Aron, ancien doyen de la
faculté de médecine de Tours,
ont également rendu hommage
au professeur Robert Debré.
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Bénis soient St-Patrick
et St-KiEian.Us emmèner
gratuitementles voitures
enMande.^^ *

r~S îiiiiiiiiiu I nmu

r miiugk

V?

Allez donc en Irlande au printemps, c’est la belle époquerhodo-

dendrons, routes désertes et bonnes affaires :1e transport de votre

voiture sera gratuit si vous êtes quatre et diminué de 50% si vous

êtes deuxou trois. Votre caravane n’est pas oubliée: elle voyage à 50%
si vous êtes quatre. Vous choisissez votre date. 11 y a un départ tous

les jours, du Havre ou de Cherbourg.

Vous embarquez sur le Saint-Patrick'ou sur le Saint-KUlian et là,

c'est déjà l’Irlande:bars bien garnis, sun decks, atmosphère trèS'irlan-

daise. boutiques hors taxes (pour acheter ce qu’on

boit au bar). Décidemment oui, vous avez fait

une bonne affaire. Tout va bien. i

Gloire à Saint-Patrick ^^ai^-KHlian.^

Irîsh Continental 1Une
Agent Général : Transports etVoyages : 8 rue Auber 75441 Paris Cédex 09 -TéL 74-.3149
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Adresse —-—

Le patriotisme médical
< Je me sens médecin pour

rétemité. » Robert Debré, dont la
vocation fut tardive et qui vint
à la médecine par le combat
social, restera, en effet, « pour
l’éternité » l’un des plus grands
pédiatres de l’histoire.

Rien, pourtant, ne semblait
devoir prédisposer ce fUs et petit-
fils de grands rabbins, originaires
d'Alsace, a rengagement militant
pour le syndicalisme, la laïcité, la
décolonisation et la justice sociale,
?ul marquèrent une adolescence
ougueusement vécue aux côtés
de Péguy, de Maritaln et da « père
Sorel ».

La conviction qu’un tel combat,
pour être efficace, ne pouvait se
cantonner dans la diatribe du
verbe et de la plume, le besoin
impérieux du contact humain et
de l'action, conduisent Robert
Debré vers des études médicales
qui, d'emblée, lui font découvrir,
au début de œ siècle, la misère,
l'horreur hospitalière et l'impuis-
sance scientifique et sociale
devant une intolérable injustice.

Certes, « le rêve de règalitè est
une absurdité biologique » que ne
saurait défendre un nomme aussi
lucide et rigoureux. Mais qu’au
moins aucun effort ne soit ménagé
pour que soient atténués — et
non aggravés — les effets de cette
inégalité héréditaire, irréductible,
essentielle, devant l’Intelligence,
la souffrance et la mort.
La médecine, et plus précisé-

ment celle de l’enfant, offre les
armes de oe combat, plus concrè-
tement qu'aucune doctrine poli-
tique.
Dernier survivant de la révolu-

1 1 o n scientifique, pasteurienne,
dont il avait vécu, intégré, appli-
qué toutes les étapes, dernier
chef d'éoole qui puisse avoir la
prétention de dominer tous les
domaines de la médecine des
enfants. Robert Debré est aussi le

seul qui ait, en son temps, désiré,
au point de les pressentir, l’avè-
nement de la médecine sociale et
le triomphe du droit à la santé.
Ne vivant le présent tiu’en fonc-

tion de l’avenir — un avenir
synonyme, pour hit de service
public, — consacre alors et Jus-

â
u'à sa mort toutes les ressources
'une prodigieuse mécanique

intellectuelle, d’une mémoire
encyclopédique, d’une rectitude et
d’une clarté d'esprit peu com-
munes. d'une obstination et d'une
faculté d'émerveillement jamais
démenties, au patient échafau-
dage d’un système de santé repo-
sant sur des données sociales et
scientifiques précises, et qui
puisse, au-delà des nationalismes.
Inspirer la pensé® politique. -

le cube ef la vertu

c n est, dit un célèbre savant
américain, le seul homme d’Etat
que la médecine mondiale ait

jamais connu. »

Création de 1TTNICEF (Fonds
des Nations unies pour l'enfance),
du Centre international de ren-
fonce, organisation des systèmes
de protection de la mère et de
l'enfant dans le tiers-monde,
conception radicalement nouvelle
de l'enseignement médical, affir-
mée bien au-delà des frontières
par les centres hospitalo-univer-
sitaires et la généralisation du
plein-temps. Instigation d’une
politique familiale qui tienne
compte à la fois au nom de la

vérité et de l'humanité, du droit

à la contraception et du péril
démographique, sa passion réfor-
matrice, sa perspicacité, son en-
gagement total au service de la

nation et son Idéal moral rigou-
reux le portent inlassablement
d'une entreprise à l’autre, au mé-
pris des tempêtes et des injures
soulevées par ce qui se heurte
souvent — et en médecine plus
que partout ailleurs — à la puis-

sance des traditions, des privi-

lèges et des Intérêts privés.

Rayé, au moment de la guerre,
des cadres de l’Université, c'est

dans la clandestinité qu’il élabore
son * projet de réforme et rf’or-

por le docteur

ESCOFFIER-LAMBIOTTE

gankaiion de la médecine s. ce-
pendant que Verrars écrit le

Süence de la mer-.

Tout ce qui compte en France
a défilé jusqu'à sa mort dans le

vieil Immeuble de la rue de
ITInlversité où le contraste était

si grand entre le conservatisme
du cadre et la passion révolu-
tionnaire d’un hâte que le doute
n'effleura jamais, tout so moins
dans l'exercice du magistère mo-
ral qu’il assurait sur la médecine.
Comment d’ailleurs le doute

aurait-il effleuré une conviction
si claire, une confiance si tran-
quille. une ligne de pensée
« droite comme les routes b et

qu’inspirait une Impérieuse idée
du devoir social, du destin na-
tional et des vertus civiques?

Le « sa(uf de l'empire »

La même clarté d'esprit, la
même confiance et la même cer-
titude inspiraient le fameux
Salut de l’Empire où l’on pré-
sentait tous les mardis, aux
Eofants-Malades. en un étonnant
spectacle, les cas difficiles et les

problèmes cliniques.

Un salut qu'il poursuivait l’été

à sa façon sur ]a terrasse des
Madères, sa propriété tourangelle.

lorsque orné de la lavallière ru-
rale. 11 ne parlait aux quatre
générations pressées autour de
lui que d'un avenir dont, pour
la première fols en un siècle,
et & la veille de sa mort, il vint
à douter.

Le Ce que fe crois, qui fut le
dernier ouvrage de Robert Debré,
est le constat lucide mais révolte
de l’écroulement d’une civilisa-
tion.

Ne pouvant croire, pour des
motifs scientifiques évidents, à
la banalisation «les hommes, à
l'avènement universel d’un col-
lectivisme à la rosse ou à la chi-
noise. c'est sur c une recherche
désespérée des motifs d'espé-
rance a que butait, après un
diagnostic glacé, la rédaction du
chapitre consacré aux années
qu'il ne connaîtrait point.
Après avoir connu et décrit

durant un siècle l'Honneur de
vivre reposant sur des valeurs
morales ou civiques qui lui sem-
blaient intangibles, parce qu'elles
étaient justes. le plus célèbre pé-
diatre du monde, le serviteur par
excellence des grandes causes
nationales ou internationales
s’èteint en pleine basse époque.
Une basse époque dont U décrit

les signes, au nom de cette in-
transigeante lucidité qui dispa-
raît avec lui, mais dont 11 décrit
aussi l'utopique issue an nom de
cette fol révolutionnaire qui, elle,

lui survivra.

Le chefdefiledelapédiatriefrançaise
Hé le 7 décembre 1SS2, A Sedan

(Ardennes), où son père était

grand rabbin, Robert Debré fit

de sérieuses études littéraires et

philosophiques à la Sorbonne,
avant de mener brillamment des
études de médecine.

d'abord vers la
l’immunologie, ü
un an Finstitut

. bactériologie de
devint professeur
clinique, à Paris,

Orienté tout
bactériologie et

dirigea pendant
d’hygiène et de
Strasbourg, puis
de bactériologie

en 1933.

Passionné par la pédiatrie, ü
fût nommé professeur de clinique

des maladies des enfants à la

faculté de Paris en 1940 et mé-
decin-chef à l’hôpital des Enfants-

Malades,' le plus ancien hôpital

d’enfants du monde, qu'il moder-
nisa entre 1946 et 1956.

Avec ses maîtres de VInstttut

Pasteur et son ami G. Ramon, il

consacre, à l'aube de sa carrière,

d'importants travaux aux mala-
dies infectieuses. Ses recherches
sur la tuberculose de l'enfant et

du nourisson et sur la vaccina-
tion par le B.C.G. ont contribué

à éclairer un domaine alors

obscur, et le préparaient, dès la

découverte de la streptomycine, à
la première application (tu traite-

ment à la méningite tubercu-
leuse.

La prévention de la rougeole
par le sérum de convalescent,
celle de la diphtérie par l'ana-

toxine, l'emploi de la sérovacci-

nation, la nécessité des injections

de rappel (qu’il indiqua le pre-
mier). la transmission des anti-
corps maternels, la rougeolisa-
tion vaccinante, les viroses dans
la pathologie de l’enfant, notam-
ment la- poliomyélite, la maladie
des griffes de chats, qu’il identi-

fiât. autant de thèmes de travaux
liés à son nom et dont la ri-

chesse est, à celle époque de
Vire pastorienne, prodigieuse.

Une seconde orientation des
recherches de Robert Debré s’est

imposée à lui lorsqu'il pris la tête

de l'école de pédiatrie française :

l’introduction, dans la clinique, des
sciences fondamentales,. biochimie
et génétique notamment. De
nombreux syndromes, qui portent
son nom, cont alors décrits, et

l’étude des causes des anomalies.

héréditaires ou congénitales, est
entreprise.

Robert Debré assuma tris tôt

les plus hautes responsabilités en
France et dans le monde .*

Société d'études et de soins des
enfants poliomyélitiques. Ventres
de séroprophylaxie. Conseil supé-
rieur de la recherche scientifique.

Haut Comité d’études sur Valcoo-
lisme. Conseil supérieur de l’édu-

cation nationale, membre du
Comité des programmes de radio-
diffusion à VOJt-TS. (à partir

de 1965). membre de l’Institut

(Académie des sciences) depuis
1961. membre et président (1959)
de l’Académie nationale de méde-
cine. membre du Haut Comité
de la population et de la famille,

membre de l’Assemblée de Fins-
titut Pasteur. membre du conseil

d’administration et du conseil

scientifique de VINSERM (Insti-

tut national de la santé et de
la recherche médicale), président

du Comité interministériel de
l'étude des problèmes de rensei-
gnement medical, de la structure
hospitalière et de Vaction sani-

taire et sociale-.

Il devait se soucier aussi des
problèmes de démographie fran-
çaise et participer à la rédaction
du code de la famille. Son rôle

.

dans la création dv Centre inter-

national de l’enfance et du Fonda
international de secours à Ven-
fance fut essentiel et s’inscrivit

dans le cadre d’une action sociale

inlassable.

Enfin, pour accomplir une pro-
messe qu’il 8’était faite dans sa
jeunesse, ü devait apporter, par
l'élaboration d’une réforme sub-
stantielle des études de médecine,
un renouveau indispensable à la
structure des hôpitaux et des
facultés françaises.

Les Mémoires qtfà publia en
1974. sous le titre 1"Honneur de
vivre rencontrèrent un succès
considérable, comme ses deux ou-
vrages suivants. Venir au monde
et Ce que je crois.

Père de Michel Debré, ancien
premier ministre et actuel député
de la Réunion, le professeur De-
bré était grand-croix de la légion
d'honneur, croix de guerre 1914-
1918 et 1929-1945, médaillé de la
Résistance et commandeur des
palmes académiques.
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Confort UN CRAYON NOUVEAU STYLE
£V
CANAPÉ

L 'APRES-JOURNEE de tra-

vail se passe générale-
ment devant la « télé ».

Sur un canapé où l'on s'assied,

calé bien droit, ou allongé à
demi, ou carrément vautré sur
les coussins. Ce coin de dé-
tente a pria une (elle Impor-
tance dans fa maison que les

sièges sont l'achat auquel on
consacre le plus d'attention—
et d'argent.

Dans son magasin » 7 lois 7 »,

îlot de contemporain parmi les

antiquaires du Vinage suisse.

Catherine Dechamps remarque:
Les nouveaux canapés ont un

confort très douillet. On s'éloi-

gna de ta rigueur dos lignes

italiennes pour retrouver un
certain classicisme feutré . Mais
la nouveauté, c'est -la possibilité

de changer rhabillage du siège.

Les femmes sont très tentées è

ridée de pouvoir rénover le

décor en conservant leur ca-

napé. » Ainsi, des canapés de
deux ou trois places, sans
accoudoirs, ont leur structure

recouverte - d’un )ersey gris

perle, housse de fond sur la-

quelle se fixe par Valero un
habillage à choisir dans une
gamme de tissus (« Panama »,

deux places, 3230 F plus

10 mètres de tissu). Autre for-

mule avec le canapé » Times ».

grand deux places dont le socle

est gainé de tissu mais qui

peut . recevoir, ultérieurement,

un autre - vêtement - à fixer sur

celui d’origine .(3300. F plue

11,50 mètres de tissu et, pour

l'habillage supplémentaire, le

même métrage de tissu . et

1 000 F de façon).

C'est dans le même esprit

qu’Henri Bêcha ni a créé ses

canapés Laetitia, garnis' dé cous-

sins. de dossier, et d'assise et

de petits coussins supplémen-

taires adossés -eux accoudoirs

droits. On peut choisir par

exemple un lainage pour recou-

vrir ces canapés, -de deux ou

trois places, et en plus un jeu

complet de housses (de struc-

ture et de coussins) dans une
.

percale imprimée pour changer

totalement l’aspect du siège pour

l'été. Le canapé de deux places

vaut 3 500 F plus .13,40. m de

tissu ; le prix de façon des

I housses supplémentaires est de
860 F. Il existe des chauffeuses

i assorties, tous ces sièges ee
faisant en * convertibles » :

chauffeuse-lit, canapé deux pla-

ces transformable en Ht de

140 cm ou canapé trois places

I en deux lits jumeçux.

Martine Nourissat, qui propose

dans sa boutique des canapés et

des tissus de sa création, cons-

tats aussi une demande accrue

de jeux de housses. - Alais les
.

femmes ne Jes .achètent pas
d'emblée, en même temps que

: le canapé ; elles reviennent plus

tard, lorsque fenvie de renou-

veau se tait sentir. • Pour l'Ins-

tant, Martine Nourlesat redê-

i couvre le charma utile des

banquettes et vient d'en créer

deux modèles. « 'Mathilde », de
1.30 m de long, a deux accou-

doirs rembourrés, en- forme de
crosse, un fong coussin d'assise

en plumes et deux petits cous-

sins de côté cette banquette

très confortable convient è une

petite pièce ou peut servir de

complément
,
â un canapé.

JANY AUJAME
,

(Lire la suite page IB.)

T OUT ce que le Fronce compte de. conlestatairea se

reconnaît dans les dessins de Jean-Mare Reîser.

Affreux >iojo de la bande dessinée, il envoie à la

tête de ses lecteurs, semaine après semaine dans Charlie-

Hebdo et B.D., mois après mois dans Hara-Kiri et Chariie-

Uensuel, les pires horreurs, les rats les plus lubriques,

les gnomes é bretelles les plus repoussants, les harpies las

plus revêches les mioches Jes plus hideux, les situations

les plus immondes qu'un esprit moderne puisse concevoir.

Beaucoup de ses dessins sentent les latrines, les dessous

crasseux s'y exhibent ; nui apect de l'humaine condition

n'échappe A son redoutable talent

Jean-Marc Relser est un homme ffn. timide et plutôt

gentil II sait qu'il a contribué — avec toute la bande

de Hara-KIri réunie derrière Cavanna et Bemler (Cabu,

Wolinski. Gébé.-) — è taire que te B.D. s'évade du domaine

de l'enfance. Le succès venu, Relser n'en fait pas un
plat : » Je voulais réussir dans la vie, sortir de la merde.

Il faut avoir connu la pauvreté. » il l'a connue. Fils

unique d'un mère sans mari, né près de Longwy II y a

trente-sept ans dans un pays où - les ouvriers étalent

de la même couleur que lé paysage », Il a connu, les

fins de semaine difficiles. «Quand ma mère, qui taisait

des ménages, avait payé la chambre d'hôtel et la nour-

riture, Il ne restait rien, U fallait économiser pendant des

mois pour me payer une poire de chaussures. » Dans

ces conditions, les études... A quatorze ses, il quitte le

collège.

A dix-sept ans, il monte à Paris, «J'ai toujours dessiné

et voulu en /a/re mon boulot. » Il place quelques dessins

dans Ici-Paris. («A l'époque, dlt-ii comme pour s'excuser,

c'était nettement mieux comme journal.») Peu de temps

après une rencontre marquera sa vie, cellB de Cavanna;

prophète de la contestation^ prince de l'anticonformisme.

Cavanna le fait entrer dans l'équipe 'd'un Journal au

titre on ne peut plus modeste : Zéro. A la fin de

1B59. réquipe tance un . mensuel «bêle et méchant» qui

depuis dix-neuf ans n'a cessé de l'ôtre et diffuse aujourd'hui

cent mille exemplaires. On est loin de mal 1968. Pourtant

Hara-KIri, Journal qui n'a peur ni du mauvais goût ni

de. la provocation, lance des thèmes dont on n'a pas

fini de parler. Irrespect tous azimuts. Partout ailleurs

on refuse les dessins de Reieer: « Aujourd'hui encore

nous sommes des maudits même si /es thèmes lancés

enuite dans Hara-Kiri hebdo, devenu Charlie-Hebdo, ont

été apparemment récupérés.» . .

Maudits mais contents : « Le journal,
.
fi'est^ une révolte.

Noire agressivité, notre mauvais goût, l'absence de res-

pect pour qui que ce, soft nous rend maudits, mais nous

permet d’avoir une liberté et un sens critique que n'ont

pas les autres. A partir du moment où on est seul et libre,

on peut se permettre *— al on a un pw de sensibilité —
de critiquer lucidement tout ce qui conditionne notre

vie. Un prêtre, un politique, un homme d'affaires * iis

ont tous un carcan. -

Une critique sociale par la dérision. Les œuvres de
Reîser. réunies en album, ne laissent à l'écart aucun
aspect de la vie moderne. Les aliénations du quotidien

y sont décortiquées, les grands sentiments caricaturés,

les puissants ridicules et les pauvres abjects. « Il y a eu
un côté boy-scout dans Charlie-Hebdo. par rapport é

Hara-Kiri : on y respectait des gens, les pauvres, les

humbles, las gentils, les immigrés. On est en train de
tout réviser : Charlie-Hebdo était d'une époque, maintenant
il va évoluer. »
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Né prolétaire — « je n’en suis ni fier ni pas fier, ce

qui conditionne la vie c'est la volonté », — sorti de la

misère grâce au talent et à l’aminé. Relser est inclassable.

La politique politicienne le laisse froid, mais il vibra è

l'évocation du Front populaire. Contestataire, il n'est -pas

.
révolutionnaire : «La révolution, c'est pour moi comme le

charcuterie : je suis d’accord avec le résultat, mais pas
pour tour le cochon. » Pionnier de l'énergie solaire, pro-

priétaire d'une petite maison dans les Pyrénées, équipée

de photopiles, Relser rfest pas tendre pour les écolo-

gistes : « Ils ont un tort, presque tous sont des littéraires

qui méprisent au-fond tfeux-mêmes là technique. Ce n'est

pas mon cas. - Reiser veut que l’homme profite des
ressources techniques. Point de retour è la nature : - J’ai

connu le sort des prolétaires. Gamin, te me lavais dans
une cuvette. Aujourd'hui fous les ouvriers ont accédé à
la salle de bains f «

Réactionnaire ét individualiste, ce dessinateur malotru

aux personnages irrespectueux ? Ce serait lui coller une
étiquette et il les refuse toutes. Parions donc, sans y
insister, d’un anarchisme hédoniste et- vaguement
passéiste : - On nous lait une société qui nous vol» tous

nos plaisirs. On nous tait manger é notre faAn, mois des
nourritures de plus en plus dègueuiassea. Les camemberts
n'ont plus de goût, tes pommes golden, c'est monstrueux 1

La Gharcurene est tàde. On trouve les mômes baraques
partout, avec des toits hypocrites qui ne sont pas de vraia

toits, des murs qui ne sont pas des murs. Je suis très

réactionnaire é propos des maisons. » Celles de Jadis

pouvaient durer cinq aèdes. Pourquoi pas les nôtres 7

Au-dessus de tout Relser place le soleil et l’énergie

gratuite qu’il nous envoie chaque jour. Il y a des années
qu'il s'y intéresse— vingt et une exactement « Les copains
sa demandaient où ia voulais en venir quand, Il y a sept

ans. fai lait ma première bande Ié-des3u3. Deux ans après,

c'était la crise du pétrole I Vraiment on a tout prévu. »

«L'énergie sotafre, dit-il, ce n'est pas une idéologie,

c'est une simple question de logique toute bôte. Une
société — l'histoire le montre — ne sè développe que si

l'énergie est gratuite : le bols, le travail humain. Peau, le

charbon de terre, étalant gratuits. Au sujet du nucléaire, les

ècolos lont une erreur en taisant peur aux gens. Le pro-
blème est le coût : Pénergie nucléaire ne sera lamais
gratuite. »

Non content de réver. Reiser met son talent de dessi-

nateur au service de sa conviction, il produit régulière-

ment des bandes didactiques expliquant comment capter,

stocker, utiliser l'énergie solaire. Tout se tient : « A la

base de la politique. Il y a l'économie, è la base de Pèco-
' nomle U y a rénergla. » Et l'énergie sans le soleil est un
combat perdu d'avance : les plantes le savent bien.
Naïveté 7 Anticipation 7 Reiser ne plaisante, pas avec le

eoleiL II distribua volontiers à ses amis des autocollants où
l’on volt — dessiné par lui — sourire un soleil brëchu
mais c’est un dessin plein de gentillesse. Quand, au gré de
ses pérégrinations solitaires. |] prend le volant ds sa
B.M.W. Jaune (comme le soleil), c'est souvent du côté du
couchant qu'il .sa. dirige. Ce féroce est un tendre.

BRUNO FRAPPAT.

•Je Relser vient de publier, à cinquante mille exem-
plaires, un nouvel album Intitulé Vive Us femmes aux
éditions du Square (80 pages, 28 P.). CeUos-cl ont déjà
publié cinq ouvrages de ce dessinateur : Us sont moches,
Aron papa, la Vie ou grand air, la Vie des bêtes et On
vit une époque formidable.

Mots d'époque

Quand fa groupe*

se défonce...

A LBERT DOtLLON n’est pas

de ces muslcos, fanas

de la grade. Il n'est pas

non plus jeunot-jeunot. Non,

son truc è lui,- c'est d'étre

superbranché sur la voe. Il col-

lectionne las mots en liberté,

qu'il pique un peu partout dans

les bouquins, à la radio, à la

télé. Pas vraiment col

I

le mec I

Bossant dur dans sa piaule, en
solo, parmi ses dicos. Mais

sure qu'il s'éclate. Pêriodlcos,

il publie ses trouvailles à l'in-

tention de ses fans (1).

Un coup de filet dans la revue

Underground, aujourd'hui dispa-

rue, lui a rapporté un millier

de mots utilisés par les jeunes

en 1974. Le butin suscite chez

ce spécialiste d'intéressantes

observations. Ainsi, le vocabu-

laire se durcit Mec et nena

écrasant déiïnilfvament gars et

nénette. La chercheur en a

compté soixante-neuf et vingt et

une dans un. mime numéro.

Mais la mec peut être un
gourou, un chariot ou un rin-

gard moi barré. Question de
tempérament parfois homo ou.

hétéro. Souvent sado-maso. Ces
derniers temps, Il sa fait encore

plus expéditif. Soucieux de rapi-

dité, il qualifie sa nana de meut.

Inversion probable de femme.

Le terme cageot — signifiant

« qu'est-ce qu'elle trimbale » —
semble se balader, peu. « Il y
a des mots qui n’ont pas de
chance », soupire Albert Dolilon.

Le langage est, bien entendu,

le carrefour du temps. C'est la

vie d'aujourd'hui, pourrie, tarée,

débile, pas possible, mais qui

peut aussi être gén/aie et même

lé crise, le temps d'un fou-rire.

Cest la mode des déverbaux —
la déprime, la déplane, la dé-

morde — la répétition -des ono-
matopées jaiilles à la B.D. —
bot et berfe, plus surannés et

moins expressifs que waouh.
C'est ia débâcle du oui devant le

ouais, l'Interpellation de l'Inter-

locuteur sous forme de hais, le

triomphe du superlatif qui cul-

mine superbement avec super-

doucement, et enfin le pied du
pied, dont on commence è avoir

ralbol.

FIxshiMrlp-tlip : la drogue se

confond, avec la musique. Le
cool reste relax, le speed flash»

et la grouple s» délonce. La

moto règns. Elle est la bécane,

la bôfâ, le tas de boue, cette

Kawa, cette Susuk. cette Yam
avec laquelle ' parfois on se

bouffe une glissière. Curieuse-

ment jusqu'è présent, l'écologie

demeure timide comme une

violette. Elle n’a produit que
deux petits mots: éco/o et bio.

. La politique, au contraire,

s'avère prolixe. Les man/fs sil-

lonnant nos villas niquées. C'est

la grande marche des anors et

des srfus (2), le clash des
gauchos, des orges et des Inos

— leur contraire — tous en-

semble contre les lachos, les

talas, les lais, il y a ceux qui

bombent des slogans sur- les

murs (3). H y a les durs du.

Molotov qui cokent. Foncez les

mecs aujourd'hui, le comité

d" accueil C'est las cas-

quettes (4).

Jolie récolta ! Albert Doitlon

reste malgré tout modeste. Le
lexicologue, estime-t-il, a tou-

jours un temps de retard sur

las mots. Langage et syntaxe

se peuplent et se transforment

de plus en plus vile. Ils suivent

le rythme de le vie qui. s’accé-

lère. Cette discussion prise sur

le vif dans un café, un après-

midi d'avril 1978. le prouve.

Bruno, vingt ans, préparateur

en pharmacie, raconte & Jean-

Marc. vingt-deux ans, garçon
de bureau, sa soirée de la

veille.

Concert hier soir 7 — Oui,

en sortant de le tôle (5). Max •

Roach. Hyperbien-I Meut accepté

de venir. ' Connaissait défà.

— intéressant. Public? — De
vieux. Cool. Ce qui lait chier;

cinquante tickets. — Concert ?

— Dingue. Ce qui m’a le plus

tordu, mec è un moment a pris

les balais. A commencé un ac-

cord qui tait que tu pars dans

fa galère. — - CoOt » ? — Non,

speed. Quelque, chose de pas
classique. Vachement de nou-

veaux rythmes. A un moment
tenu un morceau rien qu’à la

basse claire. Après, un truc de
batterie pratiquement militaire.

On swinguaït vachement. Aussi

un temps de- longue plage mélo-

dique. Phantasme de rêve New-

York (8). — Interruption ? — Oui,

buvette merdique. — Places at-

titrées ? — Non, assis par terre.— Pas mai 1 — Mais avec, joint

circulant, conditions de conlort

précaires. Pas de caillante

(7)? — Non. Rentré en taxi.

Séparément. »

Silence. Bruno reprend : Je
viens d’avoir une bonne sur-

prise. Pote qui revient de for-

mée. Coursier dans une banque.
Deux cent trente sacs. Bonne
cheville. — Et pour les vacan-

ces ? demande Jean-Marc. — SI

on a une bagnole, je serai è

deux. Grande possibilité dingue

avec cette meut. Voir sur la

carte. Les Landes, connais pas.

— Oui, intéressent. Tu te pro-

jettesf sur la carte. Aventure,,

découverte géographique. Remar-
ques, autre routine créée par

aventure. »

Avec les rianas. comment ça

se passe 7 * Echangj réciproque,

répond Jean-Marc. SS nena hy-

porpossessive, trop bloquant, pas

possible. Alors, stop à

réchange l «

FLORENCE BRETON.

(Z) 81 bis. rue L&urlstoo.
73018 Perla. TéL ; 727-79-39.

Abonnement 8 un taælcule :

20 F. (2) Sltuatlonnlstes.
(3) Peindre A 3s bombe. M) Lft

pouce qui matraqua et qui o’eet
pas en tenue de combat. (5)
Boite. (6) On rêvait qu’on était

& New-Tort (7) Pas froid ?

; i
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Ceux qui croient vraiment au ciel

MODES DU TEMPS

Des hommes sur mesure

/.*• i! C

LES destins des mortels étant
tous, paraît-il, inscrits dans
les astres, U n'y avait au-

cune raison pour que les princes
qui nous gouvernent et ceux qui
aspirent à noos gouverner échap-
pent au cercle enchanté du
zodiaque. En lançant VAstropo-
litiQue (1), un certain Verlan,
pseudonyme derrière lequel se
cache un religieux, membre d’un
ordre prêcheur, vient d’ouvrir
une vole nouvelle.
Dana son ouvrage abondam-

ment illustré de caricatures,
l'astrologue se garde de tirer les

'

horoscopes d'une cinquantaine
de célébrités élues, ce qui se fait
couramment. Recherchant la dif-
ficulté, il établit des mariages
astrologiques et constate simple-
ment que les natifs du même
signe peuvent avoir, par-delà les

siècles, des ambitions, dés réus-
sites et des échecs comparables.
Ainsi, M. Valéry Giscard

dEstaing, président de la Répu-
blique française, figurerait au
rayon des grands réincarnés du
Verseau dans le sillage du pré-
sident Franklin D. Roosevelt
(que l'auteur affuble, on ne sait

pourquoi, d’un w). intelligence
logique, goût de l'économie et de
l'efficacité furent les qualités de
l'Américain et se retrouvent chez
le Français. Et l'astrologue d'en
déduire que Valéry Giscard d'Es-

talrig peut fort bien assurer qua-
tre . mandats comme son frère

astral.

Jacques Chirac, Sagittaire bon
teint, se retrouve accouplé, si

l'on peut dire, à Henri IV, Quand
le Béarnais astucieux, raison-

neur, ambitieux mais vulnérable,

lança le fameux slogan « Paris

vaut bien une messe s, potrvalt-il

imaginer que prés de quatre

siècles plus tard son Jumeau
zodiacal réussirait lui aussi la

conquête de la capitale en pro-

voquant un schisme politique

opportun ?

François Mitterrand, un Scor-

pion ascendant Balance : nature
riche et intériorisée, émotif et

tourmenté, capable de. réalisme

et de mysticisme, qu'on retrouve

jumelé avec Danton sur le. Zodia-
que n’étonnera personne.
Ainsi, au fil des pages de ce

petit livre, on apprend que
Simone Ve il est la sœur astrale

de Calvin, que M. Edgar Faure
n’est qu'un double d’Edouard
Herrlot, M. Barre de Thiers,

M. Debré de Disraeli M. Rocard
de Gandhi et Mme Françoise
Glroud— d'André .Gide 1

On regrette que le bon père,

soutenu par le crayon vigoureux

de Quinson, et loi-même doué
d’une plume ironique, n'att pas

cru nécessaire de classer par
ordre alphabétique ou zodiacal.

par hiérarchie, par sexe ou par
taillé, les personnalités qui firent

l'objet de ses investigations. Son
ouvrage, plein de citations et de
coq -à -l'âne, de réminiscences
oiseuses et de définitions éru-

dites, n’a rien de la rigueur d’un
dictionnaire ou d'un horaire des
chemins de fer. C’est un exercice

un peu confus mais drôle, qui
n'est peut-être pas â mettre
dans les mains de tOUS les

séminaristes.

Car en matière d'astrologie,

bien sûr, c'est comme en matière
de religion. B y a ceux qui
croient au ciel et ceux qui nÿ
croient pas.

MAURICE DENUZIÈRJL

(1) Editions EXJolü, 8. rue doe
Pabies A. Marseille.

L
E costume sur mesure se

porte bien en France,
merci t Près de six cents

adhérents sont regroupés dans la

Chambre syndicale nationale des
maîtres tafflenrs, dont cent qua-
tre-vingts dans la seule région
parisienne. Claude Berceville,

son président, définît ce genre
de vêtement comme « étant
conçu, coupé et monté essen-
tiellement à la main », avec un
mlnimnm de deux essayages, si-

non plus pour la première com-
manda

On compte un minimum de
soixante-dix heures pour ce tra-
vail artisanal, que l'acheteur
paiera entre 2 000 francs et
5 000 francs le costume sans gi-
let. Les adhérents du syndicat
comptent de deux ouvrières à
quatre - vingts ouvrières pour
quelques grandes maisons pari-
siennes. Les délais de livraison
vont de trois à cinq semaines, en
moyenne, une fois le « carton »

MM CANAPÉ

«apis distribution
Le nouveau magasin créé peur ('agrément et le confort de

VOTRE CADRE DE VIE

Moquettes laine et synthétiques, i pose par
Tissus muraux tendus et coïtés. ) spécialistes

Peaux de bâtes - Couvre- lits coton et founures
Taols d’Europe - Tapis d'Orient - Tapisseries murales

{SKjMOQUETTE Ta OQ so f

VELOURS UNI le M2

et nos coupons as moquettes tnr de séries et carpettes déclassées
223, FAUBOURG SAINT-ANTOINE - 75011 -PARIS - TEL.: 340-34-44

LE M2

(Suite de Ut page 17.)

-Siège d'appoint également que
ce banc, tout capitonné, à dispo-
ser au pied d'un lit ou devant une
fenêtre ou près d'une cheminée,
pour compléter un coin de
conversation Cl 370 F plus S mè-
tres de tissu).

Patrick DolIFus vient d'intro-

duire de3 meubles dans son
magasin Arcasa, Jusqu'à présent
consacré aux' objets de table.

w Comme je ne peux vendre que
ce que t'aime vraiment, t'a! choisi

les nouveaux sièges de Jean-
Michel Wilmptte. J’apprécie le

simplicité de leurs lignas et leur
confort moelleux qui contribue à
une certaine douceur de vivre. »

.Les chauffeuses d’angle et les

canapés ont leurs accoudoirs et

leurs dossiers, à même hauteur,

rembourrés et gainés de tissu.

Celui-ci est à
.
léger dessin de

grillage, gris sur fond blanc ou
blanc sur gris. Les coussins
d'assise sont bien bombés sur
leurs deux faces pour les rendre
réversibles ; le canapé de deux
places vaut 7200 F.

•pour Pierre Perrlgault, de

* Meubles et Fonction -, la
beauté d*un siège dépend de la

'pureté de ses formes. Deux
exemples de cette rigueur archi-

tecturale qu’il affectionne se
trouvent actuellement dans son
magasin. L'un, signé Pierre Pau-
lin, est un canapé de trois p!a-

cea. à dossier bas et manchettes
droites, soulignées à l’avant par
un tube d’acier chromé de sec-
tion carrée se prolongeant pour
former le pied (10 350 F)

— recou-
vert d’un beau lainage). L'autre

canapé, de l'Italien Marco Za-
nuso. a des accoudoirs plats et

larges, légèrement en retrait

pour permettre aux coussins
d’assise de s'étaler à l'avant du
siège. Un grand confort, allié è
la sobriété un peu austère du
cuir qui recouvre ce siège, mais
qui a toujours cas partisans.

JANY AUJAME.

« 7 fols 7», Village Baisse,
avenue de Suffren. 15015 Parts.
Henri Bêchant, 17, rue du Cher-
Che-Mldl, 75006 Paris. "Martine
Nûurtssat, 108, rue de la Tour.
75016 Farts. Arcasa. 219, rue
Saint-Honoré. 75001 Parts. Meu-
bles et Ponction, 135, boulevard
HaspalL 75006 Farts.

l 7 rm
BERCEVILLE : costume à an bonton et deux fentes

latérales dans un peigné léger de Haut et Winterbot-
hurn

, à dessin prince-de-galles marron, orange et

beige. 4, boulevard Malesberbes.

LAXVEK : blazer en. gabardine de laine à chevrons
de ScabaL blanc cassé rayé de bleu en HUgxane. sur
un pantalon uni en laine et tergal, ï plis d'aisance
et quatre poches. 15, ne du Paubourg-Saint-Honoré.

MARCEL BCR : fin peigné de laine de Uarrisson,
en pied-de-poule sain rouille, lavande et grège, pour
ce costume à deux boutons, fentes latérales, col et

revers moyens. 136, rue du Faubourg-Saint-Honoré.

du client établi. Après, le renou-
vellement se fait plus rapide-
ment, au vu des liasses de tissu

qu'on envoie en province ou à
l’étranger.

Claude Berceoüle (4, boule-
vard Malesherbes), Lanvin
(15. faubourg Saint-Honoré) et

Marcel Sur <138, faubourg
Saïnt-Honoréi se rejoignent sur
l'Importance du service après-
vente. Les bailleurs remplacent,
en effet les boutons, les dou-
blures et autres accrocs. Us
assurent le nettoyage et l'entre-

tieta de leurs costumes et recou-
pent éventuellement leurs vête-
ments selon les changements
de silhouette. Ces services pro-
longent la vie et l'élégance du
costume tout en soulageant la

maîtresse de maison de ces
tâches pour professionnels. En
somme, un Investissement vesti-
mentaire vite amorti !

Certains tailleurs proposent
aussi des costumes s aux mesu-
rés ». U s’agit ici de vêtements
coupés à la pièce sur des patro-

nages existants auxquels on
ajuste les variantes nécessaires.

Les doublures et les finitions

sont exécutées à la machine, de
façon plus ou moins industrielle,

même si les tissus se choisissent
sur les liasses d'exclusivités. Un
costume, dans ces conditions, ne
demande que cinq heures de
main-d’œuvre environ et coûte
la moitié de son homonyme ar-
tisanal.

La mode de printemps se ca-
ractérise de petits dessins fondus
dont les plus nouveaux sont les

pieds-de-poule nains en tons
doux de deux couleurs sur fond
grège. Les prince-de-galles sui-
vent aussi cette tendance, de
même que certains carreaux
fenêtre plus vifs sur fonds neu-
tres. Les revers perdent de leur
Importance, tandis que les car-
rures s’étoffent en souplesse,

avec un net retour des poches
aux vestes et aux pantalons
droits, montés à plis.

, NATHALIE MONT-5ERVAN.
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en jouant au GrandJeu des Cocotiers organisé paries Galeries Lafayette.

Pourgagner des séjours en Côte-d’Ivoire,:au Sénégal et autour de là Méditerranée,

} .venez retirer, dès maintenant et sans obligation d’achat}

l . ’ vop-e bulletin de participation aux Galeries Lafayette •

.
* Haussmann, Montparnasse, Belle Epine.

Des tiragês. au sort auront lieu chaque semaine à partir-du 10 Mai.Jusqu’au 20.]uiri.
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Me Morte

LE JOUR

DES ARTS
.

Le vent <hi futur

à Arc-et-Sènans

La. grande fête du futur, le

6 mat, à Arc-et-Senans, sera
placée sous le signe du vent,
le vent e changeant, et por-

Dan/e

“ YEAR OF THE HORSE” A TOPERA
Un moment dans la vie de Carolyn Carlson

Carolyn Carlson no sépare pas
son art de sa vie; la danse n'est

pas pour elle une représentation
teur d’espoirs. Le peintre Jearvk de schémas, de sentiments, d'idées,

Messagier, grand ordonnateur
des festivités put se déroule-
ront, comme les années précé-
dentes. dans la saline royale
de Ledoux, prévoit un ensemble
de manifestations sur ee
thème, notamment trois expo-
sitions : s Le vent, passages
du veut s, préparée par le

Centre international de recher-
che fit de création artistique
(la Chartreuse de VUleneuve-
lès-Avignon) ; « MVmîîng i
vents », prêtée par la Caisse
nationale des monuments his-
toriques. et c Les éoliennes du
futur 's, présentée par le Centre
de réflexion sur le futur tTArc-
et-Senans. Des ateliers fonc-
tionneront pendant la fête
fabrication de mini-montgol-
fières. de cerfs-volants et de
costumes s du futur ». Des
chars et des planches à voiles,

des cerfs-volants, un éléphant,
des bannières évolueront dans
Pair et sur rherbe. Tl y aura
des concerts, par les musiques
et harmonies de Franche-
Comté (Vaprès-midi), et de
musique traditionnelle {à par-
tir de 20 hj, et un spectacle
pyrotechnique de Pierre-Alain
Hubert et Bernard Lvbat (à
là nuit, bien sûr).

Enfin la fête coïncidera avec
le championnat de France de
montgolfières, qui réunira plus
de quarante équipages, à Arc-
et-Seiums, du S au.7 mai. En
espérant que la pluie ne sera
pas de la partie, bon vent l

Estampes à Beauvais

Une initiation . intéressante
au musée municipal de VOist,
que dirige avec entrain et

compétence Mlle M.-J. Polmar.
La réfection prochaine du corps
principal du palais épiscopal,

une
.
belle construction du sei-

. zième siècle, va. permettre de
donner aux collections lapi-

daires et aux tableaux anciens
(Connu-) une présentation
noble. Dans un des ..locaux
libérés sera instdBé un cabinet

des estampes, qui sera une
nouveauté provinciale ; ali-

menté ‘par des dons, et des
. acquisitions, . a exposera les

développements originaux 'de

Vestampe. L'occasion de cette

création est Factuelle présen-
tation de gravures de Roger
Vieillard, et de.:son épouse, le

peintre Aràta de Caro. Le
grand burtniste a fait don de
son œuvre complète au musée.

Pour des pots
"

de peinture

A rentrée du Salon de mai,
à la Défense, un artiste invité.
Pedro Uhart, avait placé sous
sa toüe — un c floating
mural » de 2AO mètres -sur
2 mètres, — en noir et blapc,
une-table en bois, des pots de
peinture et des pinceaux, et
une notice expliquant com-
ment procéder pour peindre la
toüe. Cet.appel à la participa-
tion du public a déplu, sem-
ble-t-il. puisque les organisa-
teurs du Salon ont défait Vtns-
taHatton le 27 mai, avant même
le vernissage * Depuis quinze
ans, je me donne à la recher-
che de Ja couleur. U était évi-

dent que ma démarche n’était I

pas une provocation ans pein- 1

très ni au comité du Salon,
mais une invitation à dialoguer
avec le public sur le langage de
la couleur », explique Fartisie.

qui conclût : « H est aberrant
que,

,
en 1978, un artiste doive

se battre ‘encore et encore pour
la liberté d’expression' et de
création. La censure existe tou-
jours en France. »

Lumières

de Leo-Marçhutz à Aix

Hé à Nuremberg en 1303, le

rtiare Léo Marckutz se fixait

Aix en 1928, -où ü mourait R
y a deux ans. Pour marquer le

cinquantenaire de son arrivée
dans la voie, le Musée des
tapisseries a voulu lui rendre
un juste hommage: En 1962,
Marchutz avait exposé sur le

cours Mirabeau, et Georges
Duby notait : e On chercherait

en vain un artiste aujourd'hui
qui, plus exactement que Le©
Marchutz, -se situe dans 1e

prolongement des recherches

de Paul Cézanne. » Le fait, u
fêtait fixé au Château-Notr.
face à "* Sainte-Victoire, et

comme le maître cTAix, mais
'ai suivant ~sà. propre voie, ü
fit delà fameuse montagne le

motif de diverses recherches

. sur les effets delà lumière. Jus-

qvfau U juin.— (Conesp.)

mois un état qu'elle vit intensé-

ment. La source de son inspira-

tion est vaste car elle la trouve

en elle-même et l'on peut sui-

vre son évolution chorégraphique
comme on suit l'œuvre d'un
peintre ou d’un écrivain :d*abord

la recherche du temps perdu
U Sablier - prison >1, la plongée
dans l'onirisme <« tes Fous d'or »),

Ja référence aux éléments (« Wlnd,
Water, Sond »), le sentiment tra-

gique et dérisoire du destin (« le

Voyage »), et maintenant, l'épa-

nouissement dons la contempla-
tion.

Placée sous le' signe du cheval,
selon le calendrier zen, l'année

1978 est pour Carolyn Carlson
prétexte à nous livrer l'image d'un
moment privilégié de sa vie, mo-
ment de transition et de plénitude— l’orc tendu à l’extrômq —
avant d'autres recherches. Fini

l'onirisme ; comme le cheval libre

qui traverse tout droit sans se
laisser arrêter, elle a conçu un
spectacle qui tend vers le dépouil-

lement.

« L'Année du cheval > se

déroule à l'intérieur d'un univers

pictural, une suite de dégradés, de
découpes de montagnes, rehaussés

d'effets de transparences et de
signes calligraphiques que le pein-

tre Japonais Hachiro Kanno trans-

forme en ballet de lignes, de
plans et de couleurs. En totale

harmonie avec ce paysage inté-

rieur, d'une beauté magique, Jean
Schwarz, le musicien du film

c Providence », a mixé des sons

naturels de pluie, d'orage des

bruits de galop, des voix d'en-

fants, des tintements de cloches

et des prières bouddhistes qui

élargissent l'espace.

Le thème du cheval a permis
à Carolyn Carlson de renouvler
entièrement ses images ; .

pas de
style descriptif, d'analogies ou de
symboles, tout est schématisé
poétisé, transcendé. La troupe
manie ce langage en toute spon-
tanéité. Comme dans chaque
ouvrage, un comédien (cette fols

c'est P e t r i k a Ionesco) sert de
contrepoint aux danseurs: Il est
là, référence stable dans cet uni-
vers mouvant. On retrouve les

thèmes, les mouvements chers à
Carlson et aussi une gestuelle

nouvelle (jambes fléchies, bras
anguleux) Inspirée por la mytho-
logie du cheval. On regrette

pourfont que, dans son souci de
dépouillement, elle ait parfois

négligé la danse au profit d'allées

et venues, de vacations pures et
simples. Ces ruptures dans la ten-
sion scénique ont l'inconvénient

de précipiter brutalement le spec-

tateur des hauteurs où il planait.

Mais, dans l'ensemble, la beauté
émouvante de l'environnement, les

interventions de Carolyn Carlson

et Larrio Ekson, nerveux et vifs,

et les cavalcades de tous les per-
sonnages à travers des brouillards

de rideaux que dissipe une lune
ronde nous plongent dans une
jubilation -extrême. Et toujours

cette nostalgie d’une beauté éva-
nouie à peine entrevue qui est

le propre de la danse : « The
now moment. Jf is only thîs and
nothing else. » C'est l'exergue du
ballet.

MARCELLE MICHEL.

(1) 19 h. 30
27 et 30 mal.

les 4. 8. 11, 23, 25.

Cinéma
«L’AFFAIRE MORT»
de Pasqaale Sqmtferi

Présenté au dernier Festival da
Paris sous un autre titra (le Préfet

de fer), la film de PasqueJe SguI-

tfert s’inscrit dans ta longue lignée

des productions italiennes Inspirées

par rhistoire du faqcteme.

Au centre du récit, un personnage
authentique, Cesare Mot!, qui tut

préfet de Païenne pendant les pre*

mldres années du régime mussoU-
nien. Homme de devoir, ayant une
conception quasi mystique du ser-

vice de l’Etat. Cesare Mort entre-

prend. dès son arrivée i Païenne,

une lutte Impitoyable contra la Mafia.

Grâce & sa fermeté et ft son courage
personnel, U obtient des résultats

inespérés; le brigandage est sup-
primé et l’ordre puMrc rétabli en
SlcUe. Male, quand Mon veut s’atta-

quer aux chefs de la Mafia, ceut-ci.
dont la collusion avec le pouvoir

fasciste date de la marche sur Rome,
commencent & s’inquiéter. Ils inter-

viennent en haut Heu. Pour réduire

à l’impuissance ce préfet trop scru-

pufeux, auquel rien ne peut être

reproché. Mussolini le nomma alors

sénateur.

C’était un beau sujet que le destin

de ce fonctionnaire incorruptible qui

tombe, finalement, victime de la plus

louche et de la plus sordide raison

d'Etat. Moins inventif que Rosi,

moins lyrique que Scola, Squltleri

ne réussit malheureusement pas à
s’élever au-dessus de la simple des-
cription des événements. A l’image

du héros, son rèdt est probe, solide,

efficace, mais il lui. manque la

dimension qui en eût fait un vrai

drame poiltiqua. Il n’est pas non
plus certain que ' Gluilano Gemma,
peu habitué à ce genre de râle, était

exactement le comédien qui conve-
nait pour exprimer l’intransigeance

et la rudesse du préfet Mort.

JEAN DE BARONCELLL

Ermitage, U.G.C. Odéon (vL),
Rax, Rotonde, Napoléon, Magic
Convention, TJ.O.C. Gobellns (vX).

fïîu/ique

Le cinquantenaire des ondes Martenot

an Printemps musical de Paris

Le Printemps musical de Paris
s’est achevé vendredi soir en
commémorant le cinquantième
anniversaire des ondes -Martenot.
(Test en effet en 2928 quTétait
présenté & rOpéra de Pais cet

instrument de musique électro-
nique — Fan des tout premiers —
conçu pendant la guerre de 1914
par Maurice Martéaot. Rappelons
qu’il »e compose cFita davier à
sept octaves et d'un ruban (qui
se déplace latéralement, donnant
une musique de caractère vocal)
reliés à des lampes électroniques
dont les oscillations créent les
sons & trôner» un diffuseur; la
main gauche commande par des
boutons les changements de Om-
bre et d'intensité.

Cet instrument, de caractère
essentiellement monodtqae et ré-
puté pour sa richesse de coloris,

obtint vn rapide succès comme
soliste et surtout comme instru-
ment d'orchestre chez Florent
Schmttt, Honegger (Jeanne an
bûcher), Mühaud. Messiaen (Tn-
raagaUla), Landowski, bien d'au-
tres, et atteignit à la plus grande
notoriété grâce au fameux
.concerto «fAndré JoüveL H sem-
ble quelque peu plafonner depuis
vingt ans. en partie sans doute
à cause du grand développement
de la musique électronique.

C’était tenter le diable que de
célébrer ce cinquantenaire la
vente du long week-end du
!*' mai. avec des œuvres de sept
compositeurs .- une soixantaine
d'auditeurs tout au plus, et mal-
heureusement les œuvres, écrites

en circuit fermé, toutes pour
Fexcellent sextuor (Fondes Mar-
tenot de Jeanne Loriod, ne don-
naient pas une idée très flatteuse

de ce que les créateurs d’aujonr-
fPhui attendent de Vinstrument.
La monotonie des effets (tré-

molos incessants, cris d'oiseaux,

sonorités aquatiques, sifflements,
moteurs, glissando en fusées, mé-
lodies vtbrionnaires, etc.) Illus-

trait mal les capacités proîéijor-
mes du Martenot Encore Nicole

Lachartre s’efforcait-elle de
diversifier les sonorités, les modes
tfattaquet le jeu polyphonique des
six instruments (sans oublier de
faire râcler la grille des haut-par

-

leurs et de faire chanter les
ondistes). mais en juxtaposant les
séquences assez rmoement sans
vraiment leur assigner une forme
(Tensemble.
Le comble de l’immobüitè était

atteint avec 2xS de Giadnta
Scelai, pièce basée sur une note
fondamentale autour de laquelle
tournent des chuintements en
micro-intervalles et de petites
attaques sforzando, avec une
seconde partie tris semblable,
mais un ton plus hauL. Du
moins cette ptosique, qui prédis-
pose au sommeQ, était-elle rigou-
reusement composée, dans un
univers où le musicien italien
s’est toujours complaisamment
enfermé
On notera encore que Michaël

Levions, en plaçant des tambours
devant les haut-parleurs, a obtenu
un charivari de ces sonorités
épaisses et brutales qu’a aime
manipuler. Mais le seul moment
de poésie véritable fut créé par
Accalmies d'AJàra, qui, avec les
mêmes moyens que ses collègues,
sut composer un ravissant tableau
agreste, fourmillant de vie et
d’une polyphonie subtile, où Fon
croyait entendre un « chœur des
petites voix» et un animal au
travail dans les roseaux. de vio-
lents battements d'aües, des
chants et des cris efoiseaux

, por-
tés par un lyrisme qui, pour la
première fois,, nous faisaient
oublier l'instrument pour n’en-
tendre que la musique.

JACQUES LONCHAMPT.

A propos du concert en bonmz&ge
ft Miguel Angel Entrons fis Monde
'du 26 avili), signalons que le
comité de soutien est animé

. par
M. Yves Haguenauer auquel nous
avons prété, par erreur, le prénom
de son ala Jean-Louis, qui fait
d’alubuts également partis de ce
comité.

note/
Gnéma

« La Raison d’État s>

d’André Cayatte

Du dernier fflm d'André Cayatte

on se dit par avance qu’il sera sans
surprise, comme les précédents : nn
pamphlet un peu simpliste contre
une des tares de notre société —
cette rols-d -le commerce des armes
— par le truchement d’un solide

mélodrame aux ficelles bien grosses

et Lde personnages carrés, les

méchants d'un côté, les bons do l’au-

tre; bref, . le vieux style,- celui d’un
didactisme qui n’a pas peur d’en

faire trop et qui est parfois efficace :

question de méfier.

e La Raison d’Etat a ne décevra

pas les amateurs : Jean Senne est

un directeur de Pannement cynique

A plaisir, Michel Bouquet nn chef

des services, secrets machiavélique A
souhait, François Périer tm savant
pacifiste aussi honnête qu’il est pos-
sible et Monica VSttl une Innocente
victime aussi courageuse qu’il

convient. L’histoire est sans mystère,

les sentiments sans nuances et la

dénonciation sans faiblesse : les

Etats, et la France en particulier,

sont des monstres sanguinaires qui,

par une absurde surenchère, encou-
ragent les tueries sur tonte la pla-

nète.
. Reste une aventure policière vive-

ment menée, an rythme effréné des

séries américaines dont la télévision

est al prodigue. Dans les limites du
genre, André Cayatte retrouve comme
une seconde jeunesse.

THOMAS FESENCZX

•£ Voir Les films nouveaux.

« Jamais je ne t’ai promis

un jardin de roses »

. d’Anthony Page

Cette histoire n’a pas la dimension
de c Vol au-dessus d’un nid de cou-
cous ». qui a remporté tant d’Osearg.

Mais, sa maladresse, elle est

peut-être plus attachante, moins
mystificatrice. Anthony Page, pour
la mise en scène, n’a pas les roueries

de’ MHos Formait. La réalisation est

classique, elle en ûqrient transpa-
rente.

H ne s’agit pas Id de décrire Fen-
fer des hOprtaux psychiatriques, mais
de suivre la progression Intérieure

d'âne . «cWsophrêne de seize . ans,

Deborah (Kathleen Quinian, qui
jouait dans a American graffiti a).

Le- titre est d'origine, et affublait

déJA le best-seller d’Hannah Green,

en 1964. C’est la femme qui soigna

Déborab, le docteur Fried (Blbl

Andersson), qùl la prévient, en
somme, que la vole de la guérison

est pleine d’épines. Le mérite du
mm est en effet de mettre en valeur

les sooXZrahceB, de ne pas taire de

la' folié une marginalisation esthé-

tique et douce.
Les résistances de Deborah à Itn-

trnrfon de' la réalité sont fflustréea

wn pm naïvement. On volt les mons-
tres qui la peuplant, la retiennent

dans leur monde, on assiste A leur

défaite comme nn fQm de

selenee-fiction- La violence de ee
cauchemar tire sa force de l'impas-

sibilité de Deborah chaque fois

qu’elle essaie de se stddder. Sans
ce contraste, plus qne dans la lourde

grille qui tombe sur l’écran- quand
Deborah se ferme, on croit compren-
dre quelque chose qui ressemblerait

à la schizophrénie.

CLAIRE DEVARRISUX.

ic Voir Lee films nouveaux.

Rock

' AJvin -Lee

et Ie.Ten Years Later
Tête d’affiche, n y a dix ans, des

festivals rock aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne, AJvin Lee et son
groupe, dénommé alors Ten Years

After (Dix ans après), utilisaient

quelques bonnes vieille» recettes,

composant une mixture efficace et
servant celle-ci, avec une force et

une densité singulières, une sonorité

dore et pleine. Homme-orchestre, A
la fols guitariste, chanteur et compo-
siteur, AJvin Lee exécutait des "bo-
nis spectaculaires.

Depuis quelques années, AJvin Lee
recherche une nouvelle vole et a cru
ressuscites -la vieille magie avec un
nouveau groupe baptisé nostalgi-
quement Ten Years Later (Dix
ans pins tard), mais cela parait,

en fait, terriblement ironique. Les
temps sont toujours en train de
changer. Bt les musiques aussi

C. F.

Tir Pavillon de Paris. • •

Les Flamba’ Groovies

an Stadinm

. Depuis pins de douze ans, les
Flamln’Grboviss mènent une car-
rière A l'emporte-pièce. Jalonnée de
multiples déboires, de succès musi-
caux Inespérés anssL Originaires de
San-FrancSscou Ils ont toujours suivi
une démarcha singulière, créant les
modes trop tAt, les suivant trop
tard. Ils sont aujourd'hui une sorte

de légende vivante, un groupe
auquel on fait souvent référence.

Les différentes compagnies disco-
graphiques avec lesquelles fis ont
travaillé, les remaniements Internes,
les diverses options musicales n’ont
su entamer ni leur énergie ni leux
authenticité.

-Après avoir enregistré des disques
qui restant des modèles de puis-
sance et de violence. Us rendent
hommage A présent aux Beatles et

aux RoBlng Stents, reprenant avec
brio certains de Jeux* morceaux, cal-

quent leur Image sur. la leur. - Les
Flamln’Groovles ont su retrouver la

sonorité spécifique, des années n,
12s manient A la perfection un rock
simple- at efficace qui s’appuie sur
des mélodies suaves et des Inter-
ventions Incisives. Les voix s’ali-

gnent subtilement, les chœurs sou-
tiennent les thèmes de hase et les

souvenirs défilent au rythme des
morceaux.

Les Flaxain’Groovies ne pont pour-
tant pas seulement un groupe nos-

talgique, Us invitent au mouvement
et créent l’événement arec Juste ce
qu’il faut da spontanéité. — A. W.

* Ce mardi 2 mal an Stadinm.

La saison 1978-1979

de l’Orchestre de Paris
Daniel Barenbotm a • rendu

public, vendredi, les programmes
de FOrchestre de Paris pour la

prochaine saison. Les concerts
auront toujours lieu tantôt au
Palais des congrès, tantôt au
Théâtre des Champs-Elysées. Les
chefs engagés seront : Pierre Bou-
lez, CL Abbado, K. Tennstedt,
P. Dervaux, S. Ozawa, J.-Cl. Ca-
sadesus. G. Sota. E. Jochum,
CM. GtxatM, R. Barchal,
C. Davis et Z. Mehta, Daniel
Barenbcèm dirigeant dix séries sut
les vingt-six. Parmi les solistes,

on notera M. PoUtni, R. Serktn

,

Y. Loriod, A. BrendeL. J. Nor-
man. E. GvÜels, M. Freni, R. Rai-
mondi. V. AsKkenazy, M. Bêrofj,
AT. Haas. Y. Minton, P. Zilberman
et R. Lupu.

Ce sera V sonnée Schubert »
-pour d’Orchestre de Paris, qui
jouera huit des neuf symphonies
et la Messe en la bêmoL On
remarquera aussi la création
dfxme œuvre de Boules (Nota'
taons) et d'une œuvre de Messiaen
(dont on retrouvera aussi - la
Tnzanga&la-Sympbonle). Le ré-
pertoire sera surtout orienté vers
Brahms (les trois concertos et

deux symphonies), Mahler (Pre-
mière. Troisième et Cinquième
symphonie), Berg (op.. s; Der
Wein, Ccmeerto .

poux violon,
AltenbergUeder, Suite lyrique),

Ravel, Berlioz (Requiem. Trisfcia),

avec bien d'autres symphonies
(Cinquième de Beethoven, Sep-
tième de BruCkner. Troisième de
Roussel, Première de Dutmeux

)

et puis le Stabat .Mater de Ros-
strà, le Concerto pour orchestre

de Bartok, le Sacre du printemps,
Alexandre Newsky, des concertos
de Mozart, Beethoven. Mendels-
sohn, Schumann, Liszt, TchaVco-
sTcy, Bartok, etc.

Le cycle Bareriboim des
Champs-Elysées (douze concerts)
sera lui aussi largement dominé
par Schubert, accompagné surtout
par des œuvres contemporaines
(Janacek, Luloslawskt, Joiivet

,

DutiOeux, Messiaen, Htndemith).

Renseignements et aborme-
nwnta : Orchestre de Parla. CIP.
n- A 75853 Parla Codex 17 (télé-
phone 738-27-30).

MERCREDI

LINO VENTURA
JACQUES DERAY

Vf- * A

Vf UN
PAPILLON

SUR L EPAULE
UNO VENTURA *C(XJDKAUBER•saSliMwa JBAuaouBË«Hcouëowi^«im.ca>upci v>^jeaiki/UDë

jacguesdswy JsubuSÎS «»—

.
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LES BOURSES D’AIDE

A LA CRÉATION

MUSICALE
Sur proposition de la commis-

sion consultative des bourses
d’aide à la création musicale,
M. Jean-Philippe Lecat, ministre
de la culture et de la communi-
cation, a décidé d'attribuer trois'

bourses, pour un on, d’un mon-
tant de 73000 francs, à Pierre
.Henry, François-Bernard Mâche
.et YoshOiisa Taira. Ces bourses,
en augmentation de 7000 francs
sur Fan passé, doivent permettre
aux compositeurs de se consacrer
entièrement à la création. Qua-
rante et tm dossiers avaient été
examinés.

D’autre part, vingt-trois compo-
siteurs ont été retenus parmi
cent deux candidats pour Fattri-
bution de bourses de recherche
d'un montant de 5000 francs à
30000 francs qui leur permettront
de réaliser un projet spécifique,

de composition ou d’étude. La liste

de ces compositeurs comprend
aussi bien des noms connus
(Boeswühoald, Chion, Dao, Drogoz,
Grisey, Manoury, Mestral, Mie-
reanu, Saveur et T. Scherchen,
etc.) que des musiciens inconnus
à. qui le ministère donné juste-
ment leur chance.

On ne peut que se réjouir quant
à Fattributton des bourses an-
nuelles à trois compositeurs de
grand- talent, de vrais créa-
teurs. — J.I*

AL Affichai Guy, ancien secré-

taire d’état A la. culture, vient d’être

élu président .du Festival cinémato-
graphique international de Paris par

la conseil d’administration.M.Plerre-

Hénd Deleau a été reconduit dans
ses fonctions de délégué général.

Tout en gardant l’Empire comme
centre, les prochains festivals, de-
vraient concerner de nombreuses
salles dans Paris, afin de faire par-

ticiper un plus vaste publie.

Egalement directeur an Festival

d’autonne, AL Michel Guy vient de
négocier une importante participa-

tion Japonaise pour les prochaines

manifestations de septembre.
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CONCERTS

J*Radio fronce

MUSQUE DE CHAMBRE

TH. LUCERNAIRE

PUNK ET PUNK ET COLEGRAM

ARRABAL
« Rire non-stop. »

P 6 or

IADI0-
FRANCE
AnnttffBB
105

ibrdl
2 1021

A 20 030

DE FAUA - KOMTVES

MOUSSORGSKY

ALBIN

MBPROWEIZKI
Sanstes : IL SIECEL,

S. DEPUIS; M. SARTOVA,
C. «EERBS

Causa fa iKtnBHWW
Direction t Roger ALBIN

SABON LYRIQUE

BAS10-

FKANCE

AmBtortaa
Mercredi
10 aol
A 20 Usures

CJMAROSÀ

iB mmjm
Solistes > C. CMtess-
J. Ctoaeflla, IL Bén*.
L-Tazztoo. ML Sleyu,

L-M. FrcraeM, J.-C. Benoît
NOOV. OHCH. PHAHAHMONiaOE ,

DfrectJeo t Bogar NORRIHGTON

ORCH. MAIfOHÂL DE FRANCE

EBUSE
ST-LOOISées
1NVAU DLS

Jsu 01
llBXl
020 030

Dtr. : mao BOMAVOLOKTA
SaL : J. Chainon fs, M. 2tial

COmon et Mrttrtsa
de RADIO-FRANCE

mms3L
aeuBM

CHAPELLE
ROYALE
sawt-
HUMBOORfi
ECHUS
SanuuH
8 oral

A 17 heures

(PA
DandsloL]

Fondation CrSffra
Aoditarim FYaaz-Utzt

G. BÜRGOS (flûte)

P.-M. VIGNEAU
(top»)

P. DUMAY (piano)
BWU. et Luc. 18/4. 4934»

EGUSElfn
MUETTES

Dbnancto
7 sal
â 17 Mares

(P.6. Klesgan.)

ENSEMBLE 12
violon solo : Ph. BRIDE
Ph. PELISSIER, hautbois

J.-S. BACH
Clos pr vtalm, BW 1041. T042,

1043, ion (avec basaris)

ATHENEE
LOOlS-iODTET

LUNDIS MUSICAUX
DE L’ATHENEE

Inotll 8 mal

121 taons
(Pa.

ValmalSte.)

Rafael OROZCO
(pian)

BsathoTCn, Liszt,

Mm, Cùepta

PALAIS
des ARTS

329, ras
Saint-Martin

Lundi
• mal

120 0 30

(P-e- Wasgen.)

ORCH. do CONSERVAT,
de PARIS

Direction : D0MINWUE

DEBART
J. LOfilOD
(Ondes Martenot)

rfSJJHHTZ (oiano)
Brahms . lalfreî - Bartok

THEATRE
de 1*EST

PARISIEN
030-7309

tmA
anal
120030

(P-e-

Valrajfèta.)

Groupe de Musique

expérimentale

de Bourges
B. C0CHIN1, F. BARRIERE,

A SAYOUHCT, K. LACHABTBE,
C. CL0Z1ER, P. BOESWILLWALD

CHOPIN*
PIEYEL •

tnal
221 hem
(Klesgon.)

La vlalencelKstn
LAORIEN .

LAUFMAIT
m C. RIVERA, pbnhta
A Franck, HMnlth,
Menton. Dsvfdoff

SALLE
CAVEAU -

Jeudi
11 mai
321 Oaaret

(Warner, pj
SataMOii

COMITE NATIONAL peur lu
COMMEMORATIONS MUSICALES

' UEOER da

5(HUBERT
UDO

RÏIN&UNN
CHRISTIAN

IVAIDi

SALLE
PIEYEL

17 mal

320030

(VaimalAte.)

. Reatréa 3 Parti
da Planiste
SE8B1ERA

(LES 24 ETUDES}

COSTA
Chopin

C.LP.
PALAIS
des COKGRES

Lundi 22,

ManS 23 mal
Bff Oaaraa-

Lac. ouverte

LOMBROSO et AJJUP présent

BBC Sympii. Orcii.
22 s Direction CHARLES

MAGKERfl AS
Sot. E. N0VÎT5KÀYA

Ha»mon - Hpsrt
Mafclir

23s Direct!an PIERRE

SOULEZ
soi. f. tam

Stravfaskr
- ScRkttbarf - Ber»

EGLISE
ST-SEVERUt .

(w>stoncbaD

TOUS
LES MARDIS
321mores

Lac: rOanod
eifux Egftu

(WernerO

Satenn Parbleu* 1978
ORCHESTRE ET CHORALE

KUENTZ
TRICENTENAIRE

.VIVALDI
2 mai : Dnette dinar
9 ml : Eitrn Anssates

Location : BADIO-fHAKCE, Salle «t Agaacu

CALENDRIER -

DES CONCERTS

0E CAVUU
'ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MEfiaJHE

-

saison
de danse
FFliFEl

places 18 F*t 32 F

dû 2 au 8 mai

murray louis
dance company

du 10 au 21 mai

pilobolus
dance fheatre

du 23 mai au 10 juin

nlkolaïs
dance fheatre

' du 13 au 25iuin

Iballef de l'opéra]
de Stuttgart

. IlS h 30 1

une heure sans entracte 14 F

du 2 au 6 mai

X* semaine
internationale
de guitare

du 9 au 13 mai
lé groupa hongrois

. kolinda .

2, placé du Châtelet
tél. 274. 11.24 .

Corioîan
“•<' SYMPHONIE

BEETHOVEN
CONCEPTS (AMOUREUX

J. Cl. BERNEDE

Salle CORTOT
73, ma GardInet - 7S017 PARIS

Lu 9. 11. 17. 24. et 31 mal
• à 21 U.

Intégrale SCHUBERT
pour piano quatre mains par le

DUO C80MMB.YNGÎ

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

i Opéra, 19 h. 30 : PeUéas St Méli-
sande.

.

Comédie-Française, 30 h. 30 ï En
attendant Godot.

duünot, Gémler. 30 h. 30 : Dana la

jungle des vüJea.

Petit Odéon, i& h. 30 : la Nuit et le
Moment; 21 h. 30 : Bmotseau.

TAP. 20 b. 30 : Maître Puntüa et
son valet MattL . . .. - ;

petit TJ&P., 20 h. 30 : Comment ça
va Zannl ? doucement.

Centra Pompidou : Autoportrait» du
minorités.

Les salles municipales

Pour tous renseignements concernant
fensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

=

7D47Q2Q (lignes groupées] et 727ÆL34
(de 11 heures â 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Samedi 29 - Dimanche 30 avril

Nouveau Carré, 2 h. : Klbbutz
Dance Company.— Fapln. 30- h. 30 :

Yiddish Story.
Théâtre de la VUJe, 18 h. 30 ; Semaine

Internationale de guitare; 20 h. 30 :

M. Louis Dance Cy.

Les autres salles

Aire libre, 30 h. 15 : Parade.

Antoine, 20 h. 30 : Raymond Devra.

Arta-Hébert»t, 20 h. 30 : 81 rea beau,
Vas con.

Atelier, 21 h. : la Plus Gentille.

Cartoucherie. Théâtre de ta Tem-
pête, 20 h. 30 : Si l'été revenait. —
Théâtre du Soleil. 20 h. 30. David
Copperfield.

Centra culturel du. XVH\ 20 h. 30 :

laa Trois Hyènes. ...
Cité internationale, la Galerie, 21 h. :

l'intervention.

Comédie Caunmtln, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.

Comédie.des Champs-Elysées, 21 h. :

le Bateau pour ZilpsZa.

Daonon, 31 h. : les Coucous.

Fontaine, 21 h. : T a des jours
comme ça.

Gymnase, 21 h. ; Colnche.

Hnchette, 30 h. 43 : la Cantatrice
chauve ; la Leçon.

n Teatdno, 30 h. : le Blufr ; 22 h. :

Louise la Pétroleuse.

La Bruyère, 21 h. : Louise wii»bai.

Le Lnecntaire, Tbé&tre noir, 18 h. 30 :

lu Baux et lu Forêts ; 20 h- 30 i

Punk et punk et oolegram ; 22 h. :

la CHoconda. — Théâtre rouget
18 h. 30 : lu Ecrit» de Laure.

Madeleine, 20 h. 30 : Trois lits pour
huit. .

Marigny, 21 h. : Mlam-Mlam.
Michel, 20 h. 30 : Lundi la Tète.
Michodlfere, 20 h. 30 : lu Rostres.
Moderne, 21 h. : la Nuit du trlbadee.
Montparnasse, 21 h- : Peina de cœur
d’une chatte anglaise.

Mouffetard, 20 h. 30 : Punk-Rats.
Nouveautés, 21 h. : Apprends-moi,

Céline.
QBuvre, 21 h. : Dam Juan.
Orsay. I, 18 h. 30 : QuCapayun;
20 h. 30 : Beckett.

Palais du arts, 20 h. 45 : Bernard
Haller.

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux
folles. .

Plaisance, 20 h. 45 : Tnrandot.
Renaissance, 21 h. le journal
d’un foui.

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 ; Zazonl
le rose-croix.

Théâtre Adyar, 20 b. 30 ;.lu Mystères
de Parla.

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : H était
Ia- Belgique-, une fols.

Théâtre Marie-Stuart, 19 h. ï lu
Femme* A polis ; 20 h. 43 : Gotcha ;

22 h. 30 : Fragments d'un discours
amoureux.

Théâtre de Paris, fi b. : Hôtel par-
ticulier.

Théâtre Paris-Nord. 20h. 45 r l'Etoile.

Théâtre 347, 20 h. 30 : la Ménagerie
de verre.

.

Troglodyte, a h. : l’Amythocrate. .

Variétés. 20 h. 30 : Boulevard
Feydeau.

du 3 au as mai

jennîfer muller
and the Works
<
rv

JJ THEATRE GERARD PHILIPE DE SAINT-DENIS
/ \ 59 bd jules-guesde loc 243 00.59 fnac agences copar

THEATRE MONTPARNASSE

PIB LE GROUPE TSE
u
letriomphe de Paris”

matinées samedi17h dimanche15FT

Les cafés-théâtres

Au Bec tin, 20 b. 49 r le Grand
Ecart ; 22 h. : la Femme rompue ;

23 h. 13 : B. Vit».
Café d'Edgar, L 21 h. 30 : Popeck ;

• 23 h. : lu Autruches. — U,
22 h. 15 : Deux Suisses au-dessus
de. tout aonocon.

Café de la Gare, 22 h. : Plantons
bous la sole.

Campagne-Première, 20 h. : le Prix
du Nobel; 21 h. 30 : P. Chatel;
22 h. 49 ; la Matrlarcbe.

Coupe-Chou. 20 h. 30 : le Petit
Prince; 22 h. : Francis Perrin.

Cour du Miracles, 20 h. 30 :

A- Barton ; 21 h. 30 : France
Léa ; 22 h. 30 : C. Kursner.

Le Fanal. 19 h. 30 : Un coin dan*
. 'Je sens de la marche ; 21 h. ; le
Président.

Le Lncenulre, 21 h. r J. Antanin ;
22 h. 30 r Tcbouk, tchouk Nougah.

La .Mania da 19 h. 30 :
Zézette ; 19 h. 45 ; Help, Uumy,
Help ; 20 h. 43 : lu Diables ; 22 h. :

SuMllB —II—
La Mûrisserie de bananes, 20 h. :
Ringard and Co.; 21 h. ; J.-C. Van-
nier t 22 h. 13 ; lu Etoiles.

Petit Bain - Novotel, 22 h. 30 ; Spec-
tacle Boris Vlan.

Petit Casino, 21 h. : Du dec au dac ;
22 h. 30 : J.-C. MonteUs.

Petlts-Pavte, 21 h. ; Flaen dingue ;

.21 h. 45 : Bonbons acidulés ;
22 h. 45 : M. Fontenay.

Le Plateau, 20 h.' 30 ; Sado et n*«v?
sont Aur un bateau; 21 h. 45 ;

R. Favay.
Le Point Virgule, 22 h. 30 : Hori-
zon GramtL

Quatre-Cents-Coups, 19 L : FUc
frac; 20 h. 30 : l'Autobua ; 21 h. 30 :

la Goutte ; 22 h. 30 : Qo’eUe «tait
verte ma aaladw.

Le Splendld, 22 h. 15 : Amours,
coquillages et crustacés.

La Vieille Grille, L 20 h. 30 : Zar-
tong : 23 h. : J. Coutnreau. —
EL 20 h. 30 ; . Claude Jaequln ;
21 h. 45 : Plurielle; 23 h. 30 :
Sugar Bine..

Les théâtres de banlieue

Cachazu C.C, 20 h. 45 : les Parente
terribles. ... . .

Joinville - le - Pont; C. J. - Prévert :

la Grammaire; lu Deux Timides.

Chansonniers
Caveau de la République. 21 h. :
Ce soir on actualise.

Deux-Anes, 22 h. : Le con t'es bon.

Dix-Heures, 22 h. : le Troisième Tour.

La danse

Théâtre de la Porte - Saint - Martin,
21 h. : Fiesta • flamenca.

Les concerts

Salle Cortot, 20 h. 30 : D. My-
Deville, piano (Beethoven, Schu-
bert. Chopin, Debussy).

Théâtre de la Cité Internationale;
21 h. Fresque audioviaualle
(Venise et Vivaldi).

Lncenulre, 19 h. ; J. McLean et
EL. Besson (musique du Moyeu
Age es de la Renaissance).

Théâtre des Champs-Elysées. 20 h. 30 :

S. Accardo. violon (Bach. Paga-
nlnlj.

Radio-France, 20 h. 30 ; Ensemble
Instrumental de Radio - France,
Ole. R. Albin (Albin. Eomlves,
MoussoigskL Nlklprowetzky).

Centre culturel suédois 20 h- 30 ;
IL Jontb et K. Aherg (Mozart,
Liszt, Ravel. Korem. de Frumarle.
Kartsorr. Soderman).

Palais des arts, 20 h. 30 : Ensemble
lntercontemporàln, dlr. M. Tabacb-
nDe (Allbrlght, BoucourechlleV,
Portaer Tabachnlk).

Eglise Safait-Séverln, a h. : orches-
tre et chorale P. Huentz (Vivaldi).

Jass, -pop*, rock et folk

Palais des arts, 18 h. 30 : Compagnie
Bernard Lubat.

I

American Centex, 31 h : Monsieur
Dupant, rock.

Le Drugshow. 20 h. : Asla Mlnor,
Jazz-rock orlent&L

Stadlum. 20 h. : Flamln* Groovles.
Radio Birâman Stadlum. 20 h. ;

The Flamln’ Groodes.

SPECTACLES POUR ENFANTS

Cirque de Paris, Jardina du Ranelagh
(224-00-12), mer-, um, mm, 15 h. :

la Famille Pépinos.
Marionnettes du Luxembourg

(323-48-47). Dim. 14 h. 30. 15 h. 30
et 16 h. 30 ; mère., . JeutL. sam.
15 h. et 18 h. : le Cirque en folle.

CaTé d'Edgar (328-13-68). mer, 14 h.
et 13 b. ; nam , 15 h. : Marottes.

Cartoucherie, • Théâtre du Soleil
(374-88-50), lundi, mardi, ven. et
sanu 20 b. -30 ; sam.- et dlzm.
15 h. 30 : David Copperfield.

Les Blancs-Manteaux (217-42-51).
- mer. et sam., 15 h. t sur la mer
Pistache.

Palais des glaces (307-49-93). mer,
15 h. : Brin de ballade.

Les Quatre-Cents-Coups (329-39-89),
mer, 14 h. 30 : Histoire du petit
lapin Robespierre.

Théâtre d’animation,. Vlncennea
(782-19-30), mer. et dlm, 15 h_ :

l’Enfant avec un* oiseau sur La
tète.

Théâtre des Bouffes-Parisiens (073-
04-24), ta les Jours, sauf sam. et

.
dlm, 14 h. 30 : Tes Fourberies de

, ScapIn.

Théâtre Montparnasse (535-57-84), ta
. les Joun, sauf sam. et dlm,
14 h. 30 ; le Barbier de Séville.

Théâtre Mouffetard (333-02-87. mer.
et sam, 14 h. 30 : les Aventure» de
Gamelo le ohameau.

Théâtre Campagne - Première (322-
- 75-93). mar. et sam, 15 h. DU roi
de -papier.

(du 2 u S mal)

Sélénlta (688-73-34). sam. à 15 h.':
-1**^ Oomemuseux. ••

Le Manuscrit (887-82-30), meK et
sam, 15 h. : la Fête au village

Jardins du. Ranelagh (224-00-12). te
les Jours, sauf mardi, de 15 h. &
18 h. 30 : Premier musée ambulant
de la musique mécanique.

Théâtre de la Tanière (337-74^39).
mer, 14 h. 30 et 16 h. : dlm.
15 b. : Je Trésor de la planète
Musical la.

Centre Georges-Pompidou, ts les
mer, IS t- ; Cinéma surprise ;

.
Je 3. 15 h. 30 : l'Enfant sauvage

. de F. Truffant.

Cinéma. — Le label Chouette a été
attribué par l’Association pour le
cinéma et la Jeunesse : (enfants)
la Guerre des étoiles, ia Planète
sauvage, Bernard et Blança, l'in-
compris, Commencez la révolution
sans nous, les Trois Caballeros,
les Lumières de ta ville, Gtano;
(adolescents) le Crabe-Tambour,
Barberousse, le Miroir. Alice dans
les villes. l'Amour violé, Julla,
Biles deux, Iphigénie, le Bola de
bouleaux. Mais qu’est-ce qu'elles
veulent?. Qui a tué le chat?.
Tournant de la vie. Harold et
Maude. Phantom or the Paradlae,
Fera Romeyke n’est pas dans les
nonnes, la Fièvre du samedi soir.
Sale rêveur, American Graffiti.

m* , adamov

si 1 été revenait
compagnie les ateliers gilles chavassieux

2 et 7 niai 20h30 2 représentations exceptionnelles

KATHÂKALI
jfh. théâtre dansé de I Inde
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^nnEmas j

Les films marqués (*) sont
interdits aux mains de treize ans,
(»•) ans moins de dix-huit ua,

I.n cinémathèque

ChaUlot, 15 h. et 18 h. 30 : Le ciné-

ma et les arts : l’architecture ;

20 H, 30 ; Michel-Ange, la vie d’un

Utan; 22 h. 30: la Vie passion-

née de Vang Gogh, de MlnneUL

Les exclusivités

ADIEU A ELVIS (A, VA) ï VMéO-
none. fi- 1325-60-34).

A LA RECHERCHE DE Mr GOOD-
BAR (A, v.O.) (*•) : Qulntflttej5»

(033-35-40) ; Luxembourg, 6» (833-

97-77) : Balzac. 8* (359-52-70) ;

Colisée. 0» (359-29-46) ; v. f. .-Im-
périal. 2e (742-72-52) : Moctpiu-
nasse-83. 6* 1544-14-27) ; Nattons,
12* (343-04-67) ; Gaumont-Conven-
tlon. 15* (828-42-27).

L’AMOUR VIOLE (Pr) (•) î Ü-G-C.-
Opéra. 2* (281-50-32).

L'ANGE ET LA FEMME (Can. <*) ï

Palais des Arts. 3* (272-62-98) ; la

Clef. 5* (337-90-90) ; Olymptc. 14»

(542-67-42).

Les films nouveaux
COMMENT ÇA VA ? film fran-

çais de jean-Luc Godard: Pa-
lais des arts. S< (272-82-981. ta

Seine. 5* (325-95-99). la Pagode.
7* (705-12-15).

LA RAISON D’ETAT, film fran-
çais d'André Cayatte ; Rex. 2*

(236-83-93), Bretagne. 6* (222-

57-97) ; U.G.C. Danton. 6» (329-

42-62) ; George - V. 8* (225-

41-46) : Normandie, 8c (359-

41-18) ; Biarritz. 8* (723-69-23):
Camèo. Be (770-20-89): U.G.C.
gare de Lyon. 12* (343-01-59)

U.G.C. Oobellna. 13a (331

06-19): Mistral. 14* (539-52-43)
Magic - Convention, IS* (828-
20-64); Murat, 16* (288-99-75)
Secrétan. 19* (203-71-23).

L’AFFAIRE MO RI, film Italien
de pasquale Bqultleri : v_o. :

U.G.C. Odéon. 6- (325-71-08) :

Ermitage, 8* (359-15-71) ; vJL :

Rex. 2e (238-83-931: Rotonde.
0* (633-08-22); U.G.a Oobellps,
13* (331-06-19) ; Napoléon. W
(380-41-46).

ONE. TWO, TWO, 122, RUE DE
PROVENCE, film français de
Christian Olon : Paramount-
Martvaux. 2* (742-83-90); U.G.a
Opéra. 2« (231-50-32) : UjG.C.
Danton. B* (329-42-62). Mer-
cury. 8* (225-75-90) ; U.O.C.
gare de Lyon, 12» (343-01-59) ;

Paramount - Galaxie. 13* (580-
18-03) ; Miramar, 14e (320-
89-52) : Mistral. 14a (539-52-43);
Convention - Saint-Charles. 15*
(579-33-00) ; Para,mount-Mail-
lot. 17* (758-24-24) ; Monlln-
Rougê. 18a (606-34-25); Secré-
tan. 19* (206-71-33).

LE ROTI DE SATAN, film alle-
mand de Rainer Weroer Faae-
blnder; vio.: Studio Gft-ta-
Coeur. 6a (326-80-25); Olympia-
Entrepôt, 14* {542-37-42). .

LE NOUVEAU' CARTOON A
HOLLYWOOD, filme améri-
cains d'animation : va : la
Clef. S* (337-90-90): 14-Jnlllrt-
Parnesse. 6a (326-58-00).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE, film français da
Jean-Lac Vouirotv : ABC. 2*
(236-55-54); U.G.C. Opéra. 2*
(231-50-32): Quintette. 5e (033-
35-40); Montparnasse 83. 0*
(544-14-27): Martgnan. 8e (358-
92-82); Balzac. 8* (359-52-70) ;

Clnémonde - Opéra. 9e (770-
01-90) ; National, 12* (343-
04-67); Gaumont-Sud, 14e (331-
51-16) ; Cambrons», 15* (734-
42-96); CUchy-Patbè. 18* (522-
37-41),

JAMAIS JB NE T'AI PROMIS
UN JARDIN DE ROSES, film
amér. d'A Page: (»j v.o.: Ven-
dôme. 2* (073-97-52) ; Elyaées-
Cinèma. 8* (225-37-90); Murat,
16e (288-99-75) ; vJ. : U.G.C
gare de Lyon. 12* (343-01-59);
U.G.C. Gobellns, 13e (331-
08-19); Mistral. 14* (539-52-43);
Magic - Convention. 15e (828-
20-64) : BlenvenOe-Mantp&r-
nnase. 15e (544-25-02); Secré-
tan. 19" (208-71-33).

LE DERNIER AMANT ROMAN-
TIQUE, film américain de Jnst
Jaecktn: v.o.: Cluny-Pataca. 3*
(033-07-76); Martgnan. 8e (359-
92-82); vi : Richelieu, 2* (233-
W-70) ; Rlo-Opéra, 2a (742-
82-54): Nations, 12» (343-04-07);
Fauvette. 13e (331-56-86)

;Montparnaese-Patbé. 14* (328-
65-13) ; Gaumont-Convention.
15e (828-42-27): CUchy-Pathé.
18* (522-37-11). .

LES ROUTES DU SUD, film
français de Joseph Losey ;
BOUT Mlch. 5* (033-48-28); Pu-
blicla - Saint-Germain, 8e (222-
TC-80); Parts. 8e (359-53-99) ;mg» Chaava - Elysées, 8*

' Ma* - Llnder. 9e

J^-40-04), Paramount-Opéra,
’ Faramount-Bas-

tuie, 12e (343-79-17) ; Para-“0i“t ‘ Oobellna. 13? (707-

(3ZB-9S-34) ; Paramount-Mont-
paroasee, I4e (326-22-17); Para-
mount-Orléans. 14* (540-45-91):
Convention - Saint-Charles. I5e
1579-33-00)

; 16* (288-
62-341; Paramouot-Maillot 17*
(758-24-24); Paramount-Mont-
martre, 18* (606-34-25).

MERCREDI
ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - 14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE

Le Chef-d'CEuvre de
Serge PARADJANOV LES

CHEVAUX
DE
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SPECTACLES
AN2TCB HALL CA-v.OJ . OaJeru
Point-Show, B' (225-87-29) : Stu-
dio Mââlctak a- (633-25-97) ; r,I. ;

PftramouQi-Uarlvaux. 2* (712-83-
901

L’ARGENT DE LA VIEILLE Ut,
ïa) : Le Menus. 1* ( 278-17. BC).

ATTENTION. LES ENFANTS RE-
GARDENT (Prj {“) î Panunount-
Odéon, JS* (325-59-83); ParamoanU
Elysée*. B* (359 - 49 - M) : pubiiew-
CHamps-Elysètü. B» (720-16-23) ;
Juaqu’A J-. Maz-Usdar. S* <770-
40-04) : Paraaiouat-Op4ra, 9* <Q7J-
34-37) ; JOsqu'A J., Ptuuiaunt-Bas-
tille. 12* 1343-78-17) ; Paramount-
Galaxie. ,is» (589-Z6-G3) j Par»-
mouat-orlèana. 14* (540-45-91);
Cosveeauoa 8nmi - Chartas. i s*
(£79-33-00) ; Paramouot-Montpar-
nasse. 14' (326-22-17) ; Par*mou nv-
MaUlOL 17* (758-24-24) ; Pars-
moant-Moiitauuve. 18* /0fl5-34-
25). Jusqu 'A Jeudi.

LE BAL DES VAURIENS (A. va.) :

Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Ely-
sée* Point-Show. 8* (225-67-29) :
Msrtgsas. 8* (339-92-82) ; vj :
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont-
parUuK-83, 8» (544-14-27) ; S&lat-
Laxare-Paaquier. 8* (387-35-43) ;
M-Jtilllet-BasUUe. XI* (357-90-81) ;

Gaumont-Sud. 14- (331-51-18) :

Cambronoe. 15* (734-42-96) ; CI1-
cby-PathA la- (522-37-42)

BARBEROUSSE (Jap. v.o.) : Oranda-
AugusUOB. 6* (933-22-131 ; 14-Jutl-
let-Paroajne. 6* 1326-58-00)

LA BARRICADE DU POINT OU
JOUR (Fr.) : Palais de* art*. 3*

(272-82-98) ; Ol/mplc-Entrepôt. 14*
(542-97-42) (H Sp )

CB BOIS DE BOULEAUX (PoL, p-O.) i

Quintette. 5* (033-35-40) : 14-Joll-
leE-Pamassa. 6* (325-58-00).

BRANCALEONE (U. v.O.) : Le 51s-
rslo. 4* (278-47-88)

LA CHAMBRE VESTE (Fr.) : 0.0 0.-
Opéra. 2* (261-60-32) ; OOC.-
Dantan. 6* (329-42-62) ; B1ernu.
8* (723-69-23) ; Mistral. 14* (539-
52-43) : MSgle-Conventlon. 15*

(828-20-64) ; Olymplo-EntrepOt.
14* (542-67-42).

CINQ LEÇONS DE THEATRE
D’A. VTXEZ : Palais des arts. 3®
(272-02-98) (H. 6p.)

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS ((A, po.) : Saint-
GermalD-HDCbette. 5* (033-87-59) ;

Elysée* - Lincoln. 8* (359-38-14) ;

Marlgrum. Sa (359-92-tf) - VJ. :

Richelieu. 2* (233-58-70) ; 14 Juil-
let-Bastille. Ue (357 -flO- 81) ; Mont-
pamaase-PathA. 14* (328-85-13)

US CRABE-TAMBOUR (Fr.) * U.G.C.-
* Opéra, 2* (281-50-32).
DIABOLO MXNTBE (Fr.) i Lord-
Byron. 8* (225-04-22) : Calypso. 17e
(754-10-68)

ELLES DEUX (Hong.), vx>. : Saint-
André-des-Arts. 8* (328-48-18)

EMMANUELLE ^ (Fr.) ("> . Capri.
2* (508-12-89) : Paramount-Marl-
vttur, 2e (742-83-M) : FnbUrts-Ma-
eisnen. 8* (359-31-97) : paramouot-
Galaxie, 13e (580-18-03) . Para-
mou at - Montparnasse. 14* [326-

22-17) ; Pnramount - Maillot, 17*

(758-24-24)
L'EPREUVE DE FORCE (A.) H»M
PubUMa-ChampB-Etyaées. 8* (720-

78-

23). iusqu'ft JtudL — VJ..; Ca-
prl. 2* >508-11-69) . Boul'Mlch. 5*

(033-48-29), jusnu'A jeudi . P*ra-
mouot-Elyséra. 8* (350-49-24) , Pa-
nunouni-opéra, 9* (073-34-37) . Pa-
ramount-Gobellqg, 13* (707-12-28).
jusqu 1A jeudi . ParAUoüdl-Orléans.
14- (540-45-91). Jusqu 1

A leudl ;

Paramouat - Montparnaaae. 14'

(328-22-17] ; Convention Saint -

Charles. 15* (579-31-00). Jusqu'à
Jeudi

EQUUS (An ro) : Clnoobe Balnt-
Grrmaln. 0* (633-10-B2)

L’ETAT SAUVAGE (Fr j . Paotbeon,
5* (033-15-04) , fiMat-GemsIO-
Studlo 5* (033-42-72) Quintette.
5* (033-35-40) ; Colisée, 8* (399-

29-46) . Suini-Lnwrti-Piuwüiei &»

(387-39-43) . Lumière. 9- (770-
84-641 . Moatpamasse-PflthA 14*

< j28-«5-i3) . onumom-convention.
15' (828-42-27); VICtor-HUgO, 18<

(727-49-751 . Wepler. 18* (387-
50-70) . Gaumont-Gambetta. 20*

(797-02-74)
LA FIEVRE OU 9AMKDJ SOIR (A.)

(*) vjO : Saint-Michel, 5* (32P-

79-

17) . O O.C.-Odéan. 6* (325-

71-08) : Normandie. B* 1X59-41-18)
- VJ. : Rex 2* (238-83-93) ; Uel-
der. 9* (770-11-24) , G c Oare-
df-LjOO. 12' (343-01-581 ; U.O.C.-
Gobelins. 13> (331-08-19) i Mlra-
mar, H* (320-89-521 . MMtrai. 14*
(539-53-43) . Gaumont-Convention,
15' 1828-42-27) Murat. 16' (2A8-
ÎW-75) , Cllebr-Pathé. 18* (522-
37-41) . Ge umont-Gambetta, 20*

(797-02-74)
LA FRANCE UN GISCARD (Pr.) :

ChOieiet- virions i- (506-94-14).
FREDUT (PT) Paramou ni- Opéra.

9' (073-34-371 . ParamoUDl-Mont-
parnusae 14* (326-22-17)

LA GUERRE DES ETOILES (An
vl) Marbeuf, 8' (225-47-19) :

Houasmann fl’ 1770-47-55}
L'HOMME-ARAIGNEE (A-, vJ.) : L«
Toureitea. 20* (638-51-98) ; Para-
mount-Opera 9* (073-34-37). jua-
qu'A J ; Psramouat-Moniparu ante,
14* (326-22-17), u matinée et ]ua-
qc -a J

HOTEL De LA PLAGE (Pr.) - La
Paris 8' (359-53-99)

L’INCOMPRIS (U. ra) i Quintette,
> (033-35-40) : Monte-Carlo. 8*

(225-09-831 ; Olym pic- Entrepôt. 14»

(542-67-42) - Vf : Impérial. 2*

(742-72-52)
IPHIGENIE (Grèce. vx>.) : Cinootie-
Saint-Oermaia. 6* (033-19-82).

JESUS DE NAZARETU (XL).. prsOL
parti»; vJ ; Madeleine, 4* (073-
56-03

,
2* partie, v f r Bilboquet, 0*

(222-87-23) : Madeleine. 8* (073-
56-03).

JUL1A (An v-oj : Saint-Germaut-
VUIage. 5* (633-87-59) ; Praoce-Ely-
eées. 8» (723-71-11) ; Studio Ras-
patl. 14* (320-38-98) - VJ. t Fran-
çais, S* (770-33-88)

LA JTJMBNT VAPEUR (Pr.) ; D G.Co-
opéra. 2* (261-50-32) ; DOC.- Dan-
ton. 6* (320-42-62) ; Biarritz. 8*

(723-69-23) ; Par&raouni - Galaxie,
13* (580-18-03) ; Bien vende-Mont-
parnasse. 15' 1544-25-02) ; Conven-
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00) ;

Peramount-Opéra. 9* (073-34-37J.

. MAIS. QU’EST-CE QU'ELLES VSU- -

LENT r (Fr.) ; Bonaparte. 6’ 026-
12-13).

LA MAITRESSE LEGITIME (II.
vAJ (*•); Ermitage. 8* (339-15-71);
Cluoj Ecoles. 5* (033-20-12),

'

LE MIROIR (So*. (A) . Cinoobe-
8*1(3t-Oermaln, 6* (633-10-82)

LE MYSTERE DU TRIANGLE DES
BERMUDES (Mex. * f,> : Cluoy-
PalMe. 5* (033-07*78) ; Ermitage.
8* (359-15-71) ; Rex. 2* (2M 83-B3>*
Lee rmages. 18* |822-47-94)

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS., f
.
(IL. - * o ) BauLafeuilia 6* (633- «
79-38} ; Quartier- Latin, y <326-
84-85) : Oaumont Rive-Gauche 6*

(648-26-381 ; Clysées- Lincoln. 8*

1359-38-14) ; Msffalr. 1B> (325.
27-00) ; U-Juiiiei- Bannie, il* (357.
90-81) - VJ : Bosquet. 7’ (551-
14-11) ; SaJ oi- Lazare .ptuiq u 1er, 8*

< 387*35-43) ; Cambroane. 15* (734-
43.D8)

L’OEUF DU SERPENT <A_ f O.) <•) :

Studio de la Harpe. 6* (033-34-83)
POUR QUI LES PRISONS (Pr.) : Le
Seine. 5' (32S-BS-0B), b Bp.

POURQUOI PAS 7 (Pr | (••> Cluny-
Brotee. 5* (033-30-12)

QUI A TUE LE CHAT? (It, v.o.j :
U Q.C.-Odéon. 8* <325-71-081 : Biar-
ritz. 8* (723-89-23) - VJ • Bre-
tagne. 6- (222-57-97)

RENCONTRES DU TROISIEME
TYPE (A.), v P Rautefeuillo fi»

<633-79-381 ; Gaumont - Charapa-
Eiyeces. 8' (359-04-67) ; v r ;

Richelieu 2> (233-36-70) ; Français.
9* (770-33-88) . Athéna. 12» i3J3-
07-48) . Feuveut 13* <331-58-601 :

Oaumont -Sud. 14' (371-51-16);
Cambranne. 15» (734-42-96)*. Cliehy-
Pathe. 18* (322-37-41) . Gaumon t-

Oam baila. 20* (797-02-74)
SALE REVEUR (Fr.) . Omnia. 2*

(233-39-381 ; Styx. 5* (633-08-40) :

UOaipUTUm 83, B1 1544-14-27) ;

Biarritz. B* (733-68-23) ; Marignan.
8* (359-82-82) : Gaumont- Opéra. 9*

(073-99-48) : Diderot 12' (343-
19-29).

STAV BUNGRY (A.), v.a : Racine.
6* (633-43-71) ; Olymplc. 14* (542-
67-42) t Mae - Mehon. 17» (380-
24-81).

SYBIL (A3. V o. Punncie-âeint-
Oerinaln, 6* (222-72-80), lusqu’é
Jeudi. l'Arlequin. 6* (548-62-35).

TENDRE POULET (Fr.) ; D O C--
Marbeul 8* (225-47-19). -

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(Fini.) (*). v. o Studio Logos, 5»

(033-38-42)

LE TOURNANT DE LA VIE (A.).
v.Ob : HantotaHUa. 8* <633-79-38) ;

Marigo an. 8* (358-92-82) : v. f. :

Impérial. » (7(2-73-52) : Salnt-
Ambrolaa. U» (700-89-16).

'

LA TRAPPE A NANAS (A.) (•), fl. a :

Marbeuf. 8' (225-47-19); v. f. :
Maxéfltlle. 9* (770-72-88)

TUAS OS MONTES tPorL). v. O. :

Action- République tl* (805-51-33).
VA- VOIR. MAMAN. PAPA TRA-
VAILLE (Pr.) Studio Galande. 5*

(033-72-71) ; Colluée. B» (359-29-46):
Montparnasse - Pathé. 14* (328-
65-131

VERA ROMBVKE N’EST PAS DANS
LES NORMES (Alt.!. » o • le Seine.
5* (325-95-99). b. ap.

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Mar-
neuf, B* (235-47-18) . paramouat»
Marivaux, 2* (742*83» 90) : Studio
AJpba. 5' (033*39-47)

VIOLANTS (Suisse), t It ; Hanta-
. rouille. 8» <833*79*38)-

VIva ABBA (Suède). v.L : Mua*
*1116. 8» (770-72-88).

VOYAGE A TOKYO (Jap.), v.a :

Saint * André - de» - Art*. 6* (326-
48-18).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Fr ) ; le Seine. 5» 1 325-95- 9S).
b sp.

LA ZIZANIE (Pr i . Amnaeeaae, 8*

(359-19-08): Athéna. 12* (343-07-48):
Fauvette. 13* 1331-58-86) ; Mont-
parnasse - Pathé. 14» (326-65-13) ,

Oaumont - Sud. 14* (331-91-16) ;
Wepler. 18» (387-90-70) : Richelieu.
2* 1233-56-70).

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(Il v.a) : Luesmaire. 6* (544-
57-34).

AMERICAN GRAFFITI <A_ va)
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; E\y-
Bées-Point-ahow. 8* (225-67-29).

ALITANT EN EMPORTE LE VENT
IA. v.f.) : Denfort. 14* (033-00-11).

AU FIL DU TEMPS TAU- Vh.> : Le
Moral*. 1* (278-47-86)

BUTCU CASSIDV BT LE &ID (A-,

v.o.l : Studio Dominique. 7* (705-
04-55] (seul mardi j.

CADAVRES EXQUIS (XL. v.f.) : Le
Club. 9» (770-81-47).

LA CONQUETE DE L’OUEST (L.
V.o.i : Broadway, 18* (527-41-18).

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suéd,
v.o.) : Actua Cbempa 5* (033-

Sl-60).
EASV RIDER (A.. vJ.) (<**) : Eldo-

rado. 18* (208-18-76).

ELMRR GANTRV LE CHARLATAN
IA, v.o.) : Action -ChrlBtlne. 6*

(325-85-78).
L’ENIGME DE &ASPAJR HAUSER

i Ail., v o.) Lucemalrc. 6*.

FREAKS (A_ v.a) : Action-Ecoles.
5* (325-72-07).

BEAT (An vo.) : Studio Bertrand.
7* (783-84-66).

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) :

Studio de la - Contrescarpe. S*

(325-78-37).
IVAN LE TERRIBLE (Sov„ v.a) :

A. -Bazin. 13* (337-74-39).

MON ONCLE (Fr.) : Studio Jean-
Cocteau. 5* (033-47-62).

MURIEL (Fr.) : Cinéma dee
Champs-Elysées, 8* (358-81-70).

ORANGE MECANIQUE (A.. vJ.)
(**) : Haussaann. 9* (770-47-55).

LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) : Kl-
nopanorama. 15* (208-50-50).

LA TERRE DE LA GRANDS' PRO-
MESS S (Pol- v.o.) : Studio CuJea.
6* (033-89-22).

UNE VIE DIFFICILE CLU vjx) :

Studio dee ünullnee. S*' (033-

39-19).

LA VALLEE (Pr.) (*) : EecurlaL 13*

(707-28-04).

MERCI®! au STUDIO SAAftâVBHN

MAI 68
PAR LUI-MEME

12, rue Samt-Sévrrtn. Fade (5*)
TêL 033-50-91

'8 films inédits

tournes

en mai 68
3 programmes de 2h

pour programmation quotfdtBone, voir lîgDBS-prograimnBS

LA CLEF - 14-JUILLET PARNASSE

pMCSplOSh .piéeentemMMtmmmmmm

MERCREDI

MONTE-CARLO v.o. - ÉLYSÉES UNCOLN v.o. - QUARTIER LATIN v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - MAYFAIR v.o.

14-JUiLLET BAStlLLE v.o. - 14-JUILLET PARNASSE v.o. . GAUMONT RIVE GAUCHE v.f. - IMPÉRIAL v.f.

NATION y.f. - SAINT-LAZARE PASQU1ER v.f. - GAUMQNT CONVENTION y.f. - CLICHY PATHÉ v.f. ;

STUDIO ParIy-2- PATHÉ Belle-Épine- ARTEL Rosny

D|AM ?ÈLM présente q*n^s && >cbê je

-MERCREDI

f B^ffiHfaiSE|lMW8iHaVa)-BaVF«a£XL6(mEItittW
gaVBBE WBKtHnmsa#VUBÎMIW-IIAWC COHVBTmiVF^lUPOLBniV

VBBABLLEB Gynum • UE FEB&EUX Ntab do PME • PANTIN CaiiefPUr
C8ETBL AiM « EKSKEJI HoflfWMMl « BORES BB* - HOBTREUtt. Méfia;

UtYABOOiE Paramocnt

WALT DISNEY

avec Bariiara HARR8. J«Sb FDSTHI et JotaASTH
.MARYRODBERS^“fT

,M[,W,,mB,

d>JDHnriuMa*ra[a^BEtmtMaiMrtemimk(^Miu*«.usuuJxiBisa«Bi

produit parRONMILLER/ Mise ep scène de GARY NELSON

O MUT «MT «IMBOKU ii Tedmicolor"

MERCREDI
FBANCE LYSÉES V4). - OJLC. DANTON VJ). - GADUONT RICHELIEU v.f.

CLICHY PATHE v.f. - MONTPARNASSE 83 v.f. - GAUMONT SDD v.f.

U.6.C. OPERA v.f. - CAMBRONNE v.f. - GAUMONT GAMBETTA - 3 MURAT

et dans Jes neiHenres salles de la Périphérie

VTITORIOGASSMAN • ORNELLAMUT1 •ALBERTOSORDI UGOTOGNAZZI

IIS
NOUVEAUX
MONSTRES

UN FILMDE

MARIO MONIŒLU
DJNO RtSJ

ETTORE SCOLA

LEFIGARO
FRANÇOIS CHALA1S

MERCREDI

PABAHOUBT ELYSEES V0 • HARI7A1IS VF

PABAMOUHT M0NTPAKHASSE (Mat VF - Soirée VO)

PABAMÔDHTttiLAXDBVF. STUDIO MBDICÏSvn

: “... Un grand film, il fait fureur aux Etats-Unis...”

(Edgar SCHNEIDER. "Jours de Francs")

“Un rire de défoulement douloureux et insolite”.

(Robert BE.NAYûUN. Le Po-n: )

CRAiG RUSSELL Grsrc Pnx JLnîerprè-siio'' masculins

Fesvvsi de BERLIN 1973

tÿV’SiA' •

• ^
' L
C‘

O
UN AMOUR

PPRIMÊ PAH LA FONDATION PHILIP MOBHlbPOLR lEUNEMA j

I
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RADIO-TÉLÉVISION

MARDI 2 MAI MERCREDI 3 MAI

CHAINE I : TF 1 CHAINE If! :. rR 3 CHAINE l : TF 1

18 h. 25, Un, rue Sésame ; 18 h. 50, Comment
faire i 18 b. 55, Feuilleton : Le village englouti :

19 Îl. 15, Une minute pour les femmes t 19 h. 40, -

Emission ouverte aux formations politiques t.

la majorité (le PJU : 20 11, Journal.

20 b. 30, Dramatique : Les Claudine /qua-
trième partie : CI andine s’en val. d'après
Colette, adapt. et dial de. D. Thomson et

B. Plot, mus. de C. Bolling. avec M »H Breillat.

G. Marchai, réaL E. Molinaro
Claudine et Renaud sont de rctrmr a Parts,

où. ils sont A la fois Fnblet d’admiration et
de mé/tanee.

22 h,. Titre courant, de P. Slprïot (à propos
de l’œuvre de Colette).

22 h, loi Série documentaire ? Journal de
voyage d’André Malraux (te dernier voyage,
saint Soleil en Haïti), par J.-M. Drot (rediff.) ;

23 h. 5, JoumaL

18 b. 35. Pour les leunes : 10 b. 5. Emissions
régionales. 19 h.. 40. Tribune libre : Union des
femmes françaises r 20 h.. Les faux.

20 b. 30. FILM : UN JOUR. LA FETE, de
P Sisser (1974). avec M Fugain. C. Gérard.
N Baye. D Kamirllsa. M Beauna G. Staquet.
P. Fuser et fe Big Bazar

Dana une cité de benlteue. une
bande de fermes. Qui cherchent à vivre dans

' une atmosphère de téta. se heurtent d l'ordre

établi

pfite essai de aomidie musicale française
d la manière -de West Slde S tory. Film su per-
ftOUsl et démagogique dans la critique sociale.

22 h. 15. JoaraaL

FRANCE-CULTURE

CHAINE II : A 2

18 h. 25, Dessins animés : 18 h. 40. Ce&t la vie ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Top-clnb (Sacha DIstel) ; 20 tu Journal
20 h. 35, Les dossiers de l'écran. FILM :

MAI 68 DANS LE MONDE, de P Cardinal et
F. Grou-Radenez. comment dit par M Auclalr.

On montage de documents sur la révolte
des étudiants dans le monde en 1968. Un
montage qui ressemble plutôt S une oècu-
mulatian indigeste et sans véritable signifi-
cation-

FRANCE-MUSIQUE

Vers 22 bu Débat : Un phénomène de
société. •

Avec MM. i. Fetscfutr, professeur de philo-
sophie politique d l'université de Francfort ;
A. Krivine, membre du bureau politique de
la Ligue communiste révolutionnaire :
F. Fenarotti, professeur de sociologie d
Fimtversité de Rome, etc.

23 h. 30, JoumaL

18 b. Jasa Urne: 19 b. 45. Eveil à la musique:
20 h- Thèmes variés— Evolution des ' sonorités des
orr&psuw Berlioz; 20 b 30. En direct de i'Audita-
rtum 105. M Bartova.' soprano : C Debruo. -piano :

R Veyroo-Lerrolx, eleverln ; P Pootanarma et J Prêt,
violons ; B. Pasquler, alto : R. Pontanarosa, violon-
celle r M TaJcabacbl, flûte: M. Croauenoy. hautbois:
O Déplus, clarlnelte : D Bourgue. cor ; d\r R Albin ;

«Concerto pour clavecin, en i* msleurs (de Palis);
«Flammes pour clarinette seule» (J Komires) ; «les
Enfantines » (Mousson» ici» : « Septuor pour dûte. cla-
rinette. eiaveclo et Quatuor s cordes» (Albin): «Vola
nocturnes pour soprano» i NlWprowetskl) ; 22 h 45,
-France-Manque ia nuit.. Planétarium Imaginaire pour
rêveurs Impénitents-, -Jupiter : Bolat, Mozart. Bach:
23 h- Jour « J » de la musique BolHdleu. Am adcl :

23 h. U. Nouveaux talents, premiers sillons : Pales tri n a.
Pergolèse ; 0 h. S. Les -Chantres et las mratLoues du
soleils. Lully. TreneL Debussy. Ouezee.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

- SITUATION LE 2-f- // A O h GJÏ.T.
! | PRÉVISIONS POUR LE03-V:?Ô DÉBUT DE MATINÉE

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en rtiîllibare (le mb vaut environ % de mm)
Zone de pluie ou neige V averse» forages

Rront chaud J A Front froid

Sens de la marche dea fronts

Front occlus

Evolution probable du temps en le sali les réglons s’étendant dé la Brest. 14 et 6; 'Caen. Il et E; Cher-
France entre le mardi 2 mal k Manche au nord du Massif Central bourg. 9 et S ; Clermont-Ferrand, 13
S heure et le mercredi 3 nul à et au Bassin aquitain, avec- dm et 7; Dijon, 14 et 8 ; Grenoble; - 14

24 heures :
avenu» orageuses séparées par quel- et 7 ; Lille. 16 et 8 : Lyon, Il et 8 :.... ques éclaircies. . . Marseille. 16 et 10 : Nancy. H 'et S ;

Un courent perturbé persistera Les. venta, de and' i sud-ouest, se Nantes. 15 «t 6; Nice, 16 et 9;
du proche-océan k l'Europe. Dana renforceront : Ds deviendront assez Parla -La' Bourget. 12 et 9: Pau, 14
es courant, une nouvelle perturba- forts à forts sur les côtes de l’ALlan- et 4 ; Perpignan, 15 et 9 : Rennes. 17
tlon, située mardi matin è l'ouest tique, et de la Manche occidentale, et G ; Strasbourg, 14 et 10 : Tours, 14
du Portugal, traversera la France les tempAraturéa maximales de la et 5; Toulouse. 15 et -6: Polnte-é-du Portugal, traversera la France
du and-oueet au nord-est mercredi. Journée seront sans grand change- Pitre, 33 et 27.
en prenant parfois un caractère “wot par rapport à celles

,
de mardi. Températures relevées à l’étranger :

orageux. Le mardi 2 mal. A T heures, la Alger, 19 et 8 degrés : Amsterdam, 17
Mercredi, cette perturbation don- pression atmosphérique réduite au et 8; Athènes. 25 et-, 12; Berlin, 15

nera le matin nn tempe très nua- nw*»u de la mer était, é Parta de et 7; Bonn, .17 et 10
-

; Bruxelles, 18
genx à couvert de la Bretagne et du 1 004-^ millibars, soit 753,4 mUll- et il ; Le Caire, 15 {min.)

;
lies

Cotentin aux Pyrénées occidentales, mètres de mercure. Canal-lea,. 21 et 15: Copenhague, 12
et centrales. Cette zone se dépla- Températures (le premier chiffre et 3: Genève. U et 6 ; Lisbonne, 16
cera vers l’est dans la Journée et Indiqua le maximum enregistré au et 11 ; Londres. 10 et 7 ; Madrid. 15
s’étendra le soir des frontières du coure de la Joiunto du 1» mal : le et 4;‘ Moscou; 7 et f ; Nairobi. 34
Nord et dès. Vosges aux réglons eecond, le minimum de la nuit du. (matj

; New-York. 12 et 2; Palma-
mèdltemnèennes en prenant loca- J,7

®u
.

Ajaccio, 17 et 10 degrés; de-Majorque. 18 et 7 ; Rome, 19
lement un caractère orageux. Cette Biarritz. 14 et 6; Bordeaux. 16 et 5 : et 13 : Stockholm. B et — 3).

aggravation sera précédée le matin
par des éclaircies sur le quart Sud-
Est, mata avec des brouillards de
vallées et par quelques précipita-
tions résiduelles près des frontières
du Nord et du Nord-Est. Après eon
passage, le temps deviendra pro-
gressivement plus variable par
l’onsst. Ce type de temps gagnera

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2 082

.1 2 3 4 5 6 7 « 9

VERTICALEMENT

Journal officiel

Sont publiés an Journal o)fi-
ciel du dimanche 30 avril 1978 : T
• UNE LOI— Autorisant raugmentatlon
de la quote-part^ de la France au ynFonds monétaire international

j

• DES DECRETS— Portant publication des ac-
cords de coopération entre le
gouvernement de la . République
française et le gouvernement de
la République du Tchad, signés à
ïTDJamena les 6 mars. 19 Juin.
6 et 19 octobre 1978.

'

— Conférant les rang et ap-

.
L . Abri i’un délateur

;
- Prend

de l’Importance en cours de route.— 2. Le beurre leur offre souvent
une ultime occasion de nager

.

Emportent tout sur leur passage.
*t 3. Pronom : Prendrai cer-
taines précautions. — 4 Inter-
jection : Certaines ne manquent
.pas d'envergure.' — 5. Titre reli-
gieux ; Ancien ' aveu ; ’^emme
complaisante — 6. Provoquait
bien des chocs : Autant en -em-
porte le vent l - 7. Participe :

Chante au paradis : Possessif. —
i

8. Se débite en feuilles : An-

1

neaux. — 9. S’opposent arcs algies
dans le domaine des eonnals-

12 h. 15. Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 25,
Faire > la mécanique ; 12 h 30. Midi première :

13 h- Journal , 13 h. 35. Les visiteurs du mer-
credi i 10 h. 45, Dessins animés ; 17 h. 55. Sur
deux roues ; 18 n. 10, A la bonne heure : 18 h 25.
Un, rue Sésame

; 18 h. 55. Feuilleton : Le village
emdontJ ; 19 h. 40. JoumaL

20 h. 10. Football : Anderlecht-Anstria tl
r*

mi-temps!
Finale de la Coupe des pamqueun de

coupe, commentée par P. CanptQn i et
J. Rognai. En direct.

20 h. 30. FILM : SOUS LES YEUX D OCCI-
DENT. de M. Ailéfçret (1936). avec P. Fresnay,

D. Parola. ML Simon. J Copeau. P. Renoir.

G. Gabrio. R. Karl. J.-L Barrault (N- rediff ).

Mêlé malgré lut d un.meurtre politique, loi

étudiant trahit utl ami et sc trouve forcé

d'espionner un groupe de révolutionnaires

exilés en Suisse.
Atmosphère Europe centrale et conflit psy-

chologique d'après un romaq de Joseph
Conrad. Un certain stÿle des années 30, une
réunion de grands acteurs.

22 h.. Journal.

21 h- Eh bien, raconte : 21 h. 15. Football
(2* mi-temps) : 22 h- Emission littéraire « Le
livre du mois, de J Feraiot et C. Collange.

22 h. 50. Magazine Ciné regards : Objectif

cinéma (avec J. Losey. A. Aimé).

FRANCE-CULTURE

- 16 h. 30. Feuilleton : «De la via- d'un vaurien », de
J. von Elchendorfl, adapt. R. Barthe ; 19 b. 25. i

Seleûcea : le darwtolsmé .

20 h- Dialogues : Mytbologleg et oppressions, avec
Roger. D&doun et Christian Delaesmpagne : 21 h. 13,
Musique de noire temps, par Georges Léon i 22 b 30.
Nuits magnétiques.- Asie ma- mère, par Gérard Drecq.

Avec Mmes F. Mallet - Jorta (pour les
Enfanta de la violence, de D Leasing» :
F Mallet tppur Tristes banlieues, de V. Pré-
vost); 'MM. H .Amouroux (pour le Désert
de Metz, de J. Rog) ; F ffourissler ( pour
l'Itinéraire du fou. de S. Bramlvi : J tTOr-
messon (pour Nuit glacée, de Pa-Kin) ;
A. Bourin (pour Comoedla ïaraèl. de
J.-L. Jacob I ; . S. Fallet (pour le Mari de
maman, de L. Jvli-

23 h. 15. JonraaL

CHAINE II : A 2

13 b. 35, Télévision, régionale ; 13 b. 50. Feuil-
leton : Malaventure_ Monsieur seul (6e épi-
sode) ; 14 11, Auronrdliuf madame ; 15 h. 5,
Série - L’homme qui valait trais milliards ;

15 h. 55. Un .sur emû Y 17 h. 55. Accords par-
faits ; 18 h. 25. Dessins animés ; 18 h. 40. C'est
la vie -, 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres :

19 h. 45. Top-club (Sacha Distel) ; 20 h.. JoumaL
20 h. 35. Série : Septième Avenue.

Jap Blackman s'est fiancé avec Rhoda
Gold Mais les ennuis économiques com-
menceuL

7 b. 2. Poésie : Jean Le Gac (et A 14 19 h. 55,

23 h 501 ; 7 h. a. Matinales, avec L. Sblld et S Nalr ;

8 b.. Les chemina de la connaissance... Le monde da
poète U Plazzola : I l h 32. Triomphe et misère de
l'eofant ; 8 b. 50. Echec au hasard ; B h. 7, Matinée
des sciences ; 10 b. 45. Le livre, ouverture sur La vie :

Il b 2. Le Journal de Coslrna Wagner (Wagner et la

musique des autres) : 12 h. 5. Parti pris : 12 h 45,

Panorama - Prague :

13 h. 30. Tournois du royaume de la musique ;

14 b 5. Un livre, des voix « Monsieur Chain ». de
G -B. Chateaiireyuaud ; 14 b. 45. L'école des .parents
et des éducateurs : 15 b. 2, Les après-midi de France-
Culture... A quoi sert l’ENA 7 ; à 16 h 23. En direct,

avec EL Dumaurler (la psychologie expérimentale] :

17 b. 32. Le journal de Coslma Wagner (extraits) ;

18 h. 30, Feuilleton : « De la vie d’un vaurien ». de
J, von ElcbendorfL adaptation R. Barthe ; 19 b. 25,

La science en marcha : la vulgarisation :

20 h- La musique et les hommes : le journal de
Coelma, par P. Flinols et ML Demet r 22 b. 30, Nuits
magnétiques- Asie, ma mère, par Gérard Drecq.

FRANCE-MUSIQUE

21 h. 25. Magazine : Questions de temps t
le trentième anniversaire dlsraëL de J.-P.-Elkab-
bach et L Bériot

Des bandes, d'actualité sur le véritable
Exodus seront montrées ou eeptra de ce
magaztnè, où seront interviewées différentes
personnes agent vécu ce « cogage ».

22 h. 25. Journal.

CHAINE III ; FR 3 -

15 h- 35. Pour les feunes : 19 h, 5. Emissions
régionales; J0 h. 40. Tribune libre : la C.G.G.;
20 bu Les feux.

7 h. 3. Quotidien musique : 9 h. 2. Le matin des
musiciens— Verdi et le Blsorglmento ; Verdi, Rossi ni,

Liszt. Dnvlde : 12 h_ ChanaonB : 12 h. 40. Jazz rlna-
filqoe ;

13 b.’ 13. stéréo service ; 14 h- Variétés de ia mu-
sique légère : Berlloc. Arrlaga. Oade : 15 h. 30. Concert
du mercredi... Orchestre philharmonique de Berlin,
dlr. H von Karajan : Slbelltuk- R Strauss : 17 h.,

Postlude : Werner. Bartok. Debussy : 16 h 2, Musiques
magazine: 19 b- Jazz tiras: 19 b. 45. Evolution des
sonorltée et des orrh astres : Wagner. Mahler. R. Strauss;

20 n. 30. Echangea internationaux.. Orchestre sym-
phonique de l» B5.C, dlr. EL Sanderllng.- arec S.
Bi&hnp : « symphonie n“ 86 en rè majeur • (Haydn),
v Concerto pour piano n° 2 » (Bartok), « Symphonie
n" 6 en al mineur, opus 54 • (Cbostakovltch) ; 22 h 30,

France-Musique la nuit— Planétarium imaginaire pour
rêwurs Impénitents : Constant. Hcriât ; 23 b- La
dernière image; 0 h. 45, Les chants et les mystiques
du soleil : de Ventadaor, Wagner. Bormsteln. Henry.

L'affaire Zola
Evânemsflfs-bhocs "de notre

histoire, rexécution do Louis XVI
' et la dégradation dp Oroytua ont
marqué plus qu'aucun autre,
peut-être, l’inconscient collecta.

Dans Fimagerie populaire, cas
mesures extrêmes, quasi
rituelles, cane tôle tranchée et

ce sabre brisé, ce ml .et ce
soldat, ce Capot et ce itrif, sym-
boles falots de deux forças yio-
tèmmànt opposées, rordre etJa
liberté, figurent la Francis rava-

.
gée, bouleversée par fe furieux

ressac des passions déchaînées.

dlôg — était-ce assez compli-
qué 1 — dans les livres.

A y bien réfléchir, ce rappro-
chement n'ést pas fortuit. De la

place Royale d l'Ecole militaire,

de 1793 - à 1894. combien de
temps aura-t-il donc iéflu pour
Instaurer durablement ia Répu-
blique au pays de la Révolution ?

Un siècle. Et le vrai sens de la

démocratie ? Bien davantage.
L'aftaJre Dreyfus, voilà vingt ans
que' Stelllo Lorenzi rêve de
noscrire à récran fl). Rien à
faire. Sujet dangereux. Il e
fallu attendre la ’ réforme pour
que, avec Lanoux, U puisse enlln

nous le raconter longuement,
admirablement, sur Antenne 2. Il

y en a pour quinze .jours, quatre
fols fois deux heures. Une durée,

une écriture étrangères au
cinéma, un grand moment de
télévision.

de qu’on ne savait pas. pas
vraiment, c'est le rôle décisif

qu'y a loué Zola, c’est cet in-

vraisemblable procès, cette
odieuse condamnation à un an
de prison ferme, c’ast la fuite,

l’exil loin des siens en Angle-
terre. à Wimbledon. c‘est le mar-
tyre et la gloire d'un homme vili-

pendé. hai, menacé, un homme
indigné, dressé seul contre tous
pour dire » non ». Non d l'into-

lérance, à rinjustice. au fana-
tisme. Avant lui, après lui, le

Voltaire de raffaire Calas, la

de' Gaulle da juin 1940, auront
été, eux aussi, des « moments
de la conscience humaine ».

Pot -Bouille, Germinal, la Dé-
bâcle - et .'l'Assommoir et la

.Terre -et Nana et les autres, un
binocle, une barbiche, Médan,.
Flaubert et Maupassant, ses deux
ménagés, A7exandr/ne et Jeanne;

la Jeune' mère de sas entants et

cette mort- stupide, suspecte —
une cheminée qui tirait mal. — et

- J'accuse » naturellement, pour
rimmenae majorité des gens,

Zola, en gros, c’était cela.'Quant
& raffaire Dreyfus, on la

connaissait, bien sûr, du moins
on le croyait, pour l'avoir étu-

A quoi, à qui ressemblait-// en
3895 ? A Jean Topait, son por-
trait vivant. Nervosité, mala-
dresse, courage entêté, gentil-

lesse, fragilité, douce lâcheté
d'un qu/nquagéno/re partagé en-
tre deux foyers, deux nids cos-
sus. douillets, un peu ridicule,

assez touchant dans son désir
da « porter beau » et d'entrer

enfin — ce/a taisait aourlre tes
amis — d VAcadémie, sa on-
zième tentative I Complètement
indifférent d la politique, plu-
tôt agacé par cette histoire d’es-
pionnage dont on lui rebat les

oreilles, il déplore • cepen-
dant les relents d’anf/sém/t/sme
qu'elle traîne après elle Rappe-
lez-vàus ce dîner avec les Dau-
det, Léon tout, excité, il vient

d’assister à la dégradation de
ce « luM Immonde ». Zola, un
peu choqué, mais vite rassuré :

» Il a fait dea aveux ? Ah l bon. »

(1) Voir l’article de Claire
Devan-leux dons le Monde daté.
23-24 avril 1978.

C'est un document rare, un
drame exaltant que ce » docu-
drame », miracle de scrupuleuse
fidélité dans la reconst/iurton du
dix-neuvième siècle finissant, en-
fiévré per tune presse fielleuse,

délirante de haine vengeresse.
Quelle époquel Et quelle attairet

On en oéndfre enfin les des-

sous, on en volt louer les res-

sorts secrets, on assiste aux
réunions cfd/af-ma/or» on court
les salles de rédaction, .on ac-
compagne la femme de ménage
qui vient remettre au lieutenant-

colonel Plcquan le fameux • petit
bleu » trouvé dans une corbeitte
de Tambassade d’Allemagne.
Passionnant.

Et jeudi prochain ce sera la

fameuse Jettre au président de
la République, Clemenceau, c’est
bien lui, avec son sourire mon-
gol — ressemblants, tous les
acteurs fa sont et tous sont
exce//ents, — penché sur rarti-

cle de Zola.- • Ça fait sous-
préfecture, ce titre... Voyons— -

Et. avec la rapidité, le réflexe du
rédacteur en chef écrivant d'une
main ferme ; » J'accuse en
tête du papier destiné à la «une »
de l'Aurore.

Et puis viendra le procès, mé-
lange explosif de mauvaise fol
et de bonne conscience. On y
verra défiler toutes ces gana-
ches, le doigt sur le couture du
pantalon garance, raidis dans
leur morgue de défenseurs pri-
vilégiés de fa pairie. Et d la sor-
tie on hésitera è descendre les
marches du ^Palais de lustlce,
cernées per une foule terrifiante,

une houle de mépris vengeur
pour - Zola l'Italien ». « Zola le
vidangeur». Zola si sublime, et
si

.
mesquin avec ses héfes bri-

tanniques I- Ils ne peuvent donc
pas parler comme foui le
monde I »). exaspéré, méprisant
pour ces • étrangers -, lui I Et
plus tard, quand il Invitera h
dîner un Dreyfus anti-dreyfusard
retour de /7/e du Diable — |f

ressemble, disait Clemenceau,
b un marchend de crayons ». —
on sera aussf émus, aussi déçus
que lui. Une scène à voir abso-
lument Au môme titre qui tout
le reste, d’ailleurs.

CLAUDE 5ARRAUTE.

* Emile Zola ou la cons-
cience humaine », prochain»
|™^slon Jeudi 4 maL A 2.

«a A Rennes, une rue Capl-
sances; Cherche à ne pas être talne-Alfred-Dreyfus a été inau*-

pris au dépourvu. gurée par M. Edmond Hervé,
maire socialiste de la ville, en

Solution du problème n" 2 061 préssnoe de Mme Lévy, fille du

pellatton de générai de corps
d’armée et de général de corps
aerien, nomination, affectation et
remise à disposition (active et
réserve),

-7. Portant modification de la

corps J*.

HORIZONTALEMENT
L De quoi vous couper le soof- :

LES «KANGOUROUS D'OR» 1978

un point, de vue
Horizontalement

capitaine Dreyfus et des- mem-
bres de sa famille.
Le conseil municipal avait dé-

suuiuouiij, nesuib» aune* t«'__ v du*. t*. »rr va*- Mu^uc-Tinguiciiic aumrewuw
contraction. — DX Lettres de 7ï _ to »«’ ^ * 1* Ligue des droits dé niomme.’
féUcltatkjrœ ; Se _nomrJ«ent à • Abattta^ dF UtUe^Eu. — X ÊP

11^ te procès intenté à

Verticalement

L -Galop'; Foulé. — 2L Ctefllè ;

Emile Zola pour sa a Lettre au
président de la République s,

publiée dans l’Aurore, sous Ve

titre a j’accuse ».

réglementation et des tarifé des 1,00 compte. — rv. Capable de ^ . Emüe Zola pcrar sa a Lettre an
téKcommunkatlons dnns le ré- falre bonne Impression ; Plante. ^ president de la République »,

gtene intérieur. - V. Voie d'eau ; Wô. — VL Verticalement
publiée dans l’Aurore, sous Ve

Est publié au Journal officiel
Vosgiemie de naissance. - vu.

,
\

yameaummu
titre s J’accuse ».

des lundi l" et mardi 2 ma.) 197» Quewues lignes d’intérêt iojJ. L -Galop ; Foulé. -- Z. Oseille ; ;

• DNDECJRSr
- vm i^voyte ailleurs : Dé. Tm - 3. ot ; Nterelt - 4

;• °ÎL2BCrfà, *. , .
partement; - CS. Cercles; Sur Jbatee; Bleu. — 5. Acier; Caen.— -Portant aeimtlon da régime une enveloppe destinée an Vatl- — 8- Tels; Art; Ta. — 7. J10L

: lirctdea congés administratifs et des can — X. A souvent ia gorge — 8* Foin ; CieL — b. Pins; Llj £ L
passages applicables & certaines encombrée ; Récipient — )Q.- Ossues. .

catégories d'agents de. coopéra-* Fait partie du passage de ia „

j

Q untirx0 j__ «KîIjaUc»»-»Won. Ruhr; Génie. GUY 8ROUTY. «16 HOIlOe «65 pollâaellStCS

»

Les a Kangourous d'or v du ma-
gazine Télé-Poche, qui récompen-
sent chaque année des artisans
de la radio et de la télévision, ont
été remis le 3Q avril & Hammamet
(Tunisie). Au coure d’une soirée
de gala, donnée en présence de
MM. Nouira, premier ministre
tunisien, et Masmoudi, ministre
de l'Information — avec le
concours de l’Office national du

tourisme tunisien — Mme Cino
del Ducca, P.-D.G. des Editions
mondiales, a remis leurs .récom-
penses aux vingt-quatre lauréats,
parmi lesquels Mmes Martine
Allain - Régnault et Francine
B u cb i, MM. J.-C.

,
Bourre t,

M. Drucker, J. DumesnllJ M Fai-
levic, a Jérôme, Y. Monrousi,
B. Pivot, M. Surdon.

RAD10-100 : le rock

LIIEZ

Radio-100 annonce pour ce
mardi 2 mal, à partir de 22 heures,
une émission sur la musique dod
et rock en Tchécoslovaquie et sur
des aspects de la vie des intellec-
tuels de ce pays, avec des enre-
gistrements Inédits. Mercredi

®n Tchécoslovaquie
dans la série a Afrodlsiac ». elle
présente les impressions d’un re-
porter de retour d’Afrique du Sud.
Tous les soirs, vers 23 heures, les
spectacles de parte et de la ban-
lieue sont commentés en direct
depuis le journal Libération.
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Un an à peine après l'événement, on recen-
sait déjà plus de deux cents ouvrages consacrés
aux journées de mai-juin 1988 en France. Ce
n'était pourtant qu'un début. Récits, témoi-
gnages, recueils de documents, essais d'éluci-
dation, ont continué de s'accumuler pendant dix
ans, et les articles, et les revues, et les débats.

MOINS
DE

21ANS
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Une révolution un peu fête

Une fête un peu révolution
par PIERRE VIANSSON-PONTÉ

et les thèses, et les films, des milliers de tonnes
de papier, des kilomètres de bandes sonores
et de pellicule.

C'est dire qu'il ne peut être question id que
d’indiquer quelques points de repère et, à la

lumière des données et interprétations nou-
velles, assez rares d'ailleurs, apportées par cette
masse d’ouvrages et de documents, d'ébaucher
quelques remises en question ou en perspective.

Les journées de mal ont de bien longues
racines. Elles plongent en France josquâ la
guerre d'Algérie, et même au-delà. Sans cesse,
la politisation, puis la contestation étudiantes,
débordent l'organisation de l'Université pour
déboucher sur l'écœurement, l’indignation, la
colère que suscite l’état des affaires du pays
et du monde. La passion, l'aventure et la fureur
se nourrissent de tous les refus, de toutes les
révoltes, de la geste du > Cbe » au combat du
« black power » américain, du printemps de
Prague à la protestation contre la guerre du
Vietnam et à la sympathie pour la cause des
Palestiniens.

Déjà, bien avant leurs camarades français,
des étudiants américains, japonais, allemands,
ont manifesté avec violence des réactions, des
sentiments analogues. Demain, ce sera le tour
des Italiens, des Espagnols, des Mexicains, des
Anglais— Toute une jeunesse à travers le monde
éprouve la môme impatience, la même fureur
indignée, qui la fait vibrer, carier, dèriBr tontes
les idées dominantes pour marcher, rire, pleurer
et chanter ensemble, pour vivre enfin.

Mais ce qui donne an mai français son
caractère original et son aspect le plus surpre-
nant, ce qui ne s'est produit nulle part ailleurs
et que personne n’avait prévu, c’est qu'à l’agi-
tation étudiante- dérivant vers l’émeute va
s’ajouter une considérable et longue- grève,
fruit d'un extraordinaire enchaînement.

LE premier drapeau noir que
l'on aie vu depuis bien
longtemps flotter dans une

grande manifestation populaire
parisienne, à côté des drapeaux
rouges du socialisme et au com-
munisme. est soudain brandi par
un petit groupe d'étudiants venus
se mêler, le lar ruai 1968, au
cortège organise par la C.G.T.
et le parti communiste, qui dé-
file pour la fête du travail de
la République à la Bastille. Vite
et durement refoulés aux cris
de « Les füa à papa an boulot 7 s,

ces « gauchistes », comme on
dit, ne troublent qu’un instant le
serein déroulement de la mani-
festation, scandée des slogans
habituels : c Augmentez nos sa-
laires / », « Pompidou, aes sous 7 »,

« Abrogation des ordonnances » »,

k Sécurité sociale J »... H y a
quelques jours à peine, le vieux
mentor de la C.G.T.. M. Benoit
Frachon. moquait c les brûlants
annonciateurs de grèves géné-
rales à répétition », tandis que
la Confédération signait le pre-
•tmer accord d'intéressement des
travailleurs d’une entreprise, en
présence de M. Jacques Chirac,
secrétaire d’Etat à l'emploi.

Demain 2 mal les députés vont
voter à l’unanimité la générali-
sation de la quatrième semaine
de congé payé. Le 3 mal, les

centrales ouvrières. C.G.T. en
tète, signeront l’accord conclu
dans ]a sidérurgie lorraine pour
la réduction des horaires. Bref,
le climat social esc plutôt dé-
tendu, peu combatif, nullement
menaçant : d’autant moins que
les autres syndicats et partis de
gauche ont refusé de se mêler

(Les reproductions
sont tintes de;-

Cinq cenvs arflrbts
de mal T96a.

Editions Balland.)

au cortège cégétiste et célébré
le l*

p mai de leur cAté.

Le premier ministre, Georges
Pompidou, se prépare à partir,
l’esprit en repas, le 2 mai

, pour
un voyage officiel en Iran et en
Afghanistan, avec une suitenom-
breuse. Quant au général
de Gaulle, il est particulièrement
satisfait Dans le domaine qui
lui tient le plus à cœur. 11 va
pouvoir annoncer un événement
spectaculaire : Washington et
Hanoi ont choisi Paris pour ou-
vrir enfin, le 10 mai, les négo-
ciations sur le Vietnam. Ce sera
Ja participation de la France au
dénouement de ce conflit.

Nul ne se soude, dans ces
conditions, de la fièvre qui règne
une fois de plus dans l'une des
facultés de la périphérie pari-
sienne. celle de Nanterre.
D'ailleurs, il y a des mois que
cela dure. Mal située et mal
conçue, sinistre et surpeuplée,
cette faculté est un bouillon, de
culture. Une psychose d’agres-
sion par les « fais » (fascistes)
d’Occident, le foisonnement de
mouvements rivaux — trots-
kistes. maoïstes, situationnistes,
anarchistes de diverses tendances
s'y affrontent en champ clos, —
la fréquence des manifestations
de toutes sortes, engendrent
sans cesse des incidents parfois

violents, un cli-

mat constam-
ment tendu.

Le 2 mal, on
a appris que
huit étudiants
de Nanterre qui
avalent lancé
quelques semai-
nes plus tôt, le

22 mars, un
nouveau mou-
vement contes-
t ata ire sont
convoqués de-
vant le conseil
de discipline de
l’un i versité.
L'agitation re-
prend. s’enfle,
déborde. On
casse tout. C’est
Nanterre - la -

folie. Bah ! Un
chahut de plus,
voilà tout, mais
un peu plus vif
qu’à l’habitude,

pensent les au-
torités.

Elles réagis-
sent en faisant
d’abord cerner le
campus par
d’imposantes
forces de police,

ce qui n’a pour résultat que
d'exacerber la fureur des c enra-
gés », ainsi qu'Us se nomment eux-
mêmes. En fin de journée, le
recteur Roche — Nanterre est
rattaché à la Sorbonne — et le
doyen Grappin rendent compte
à leurs supérieurs du ministère,
qui prennent la décision d’étein-
dre ce foyer d’agitation en fer-
mant tout simplement la faculté.
Les cours, annonce M. Grappin,
sont désormais « suspendus ».

La mesure sera largement ap-
prouvée, et notamment par
M. Georges Marchais, quj rédige
aussitôt "éditorial qui paraîtra
le lendemain 3 mal dans CHu-
manité. Le secrétaire général du
parti communiste expose ainsi’
l'affaire :

« Comme toujours, lorsque
progresse l’union des forces ou-
vrières et démocratiques, les
groupuscules gauchistes s’agitent
dans tous les milieux-, (à l’uni-
versité de Nanterre) ces grou-
puscules — quelques centaines
d’étudiants — se sont unifiés
dans ce çu’ils appellent le
mouvement du 22 mars -Nan-
terre ». dirigé par l’anarchiste
allemand Cohn-Bendit_ On des
maîtres à penser de ces gauchis-
tes est le philosophe allemand
Herbert Marcuse, qui vit aux
Etats - Unis. » Groupuscules,
anarchistes »)iem»nd«» ; def

mâts qui feront fortune. Et
M. Marchais continue d’aligner
les attendus : « fils de grands
bourgeois ». e malfaisante beso-
gne », « aventurisme gauchiste »,

« phraséologie révolutionnaire ».
Le pouvoir, de son côté, n’en
juge pas autrement.

Comment les bouffonneries de
ces agités pourraient-elles
ébranler la clasu ouvrière, In-
quiéter le pouvoir gaulliste ? Ce-
pendant. foyer d’agitation et
camp retranché. Nanterre était
aussi l’abcès de fixation. Chas-
sés de leur campus, les enragés
vont porter léurs psychoses,
leurs clameurs et leurs défis au
quartier Latin, et leur combat
dans la me. Us ne le savent pas
eux-mêmes mais Ua seront le
détonateur de cette révolution
un peu fête, de cette fête un
peu révolution qui va devenir
émeute, puis, presque Insurrec-
tion. embraser Parts et plusieurs
grandes villes pendant un mois
et davantage, rencontrer le relais
d’une grève quasi générale, faire
vaciller le pouvoir du général de
Gaulle et basculer l'Etat

A midi, le vendredi 3 mal. les
Nanterrois. Daniel Cohn-Bendit
en tète, campent dans la cour
de la Sorbonne. Un meeting a
été improvisé à l'appel de l’UNEF
et de son vice-président. Jacques
Sauvageot, pour protester contre
les citations en conseil de disci-
pline. Il réunit quatre cents par-
ticipants : sur les cent soixante
mille étudiants que compte l’ag-
glomération parisienne, c’est peu.
Après quelques discours enflam-
més. on se disperse vers 13 heu-
res.

Au début de l'après-midi, les

Nanterrois qui ne savent où aller
sont toujours là et à nouveau les

’

orateurs se succèdent. Le ton
monte. La psychose d’agression
réparait : les n raïs » vont atta-
quer. Dans la confusion, les faus-
ses nouvelles, les bruits alarmis-
tes. la foule étudiante grossit
rapidement. Comme la veille à
Nanterre, les autorités font fer-
mer à clef les portes des amphi-
théâtres. puis encercler la Sor-
bonne par la police, ce qui attire
une miuw de curieux. Les coure
sont annulé», libérant d’autres
étudiants. Enfin, à la requête du
recteur, qui a pris l'avis et les
Instruction de son ministre.
M. Alain Peyrefitte, les forces de
l’ordre pénètrent dans la vieille

université pour « nettoyer » la
Sorbonne. Entre une double haie
de gendarmes mobiles casqués,
munis de boucliers et armés de
langues matraques — les « bidu-
les ». — les occupants sont pous-
sés dan» les cars.

r Deux «mai » sans trois ?
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Le général de Gaulle, s’ôtait

bien gardé de le condamner,
quitte par la suite à s’em-
presser de réduire au silence

ceux-là mêmes dont l’action

avait permis son retour au
pouvoir.

Le paradoxe de 1978, c’est

que la consécration de la Répu-
blique gaulliste Intervienne alors

qu’elle n’a Jamais élé moins
gaulliste, encore que l'on poisse
s'amuser t relever des traita de
plus, en plus gaulliens dans '

le

comportement d'un président de
la République qui s'étall permis,

de Gaulle régnante, de condam-
ner I* - exercice solitaire du
pouvoir >. Les principaux postes
de l'Etat échappent maintenant

au - R.P.R. SI la présidence de
TAsnemblâe nationale a échu à
un « compagnon >, c’est celui

que M. Giscard d’Estaing a
voulu, et non le candidat de
M. Chirac. Nul ne sait com-
ment se terminera cette entre-

prise de récupération des Insti-

tutions gaullistes par les anti-

gaullistes : il eût suffi d’un

déplacement de quelques di-

zaines de milliers de voix, en
mars dernier, pour que les

choses se passent tout à fait

différemment. Pou»' te moment.
Il faut reconnaître à celui qui

s’y est consacré, en même
temps que beaucoup de chance,
une grande constance dans ses
desseins et faculté de coup
d’œil du chasseur de gros
gibier.

Magicien de Gobineau : - Ce
que ie veux, c'est ce que le ne

cannais pas. Ce que le connais

est immense. Il me leut le par-

delà. Il me faut le dernier

mot. »

Malgré les pavés et les bar-

ricades, malgré l’extrême vlo-

Et d’ailleurs, aujourd'hui, qui,

en dehors de l’armée, donne
véritablement des ordres ? Le
patron, le chef, grand ou petit,

quel qu’il soit, dans l'Etat dans
l'entreprise, partout, sait que
pour s’imposer 11 faut convain-

cre et qu'à se contenter d’invo-

DésiMnsian

Un autre paradoxe- de 1978,

c'est que les Français se soient

résignés à maintenir en selle le

même groupe social contre

lequel avait déferlé. Il y a dix

ans, une fantastique vague de
fond, malgré que Je pays soit,

entre-temps, passé de la crois-

sance exponentielle, du plein

emploi, de le stabilité écono-
mique et de 18 prospérité finan-

cière. & l'austérité, au chômage,
à l'inflation. Malgré aussi que
i'fige de la majorité ait été

abaisse, ce qui aurait normale-
ment dû permettra aux Jeunes,

principales victimes de la réces-

sion, de manifester leur mécon-
tentement
Les explications ne manquent

pas, à commencer par la désil-

lusion, le découragement dont

on a déjà parlé. Bon nombre
de Jeunes n'ont pas cherché à
se faire Inscrire sur les listes

électorales et traditionnellement

ils s'abstiennent plus que les

plus âgés. Beaucoup de parti-

sans résolus du changement
ont douté de la possibilité pour
les socialistes et les commu-
nistes de gouverner ensemble
dans le climat de défiance
mutuelle qu’avaient révélé six

mois de procès et d'invectives.

Mais pourquoi ne pas admettra
aussi qu'un nouveau mal n'au-

rait plus beaucoup de sens dans
la mesure oli celui de 1968 a,

dans une large mesure, rempli

son rôle et perçu ses limites ?

Rien n’était plus flou, plus

diffus, plus romantique que les

objectifs du mouvement de mai.

Mats les résultats des vagues
de lond de l'histoire, correspon-

dent rarement aux buts que leur

assignent ceux qui provoquent
leur déferlement Elles déclen-

chent des enchaînements sans
fin, bien difficilement prévisibles,

môme par ceux qui se larguent

d'avoir appris dans Lénine à
faire « l'analyse concrète d'une
situation concrète

que l'autre piller de l’Occident,

le mythe de la croissance indé-
finie sur lequel 11 avait assis
son hédonisme matérialiste,

n'ôtalt pas moins fragile. L'unl-
vera d’abondance qu’avait at-

tendu. puis découvert, fascinée.
l’Europe libérée de l’occupa-
tlor. nazie, a perdu la séduction
de son chatoiement muso-re.
Derrière le décor en trompe
rwi «‘est révélée la réalité d une
crise générale qu’une série d'au-
tres événements, de la Tché-
coslovaquie au Chili, du Viet-

nam au Watsrgate. des guerres
d'Afrique à l'enlèvement d'Aldo
Moro, ont fait apparaître plus
aveuglante encore. Des* flam-

mes ont continué certes à brûler
Ici ou là de Cuba à la Chine,
auxquelles ont cm pouvoir se
raccrocher un temps ceux qui
ne peuvent se passer du» certi-

tudes terrestres. Mata la dé-
ception té aussi est venue.
Dès 1968, à vrai dire, la

démonstration avait été laite,

pour ceux qui voulaient tout,

que tout n’était pas possible. La

ruée des habitants des villes sur

les pompes à essence peut le

week-end de la Pentecôte, après

le retour de de Gaulle de Baden-
Baden, avait montré que la révo-

lution n’est pas tacite à taire

dans un pays où une grande
partie de la population vit dans
un contort au moins relatit.

N'avalt-ll pas suffi d’un discours

du général, quelques heures

auparavanL pour rendre l'Etat 6
lui-méme 7 Bientôt l'Invasion de
la Tchécoslovaquie venait rap-

peler la dure réalité du partage

du monde.
Rien n’IIlustra mieux l’ampleur

de la désillusion que le carac-

tère infiniment prosaïque du
programme commun de 1972, où
nulle trace ne souffle du grand

vent de mai. même si c’est mal

qui a rendu son adoption pos-
sible. La mode n'ast pas moins
instructiva Tout un chacun. Il

y a dix ans,, se réclamait du
marxisme. Aujourd’hui régnent

les Iconoclastes, au premier

rang desquels un ancien de
1968 : André Gluclcsmann.

Une «grande querelle» à soutenir

Une révolution à froid

l. çn

Les insurgés de mai se
croyaient pour la plupart des

matérialistes . conséquents. Le
gsulflste André Frossard et le

gauchiste Maurice Clavel n’ont

pourtant pas eu tort de voir

d’abord chez eux une exigence

de nature spirituelle, une réac-

tion exubérante contre la plati-

tude et l'égoïsme d’un monde
avait cru trouver . dans la

seule consommation des Mens
matériels la clé du bonheur.

L’abondance débouchait sur

l’écœurement Ce qu'ont cher-

ché les révoltés c'est un - sup-

plément d'âme » et d’imagina-

tion. Un « autrement », un

ailleurs >. Mais peu avaient

la prétention d'en dessiner (es

contours. Ils auraient pu fajre

leur ce propos de VIllustre

tance du langage, la révolution

de mal sera demeurée une révo-

lution à froid, oû le sang n'aura
pratiquement pas coulé, grâce
notamment. Il faut bien le dire,

aux forces de l'ordre qui. loin

de suivre l'exemple de ces SS
auxquels les assimilait la passion

du moment ont su garder dans
l'ensemble un grand sang-froid.

Elle n'en a pas moins été une
révolution qui, à défaut des dé-
tenteurs du pouvoir, a changé
les conditions et l'environnement

de son exercice. Surtout si l'on

veut bien envisager la notion de
pouvoir sous son aspect global,

sans le réduire à sa seule dimen-
sion politique.

Le concept même d'autorité a
été remis en cause et nous
n'avons pas fini d'en mesurer les

effets. De plus en plus, l’autorité

ne mérite son nom que si elle

est acceptée, que si l'on recon-

naît à celui ou à eaux qui l’exer-

cent les compétances el les

qualités requises. Le galon ou
la tradition ne suffisent plus à
entraîner l'exécution d'un ordre.

quer les prérogatives de sa fonc-
tion il court le risque de se
faire rire au nez.

A certains égards, la société

d’avant 1968, celle dans laquelle

le sexe était un tabou, la contra-

ception un délit, l'avortement et

l'objection de conscience des
crimes, où l'Université, la mé-
decine, ta vie culturelle étaient

dominées par les mandarins, où
la vie syndicale était souvent
entravée dans les usines et les

bureaux, oû Iss magistrats

étalent dociles, où le mot même
d’écologie était presque in-

connu, cette société-!à paraît

remonter à avant le déluge.

Mais n'esi-ce pas Justement

d’un déluge qu’il s'est agi 7

Pendant deux mois il a englouti

le
.
Vieux Monde, balayant des

structures vermoulues, montrant

à l'évidence que la piller de

respectabilité sur lequel II re-

posait était totalement taraudé.

Cinq ana plus tard, la guerre

d'octobre et l'embargo pétro-

lier devaient faire apparaître

Faut-Il en conclure qu'aurait

sonné mal digéré, la gauche
éclatée, le P.C. en plein repli

sur soi. ce que Brasillach appe-
lait - rheure de remoour-
geoisemeni des anarchies * ?

L'exemple, si l'on peut dire, de
l'Allemagne et de l'Italie, pousse
à ne pas sous-estimer le risque

de voir des militants, trop épris

d’abéolu pour se soumettre à
le terne loi du relatif, s’engager
eux aussi sur la vole ouverte par

les Brlgate Rosse et le Bore

Armee Fraktlon, quitte à déclen-
cher une réaction de nature à

remettre en question une partie

des conquêtes de 1968.

Les frontières sont trop ou-

vertes. aux hommes, aux idées,

aux armes, à l’argent, pour que
les dirigeants de ce pays —
majorité comme opposition, pa-

tronat comme syndicats. Intelli-

gentsia. Eglises — n'y songent

pas à chaque instant : l’une des
leçons de mal. c’est qu’une

société, un pays, tout comme
un être humain, ne se passe

pas Impunément d’un but De
Gaulle l’avan compris mieux

que quiconque, dont on a rap-

pelé récemment qu’il voulait que

la France eût toujours, comme
le rêvait Hamlet, une •grande
querelle » é soutenir.

Le président de la République
nourrit l’ambition légitime de
réconcilier ses compatriotes

avec eux-mêmes. H ne le fera

pas en ne leur parlant que de
lutte contre l'inflation ou d'aug-
mentation raisonnable du pouvoir

d'achat des plus défavorisés.

Ce pays, comme toute l’Europe,

a besoin qu’on lui Insuffle une
nouvelle ambition. Avec les

moyens dont il dhspose. avec les

besoins qui sont ceux de la

planàte. la seule qui puisse au-

jourd'hui avoir encore un sens

est celle de se savoir utile 6
le communauté des hommes.
C'est pour le coup, si cette

ambition ee répandait, qu'on
pourrait parler de victoire, à
long terme, de mar 1968 Rare-

ment en etteu mouvement popu-

laire aura été aussi éloigné de
la simple défense d’intérêts im-

médiats, rarement II aura autant

communié avec l’espoir d’un

monde plus Juste e) plus fra-

ternel.

ANDRE FONTAINE.
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Alain Geismar :

le passage du témoin

Une révolution un peu fête, une fête

M AI I960 : flanqué de
Daniel Cohn-Bendil et

de Jacques Sauvageot.
Alain Geismar, vingt-neuf ans,

défila en tête d'un de ces cortè-

ges qui sillonnent Paris presque
quotidiennement Sur le cliché

Jauni qui retrace l'événement, le

secrétaire générai du SNE-Sup,
les traits tirés, le visage poupin,

ressemble davantage à un de
ces étudiants dont il est devenu
en quelques Jours un des lea-

ders.

Mars 1972 : second cliché, au-
tre manifestation. Accompagné
de ses camarades maoïstes, le

visage grave, Alain Geismar. qui
vient de passer dix-huit mois à
la prison de Fresnes pour recons-

titution de mouvement dissous,

porte en terre le corps de René-
Pierre Ovemey, abattu quelques
jours auparavant aux portes des
usines Renault Forêt de dra-

peaux. cortège immense où
communient tous ceux que (a

fin du beau rêve a divisés- Mai
1968 jette ses derniers feux.

Mai 1978 : centre universitaire

Jussieu, tour quarante-cinq. Le
visage poupin s'est épaissi.

Quelques cheveux blancs sont

apparus çà et là. Radié en 1970

de l'Université, Alain Geismar
vient d'obtenir, après plusieurs

années de procédure, sa réinté-

gration. Maître-assistant de phy-

sique, il continue d’enseigner à
Parls-VU, qui l'employait jusque-

là comme contractuel. Le ton

est posé, presque détaché.

Du militantisme auquel 11 a
renoncé. Alain GéSsmaT dit :

« Les groupes qui, comme le

Cause du peuple ou Vive la

révolution, qui se sont « auto-

dissous », ont permis que les

foyers allumés en 1968 ne soient

pas
.
recouverts ou ensevelis.

Mais en même temps nous en
étions arrivés à sécréter un
modèle politique presque iden-

tique è celui que nous combar-
tlans. C’est, /e crois, le danger
qui guelfe foute organisation

révolutionnaire. La lutte des
• Up », les rassemblements du
Larzac, la naissance du mou-
vement des femmes, ont été

pour nous le signe que noue
tâche était achevée, que le

relais de mal avait été passé.

—-La lutte des - Llp - est en
train de tourner court ; au

Larzac, l’armée grignote les

terrains que les paysans refu-

saient de lui céder
; n'êtes-

vous pas en train de masquer
l’échec ou ^Impuissance d'une
génération de militants 7

— C'est vrai que, dix ans

après, le mouvement de mal
n'a pas eu de débouchés poli-

tiques Mais avec ce qu'on

avait dans la tête à l'époque,

cela vaut peut-être mieux. On
voit ce que donna le pureté

révolutionnaire des Khmers
rouges. La richesse de mal.

c'est qu’il n'y e pas eu de
solutions Immédiates, mais que
le mouvement s'est dltlasè dans
la société

— Vous pensez que tout pou-

voir engendre inévitablement

une forme de terrorisme 7

— Il faut se métier des for-

mules comme celles-là. Elles

peuvent être une Incitation à ne
rien faire. Je veux seulement

dire qu'il est difficile d'agir sur

une totalité. Noua avons davan-

tage besoin d’une sorte d’agence

de voyages qui tssse circuler

J’inlormatlot. sur les mouvements
sociaux que d’un parti commu-
niste. II y a partout des « micro-

Up », mais on ne les connaît

pas.

— On s’étonne de la facilité

avec laquelle, en Juin 1968, après

un moment de vide, le gouver-

nement a repris les choses en
main. Quelles erreurs ont été

commises 7

— Il nous manquait ridée de
ce que pouvait être une autre

société. On chantait l'internatio-

nale. on dêlilalt, drapeaux rouges

et noirs en tête. Mais, même
les » anar - continuaient i tenir

le vieux discours léniniste :

ce ne sont pas les
.
étudiants qui

feront la révolution, mais la

classb ouvrière et paysanne.

Malgré notre pratique, notre dis-

cours était vieux.

—
. A l'époque de la gauche

prolétarienne, vous privilégiez

pourtant le combat au côté de
la classe ouvrière, et * plus par-

ticulièrement des Immigrés 7

— Js ne dis pas que la classa

ouvrière n'ast pas révolution-

naire en soi, ou 'qu’elle resr.

Posée de cette leçon, la ques-

tion n'a d’ailleurs pas d’intérêt.

Je pense seulement qu’il ne faut

pas lalre de hiérarchie entre le

mouvement des O-S et celui

des luges. L'important, aujour-

d'hui, le sel de la terre, c'est

tout ce qui privilégie les zones

de liberté. -

Jacques Sauvageot
le combat continue
« Cest formidable les gosses. »

Lorsqu'il parie de ses trois

enfants. Jacques Sauvageot n'en

finit pas de s’émerveiller. Mais'

ceux qui, voici dix ans, analy-

saient les * événements - comme
un conflit de générations et pré-

disaient que les meneurs s'assa-

giraient rapidement lorsqu'ils

seraient A leur tour pères de
famille ont perdu, en ce qui

concerne l'ancien présidant de
l'UNEF (1), leur pari.

A la fin de son service mili-

taire, à Solenzara (Corse), (le

service au titre de fa coopération

ne lui a pas été accordé), Jac-

ques Sauvageot essuie sous des
prétextes variés plusieurs refus

dans ses candidatures à diffé-

rents emplois- Après quelques
enquêtes réalisées à titre de
vacataire aur l'élevage en agri-

culture. Il devient ouvrier spécia-

lisé. « C'était par nécessité, car

la ne croyais pas à r - établis-

sement », surtout dans une petite

boite; aller évangéliser trois ou
quatre personnes, ce n'est pas
toujours valable. » Au bout d'un

an, Il est licencé, avec d'autres,

per suite des difficultés écono-
miques que rencontre l'entre-

prise. II réussit alors un concours
de recrutement pour l'école des
beaux-arts de Nantes.

Ses relations avec cette école,

oû 11 est professeur d'histoire de
l'art et des civilisations, sont
calmes : « Cest un gagne-pain. »

Le mi-temps qu'il a obtenu pour
mieux aider, à force d'exercices

patients, un desas enfants à
surmonter son handicap accen-
tue encore Je détachement

« J'aurais préféré travailler à
récole d’architecture : la dimen-
sion eoo/a/e y est Importante.
Tandis qu'aux beaux-arts, sf quel-

qu’un met un tsbleau à rendroit
ou à l’envers, oe/a ne dérange
pas beaucoup de monde »

Après avoir quitté le P.S.Ü.
en 1972 (et par la même occa-
sion Paris),- parce que « fa situa-

tion politique y était bloquée par

la majorité, Rocard », Jacques
Sauvageot milite au sein du
groupe » Pour le communisme»
de la Gauche ouvrière et

paysanne puis à l'Organisation

communiste des travailleurs, qu'il

a abandonnée au lendemain des
dernières élections ' législatives,

après s’être présenté comme
suppléant sous l'étiquette * Pour
le socialisme et le pouvoir aux
travailleurs ».

Aujourd'hui, il s'interroge :•

• Le. problème est de savoir

comment, en dehors des réfor-

mistes ou des tentatives pouf
» changer la vie — ohacun dans
son coin, créer une alternative

politique révolutionnaire qui réa-

lise la conjonction des différen-

tes forces de contestation, mou-
vement des femmes, écologique,

anti-nucléaire, etc, • avec le

radicalisation apparue dans de
larges couches du mouvement
ouvrier populaire. Ce n'esf pas
facile, niais H ne laut pas oublier

qu’en 1968 le mouvement révo-

lutionnaire ètaft Inexistant.

» L' Université n'est plus le

foyer de contestation que -nous
avons connu, mais elle est plus

profondément en crise. Surtout,

l’Idée que ce monde est pourri

esr plus répandue aujourd'hui

qu'en 1968. »

Jacques Sauvageot n'a pas
revu Daniel Cohn-Bendit ni Alain

Geismar. * La photo où on nous
volt tous les trois lever Ij poing
était de circonstance, nous
n'avions pas d'affinités particu-

lières et nous n'avons pas de
réunions xfanciens combat-
tants. » Mais, pour lui, le combat
continue.

MICHEL SIDHOM.

(1) En, mat 1968, Jacques
Sauvageot, licencié an droit et
en histoire da l’art, membre des
étudiants P-S.U„ vice-président
de l'UNEF, dirigeait effective-
ment te syndicat étudiant à la
suite de la démission da son
présidant M. Michel Perraud.
En 1969. U 8 accédé & la pré-
sidence oTQcteUe de l'CNEF.

*

(Suite de la page 23.1

La vae de la sombra mu-
raille policière, évocatrice de
l’Ordre noir, a fait surgir

dans toutes les tètes la même
image : le cri * C-RJ5.-55 »

retentit spontanément. Cinq cent

soixante - quatorze arrestations.
- Tout commence.
A l’extérieur, les badauds, qui

ne pont pas tous étudiants, loin

de là, se rassemblent Us sont
bientôt plusieurs militera- Ordre
est donné de les disperser. Gre-
nades lacrymogènes, matraquages.
De spectateurs, ils deviennent a
leur tour des manifestants. Une
grêle de cailloux, de bouteilles,
de morceaux de grilles d’arbres,

de pavés descellés en hâte, s’abat

sur les policiers, qui réagissent
brutalement. Une ébauche de
barricades, vite emportée, surgit
au carrefour des boulevards St-
MBchel et St-Qermaïn. Les char-
ges se succèdent quatre heures
durant, suivies de a ratonnades ».

Vingt-sept des jeunes et des étu-
diants arrêtés seront placés en
garde à vue ; parmi eux Daniel
Cohn-Bendit et Jacques Sauva-
sreot qui font ainsi connaissance.
Douze seront condamnés le Len-
demain samedi et le dimanche 5
en audience de flagrants délits,

dont, quatre à des peines de
prison -ferme.

Désormais, le mouvement esc

lancée H faudrait un livre entier
— un de plus l — pour raconter
jour par jour, heure par heure;
les péripéties de ces Journées.

Schématiquement, on peut divi-

ser ce mois de mai en trois

épisodes;

Du 3 au 13 mai, la révolte

étudiante est lyrique et dyna-
mique. les gouvernants et la

classe politique sont inquiets,

parfois débondés, mais présents,
l’opinion attentive et plutôt sym-
pathique.

Du 14 au 24, les grèves débu-
tent spontanément puis s'orga-

nisent, tandis que l'émeute va
déboucher sur. l’insurrection en
face d'autorités qui oscillent
entre la fermeté et la stupeur.
Du 24 au 30, c'est la décompo-

sition. bientôt l'effondrement de
l'Etat, la débâcle du régime dans
le discrédit des partis et des
syndicats, enfin la disparition du
général de Gaulle. U reparaît et,

en trois heures, reprend le con-
trôle au moins apparent de la
situation.'

Dés lors, la liquidation du
mouvement étudiant, la reprise
progressive du travail, encore
marquée de heurts violents, con-
duisent & une victoire électorale
dont on mesure, moins <fun an
plus tard,, le caractère artificiel.

Le grand

chambardement
Au- nmUn du samedi 4 mfl-l

.

les protestations s’entrecroisent
contre la brutalité de la répres-
sion policière tandis que les
rumeurs les plus folles se répan-
dent : on parle de tortures dans
les locaux de la police, de tués
dont les corps auraient été dis-
simulés et enlevés secrètement,
de jeunes gens mutilés ou ren-
dus aveugles à jamais par les
gaz. d'emploi d’armes nouvelles
et terribles.- Le Syndicat natio-
nal de l’enseignement supérieur,
le £LN-E.-Supr a lancé aux ensei-
gnants un ordre de grève géné-
rale par la voix de son secrétaire
général, M. Aie*" Geismar. Dès
les premières condamnations de
manifestants, les tendances
rivales ou disparates se . rallient
au vieux cri de a libérez nos
camarades s, qui sera, avec rap-
pel < étudiants, travailleurs soli-
daires ». l'un des slogans de mal.

Le lundi 6. presque toute l’uni-
versité est en grive, et plusieurs
lycées parisiens où les élèves ont
formé des Comités d’action. les
CAL, s'agitent. Les incidents
commencent., dès le malin avec
la comparution des Nantèrrols
devant ' le conseil de discipline,
qpi ajourne ses décisions. Dans le
quartier Latin, étroitement qua-
drillé par d’imposantes forces de
police, les bagarres, les chocs, les
tirs de grenades et les matra-
quages revêtent, jusque tard
dans la nuit, l'aspect de vérita-
bles combats de rue. Vingt-neuf
compagnies républicaines de sé-
curité, soixante-treize escadrons
de gendarmerie mobile sont ve-
nus prêter main forte aux bri-
gades spéciales et aux ‘gardiens
de la paix. On évaluera à pins
d’un millier le nombre des bles-
sés, dont un tiers dans les rangs
des forces de l’ordre, qui ont
procédé à environ quatre cents
arrestations.

Les manifestations vont, cha-
que jour, se répéter, se dévelop-
per tout en changeant de forme.

Ainsi le mardi 7. c’est * la nuit
des marcheurs ». Près de vingt
mille étudiants et lycéens aux-
quels se mêlent nombre de jeu-
nes travailleurs et des ensei-
gnants. formés en cortège à par-
tir de la place Denfert-Roche-
reau, parcourent; quatre heures
durant, la moitié de Paris. Bou-
levard RaspalL rue de Rennes,
boulevard Saint-Germain, les-In-
valides. le quai d’Orsay, les
Champs-Elysées. l’Etoile, où Us
sont peut-être quinze mille assis
par terre autour de l’Arc avec
leurs drapeaux rouges et noirs.
Se heurtant aux barrages de po-
lice. ils regagnent, à la nuit, la
rive gauche, où les affrontements
reprennent, acharnés, violents,
avec une police surexcitée et
brutale.

Pourtant, le 8. le 9, si l'on
tient d’ardente meetings à Cen-
sier. au Luxembourg, à la Mu-
tualité, s’il se produit encore
quelques accrochages, il semble
que le cœur n'y soit pins. Est-ce
le reflux? La fermeté que le
pouvoir affiche avec éclat de-
vant les députés qui l’interpel-
lent sur les événements aurait-
elle été payante ? La police se
fait plus discrète. Est-ce l'effet

de l'écho que rencontrent les
démonstrations étudiantes dans
une opinion indignée des excès
de la répression ? Du télé-
gramme de protestation adressé
par les cinq Prix Nobel français
au général de Gaulle ?

Non. Une bonne partie des
CJtB. et gendarmes mobiles ont
dû être retirés de la capitale
par le ministre de l’intérieur
M. Christian Pouchet. Us ont été
dirigés sur la Bretagne, où les
partis de gauche et les syndicats
ont lancé pour le mercredi 8 mal
un ordre de grève générale très
largement suivi. Et le ven-
dredi lû au soir, dans un quar-
tier Latin & nouveau en état de
siège, c'est la première nuit des
barricades.

Ërieiruption pendant plus d'un

mois, jusqu'à la rai-juin. A
défaut de prendre le pouvoir, on
a pris la parole, comme jadis la

Bastme. et on ne la lâchera
plus. Des comités d'occupation et

d'organisation sans chefs et sans
mandat, issus d’assemblées géné-
rales permanentes qui les révo-
quent à peine nommés, président
à une sorte de kermesse débri-
dée. doublée d'une foire aux
idées et aux slogans que des
dizaines de milliers de Parisiens
Iront contempler, stupéfaits. Les
réformistes discutent de la trans-
formation de l’Université, les

r rolutlonnaires cherchent le
contact avec les ouvriers, rêvent
de la Commune, de la prise du
palais d'Hiver, et de la longue
marche en préparant le « grand
soir ».

Dans l'après-midi de ce lundi
13, cependant, la manifestation,
ordonnée par les syndicats et les

partis de gauche qui ont dû
accepter de se plier aux exi-
gences des organisations étu-
diantes. déferle en un intermi-
nable cortège de la Répu-
blique à Denfert - Rochereau.
En tête. Cohn-Bendit, Geismar.
Sauvageot et les < groupus-
cule: ». Pois viennent, autour de
Georges Séguy fpour la C.G.T.)
et Eugène Descamps, (pour la

CJD.T.). les syndicalistes. Loin
derrière, les dirigeante commu-
nistes. socialistes et radicaux,
tous présente autour deMM. WaJ-
d *- Rochet. Guy Mollet et Mit-
terrand. M. Mendès France dé-
file avec le P.S.U.

Partout des banderoles « Etu-
diants, enseignants, travailleurs
solidaires », « 13 mai 1938, i3 mai
196S : dix ans. ça suffit », « Gou-
vernement populaire », a La vic-

toire est dans la rue ». On
chante : * Adieu de Gaulle, adieu
de Gaitüe. adieu. » On laisse un
espace se créer entré deux délé-
gations et on comble le vide ainsi
créé en quelques bonds rapides,
le ». banzal » étudiant ; « Hop !

hop ! hop ! » Un million de
manifestants disent les organi-
sateurs. Deux cent trente mille.

estime le préfet de police,

M. Grimaud.
Cette démonstration, - para-

doxalement, rassure le pouvoir;
allons, la récupération pur
formations organisées est en
bonne voie. On va se retrouver

devant l’opposition de gauche,

les centrales syndicales, dans un
schéma classique et plus rassu-

rant Les étudiants ont couronné
la Journée par un stt-rô au
Champ de Mars, sans Incidents.

On n’a pas vu un casque an
quartier Latin. De Gaulle, après
avoir hésité et malgré l'avis de
son ministre de l'intérieur, dé-

cide de maintenir un voyage
officiel prévu de longue date
en Roumanie. Il quitte Paris le

mardi 14 à l'aube, serein et ras-

suré. D ignore qu’en trois jouis,

à la stupeur du gouvernement,
mats aussi des partis et des syn-
dicats, dix millions de travail-

leurs vont basculer dans la grève.

C'est l'usine de Sud-Aviation
à Château -Bougon, près de
Nantes, qui sera la première 4
s’arrêter, le 14 au matin Une
petite usine : deux mille ou-
vriers. Mais une région a dure»,
une entreprise en flèche dans la

revendication. Le directeur, les

cadres, sont enfermés dans les

bureaux — ils y resteront,
séquestrés, jusqu’au 29 mal —
malgré l'opposition des délégués
C.G.T-, et l’usine est occupée.
Le lendemain, l’usine de Cièon

de la régie Renault, aux portes
de Rouen, s’arrête à son tour.

Puis. Lockheed à Beauvais.
UNELEC à Orléans, et.de proche
en proche, une foule d’entrepri-

ses, aussitôt occupées par leur
personnel en grève- Partout, il

s'agit d’usines où des Incidents
se sont déjà produits, où les pro-
blèmes de salaires, de cadences
et d'emploi sont particulière-

ment aigus ; où surtout de jeu-
nes ouvriers, parfois travaillés
par les fermente anarchistes,
trotskistes, gauchistes, et atten-
tifs à la révolte étudiante,
prennent spontanément l'initia-

tive du débrayage contre l’avis

des responsables syndicaux, mal-
gré l'opposition de la C.G.T,
k grande force tranquille ».

De l'émeute

à ['insurrection

«Dix ans

ça suffit »

La Sorbonne solidement gar-
dée, les ponts bouchés, les accès
partout fermés par crainte de
voir les émeutters envahir tout
Paris, le cortège, parti comme
chaque soir de Denfert-Roche-
reau. se volt pris au piège. Qu’im-
porte ; on «occupera» le quar-
tier Latin, que faire ' d’autre ?
Les curieux, alertés par les infor-
mations que diffusent les radios,
affluent par milliers. Les lycéens
sont là. La première barricade,
faite de voitures 'poussées au
milieu de la vole, de morceaux de
palissades, de grilles d’arbres et
de pavés, surgit vers 21 heures,
rue Le Goff. Une demi-heure
plus tard, cm en compte trois au
carrefour Médlcis. Passé minuit
on en dénombrera plus de trente,
énormes ouvrages de plus de
3 mètres de hauteur hérissés de
pieux et défendus par Jin réseau
serré de fils de fer tendus à hau-
teur d'homme ou simples tas de
débris,, de gravats et d’objets
hétéroclites. Leur implantation
traduit l’improvisation et l'inex-
périence.

Les
. ministres, autour de

M. Louis Joxe. qui assure l'Inté-
rim de M. Georges Pompidou,
toujours en Afghanistan, le pré-
fet de police, M. Grimaud, les
responsables de l’Université et de
l'ordre, se livrent à une sorte de
ballet dans l’anxiété et l'incerti-
tude. Le général de Gaulle dort
et nul n’osera le réveiller. Des
négociations se nouent, puis se
défont les émissaires vont des
chefs gauchistes qui ne con-
trôlent plus rien — aux autorités.
On se défie, on s’insulte, on me-
nace et. on implore. Toute la
France^ à l’écoute, volt littérale-
ment monter tes barricades,
grossir la foule, se tendre l’atmo-
sphère à travers lés récits hale-
tants des radioreporters. A 2 heu-
res du matin, l’ordre est 'donné
de déblayer le quartier. La pre-
mière muraille ' compacte, et
'quasi - monstrueuse, d’hommes

noirs s'ébranle lourdement bou-
levard Saint-Michel. •

En cinq heures, cinq mille
grenades seront tirées. Les esca-

StStoDSm
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°SS^t l’ordre ont été concentrés à Paris.

- -«citant l’inquiétude de la
« France profonde ». des ruraux et

La grève ainsi lancée, il ne
reste plus aux confédérations ou-
vrières qu’à prendre le train en
marche, et, faute d'avoir pu
l'empêcher, de tenter de la con-
trôler. Le jeudi 16. à 17 heures, à
l’appel du secrétaire de la C.G.T..
l’usine de Billancourt de la ré-
gie Renault entre à son tour
dans le mouvement. Et la -liste
s’allonge. Le 16. au soir. Il' y a
soixante-dix mille grévistes ; le

17. à 15 heures, trois cent mille ;

à 22 heures, cinq à six cent
mille ; le samedi 18. deux mil-
lions. Le lundi 20. on évalue :eur
nombre à six millions. A partir
de là. on ne sait plus qui est en
grève et qui est empêché de tra-
vailler par les arrêts des trans-
ports. les coupures d’èlectricitè.
les grèves des autres ateliers, des
fournisseurs et des clients. Ce
qui est sûr. c’est qu’au point cul-
minant, le 24 mai. de neuf à
dix millions de salariés auront
cessé le travail.

pendant ces jours où la France
se paralyse rapidement, une sorte
de trêve semble régner au quar-
tier Latin et dans les villes uni-
versitaires de province où la
révolte avait fait tache d’huile
Car on s'agite aussi, et on se bat,
on occupe, on défile, à Marseille
et à Toulouse, à Lyon et à Ren-
nes. à Nantes et à Strasbourg, où
les incidents sont nombreux, par-
fois violents. Cependant, le petit
nombre et îIsolement relatif des
étudiants dont la révolte, guère
comprise. n’est que malaisément
admise, peu réprimée au surplus,
car les effectifs de maintien de

le samedi 18. va déchaîner a
nouveau la tempête. Le général
est furieux. « La récréation est
terminée ». annonce-t-il à son
arrivée à Orly. « C’est ie bordel
partout ». lance-t-U au premier
ministre. Et 11 ordonne l’évacua-
tion par la force, et sur-le-champ,
de la Sorbonne et de l'Odéon,
proclamant.: « La réforme, oui;
la chienlit, nonJ »

Là C

C ES

ques levées, dans les nappes de
.gaz, la fumée des voitures Incen-
diées, le fracas des explosions,
bombardés de pavés, de projec-
tiles de toutes sortes. Pas à pas,
lis gagnent du terrain, en reper-
dent, emportent une barricade
puis une autre, se replient, re-
viennent en force, donnent la
chasse aux manifestants. Mira-
cle : sf l’on relève, cette fols en-
core, un millier de blessés au
moins dont une cinquantaine
grièvement atteints parmi Les
manifestants, quatre cents du
côté des forces de l’ordre, pas
un. coup de feu n’est tiré. On
n’aura pas un mort, pas on seuL.
à déplorer.

Le lendemain, samedi IL tes
syndicats ouvriers, la FEN et

de la population des petites villes,

foncièrement hostiles aux émeu-
tiers et horrifiés de leurs propos
révolutionnaires. A cet égard, le

télévision.débat qui oppose, à la télévision.
Cohn-Bendit, Geismar et Sauva-
geot à trois journalistes, s’il offre
aux.gauchistes l’occasion de mar-
quer des points, est désastreux
pour eux dans l'esprit de millions
dé téléspectateurs.

A la Sorbonne, à Censier, a
l'Odéon, citadelles du mouve-
ment. le happening continue et
on essaie quasi désespérément
de trouver un langage commun,
d’inventer des structures, d'ima-
giner des bouleversements et
surtout .de rencontrer la classe

* m,,iU““ rfirl ?SE 5ÏÏJ55&SÆfFBMs’était au moins nouée à Censier - - -

Toute la journée du dimanche,
ployant l'échine sous un déluge
de reproches, ministres et col-
laborateurs s’efforcent de fléchir
le chef de l’Etat. Us n'y parvien-
nent qu’à moitié, gagnent un peu
ae temps, puis un peu encote,
tandis que la France s’enfonce
dans la crise, que la grève pro-
lifère sans consignes et parfois
sans revendications précises.

L'opposition a déposé à
l’Assemblée nationale une motion
de censure, qui s’est discutée les
21 et 22 mai et recueille 233 voix,
onze de moins que la majorité
absolue.

étudiants continuent de
défiler, de se rassembler, de dis-
courir et de couvrir les murs de
graffiti, mais la fièvre semble se
calmer. Ces propos enflammés
pèsent peu au regard de la grève.
Mais voici pourtant que le
22 mal au soir on apprend sou-
dain qu'une mesure d'interdic-
tion de séjour a été prise à l’en-
contre de Daniel Cohn-Bendit,

de grève qu'ils avaient déjà lancé
pour « une Journée nationale de
protestation contre la répres-
sion ». De Gaulle consulte, prê-
che la fermeté. Mais au début
de la soirée, le premier .ministre
débarque à Orly retour de Ka-
boul, se rend à l’Elysée, arrache
au général des concessions, c II
ne. faut pas mégoter » dit-il. Sur
le champ, Georges Pompidou an-
nonce à la télévision que les ma-
nifestante seront graciés et libé-
rés, la Sorbonne rouverte libre-
ment dès lundi, fl condamne
c les provocations de. quelques
agitateurs professionnels », il

appelle à s un apaisement rapide
et total ». C'est trop tard.
Le lundi, dès 8 h. 30, la Sor-

bonne, rouverte, est. envahie par
les étudiants. Censier a été
occupé la veille, l'Odéon le sera
à son tour le surlendemain.
Dans ces trois places fortes du qu’au Pàials-Bourbon dë' ?

u
,bSHsS

ya durer Æucment ^

sous l’égide des CATE (Comité
d'action travailleurs-étudiants i

dont un ouvrage tout récent ana-
lyse les archives récemment mises
au jour <n Mais la conduite de
Grenoble faite aux délégations
qui tentent d’être entendues
des grévistes de Renault-Billan-
court. où ils se heurtent aux
grilles obstinément closes de
l’usine, et dix autres épisodes
analogues marquent la reprise
en main des masses par la C.G.T.
et le P.CL qui ne veulent à aucun
prix être entraînés encore par
les gauchistes, ces trublions.
Pour une fols, c'est Billancourt

de rentrer en France. Aussitôt,
apres douze jours d'accalmie, les
écbauffourées et les violences
reprennent. On arrive ainsi au
vendredi 24 mal, seconde jour-
née des barricades au quartier
Latin,

_
mais surtout tournant

essentiel de toute l'affaire, le
jour où tout, d'un côté comme de
l'autre, aurait pu être gagné et
où tout va être perdu.
De cette étrange et décisive

Journée du 24 maj, on retiendra,
sans plus entrer dans le détail,
qu'elle revêt un caractère fran-
chement Insurrectionnel Des
groupes d'émeu tiers. s uemeuciers parcourent

?m45?
père ,i

viSenSî
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16^0110, trop de Bourse. mwScent
3

de°prendre tey^enote et de manifestations, ministère de la justice, refluentdans la^grève et 1 attente, tandis vers le champ clos du quartier
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un peu révolution
nouvelle tactique de harcèlement,
méditée et coordonnée sinon
vraiment dirigée, désoriente et
affole les forces de l'ordre.

De Gaulle a annoncé, dans une
allocution radiotélévisée, un ré-
férendum * accueilli par on
énorme éclat de rire : « J’ai mis
à côté de la plaque s. reconnaî-
tra-t-il, penaud. Encore une
fois, des blessés par centaines,
mais un degré de violence la-
mals atteint, des destructions,
des pillages. Le ministre de l'in-
térieur incriminera a la pègre
descendue des faubourgs » et
l'Humanité parle de u la lie ».

Les étudiants protesteront, mais
l’opinion leur donnera tort. Car
elle bascule : le mouvement
cesse d’ètre populaire- £1 a atteint
son zénith. La grève aussi. La
roue tourne.

C'est l’Instant cependant où
le régime va se liquéfier, l'Etat
trébucher. De Gaulle s’est dis-
qualifié, U est vte'Ma qu'il ne
comprend pas, qu’il doute, qu'il
se trompe. Autour de lui. c'est le
vide, le désert : un climat de tra-
hison et de fin de règne. .Seul
Georges Pompidou entouré de
quelques hommes, au premier
rang desquels VL Michel Jobert,
fait front -et-- garde son sang-
froid.

Le premier ministre a noué
patiemment et en secret les fils

de la négociation avec le patro-
nat et les syndicats, par l'inter-

médiaire de M. Jacques Chirac.

- Les pourparlers - s’ouvrent le

samedi 25 au ministère du tra-

vail, rue de Grenelle. Us s'achè-

veront . après un marathon de
trente-six heures sur un accord

prévoyant l'augmentation par
étapes de 10% des salaires, le

relèvement de 35% du salaire

minimum, et quelques avantages
supplémentaires, notamment la

.

reconnaissance de la section si

dicale d'entreprise. Les deux lea-
ders syndicalistes, Georges Séguy
et Eugène Descamps, viennent,
le lundi 27 au matin, présenter
cet accord aux ouvriers de Re-
nault-Billancourt, qui Je rejet-
tent et décident de poursuivre la
grève. C'est un moment étrange
qui n'a pas encore livré tous ses
secrets. La grève continue donc,
partout. Comment en sortir ?

Nul ne le sait plus. Au stade
Charléty. le même lundi 27, en
présence de Pierre Mendès
France, silencieux, les éléments
révolutionnaires ont commencé
d'esquisser tes lendemains qui,
c'est juré, chanteront. La police
a disparu. Le premier ministre
appuie sur les leviers de com-
mande : Ils ne répondent plus,
personne n'obéit plus. Parmi les
possédants, c’est la panique, chez
les politiciens la débandade. Le
pouvoir s'évapore littéralement.

Au nom de la gauche.
M. Mitterrand propose de cons-
tituer un gouvernement provi-
soire que dirigerait M. Mendès
France. Ce dernier insiste pour
qu'Alain Geismar soit ministre.
Les communistes refusent, mul-
tiplient les objections et les
conditions. Pour sa part,
M. Mitterrand sera candidat &
l'Elysée. Cohn-Bendlt, narguant
l'Etat, a reparu à minuit à la
Sorbonne, les cheveux teints et
l'air hilare. De Gaulle, terré
dans son palais, se tait.

Le coup

de théâtre

Et soudain, c'est le coup de
théâtre. Le mercredi 29 au
ywfliJn, alors que les ministres

convoqués comme chaque -se-

maine pour le conseil com-
mencent -d'arriver à l'Elysée, le

général fait annuler la réunion
du gouvernement et s'en va. Où ?

U n'en a pas fait confidence, pas
même à- son premier ministre

auquel.il a ftymnnefi .simplement

son départ, concluant la conver-
sation d’une formule — «Je vous
embrasse b — qui- laisse son

Interlocuteur stupéfait. - Symbole :

le- général mime-t-il sa propre

mort ? Ou prend-il du champ
pour se mettre à la tête. de, ses

troupes et reconquérir par la

force Pails et le. pouvoir ? Est-ce

une ruse ou la guerre ctvlle T-
'

Toute la Journée, dans une
extrême-agitation, ànmilieu des

rumeurs les plus, fantastiques,

.

la classe politique S’interroge et

se bouscule. "De GauDe va-trü se

retirer ou ~ revenir ? Et. d'abord

M esfc-fl et que faiMl ? On suit

avec angoisse — • une angoisse

sans fondement. —r-
.
les.- douze,

meetinâs-.organisés, ;én douze

places différentes de -1% capitale,

par la C.G.T. Le bruit .court que
les mintants 'ont 'reçu :des armes,

mi’lls vont s'emparer, de l'Hôtel

de Ville, proclamer la commune,
se saisir d'un pouvoir que per-

sonne n’exerce pins. .

La psychose ..de. révolution

communiste s'enfle de_. la. peur

des. gauchistes. Il -n’y a plus de
gouvernement, plus.- de polloe'zr

y a-t-U encore m» année ? Et
obéirait-elle? -=*" phte d'admi-
nistration, /plus dq. transport,

plus d’essence, plus de télévision,

plus
.
rien. Toutes les cartes —

celle dé la- Tépresflon, celle des

concessions, celle du référendum,
celle des négociations — ont été

jouées. Et pçffduos. Le pouvoir

est bien « dans la fue.s.'H est à
ramasser.

.

’

Disparu à 11 h. 20, de Gaulle
reparaît à 18 h. 1& A Colombey.
On apprendra par la suite qu'il

est allé à Baden-Baden chez son
vieux camarade, le commandant
supérieur des troupes françaises

d'Allemagne, le général Mam
Plus tard, U dira & la télévision :

« Ouf. le 29 mai. fai eu la ten-

tation de me retirer^ »

Le 30. niai, comme la veille, les

réactions, les proclamations, les

injonctions, s'entrecroisent

Georges Pompidou rédige sa let-

tre de démission. M. Lecanuet,
des gaullistes même, réclament
« un gouvernement de salut pu-
blic ». M. Giscard d’Estalng de-
mande le maintien du générai

et Je départ du gouvernement
son remplacement . par une
équipe plus large, qu'il semble

prêt à diriger. La -gauche s’ef-

force de pousser ses pions sur
Téchlquàer.

.
- .. .

A 12 h. 25r le général arrlTfe

à l’Elysée. H reçoit son premier
juntetre,' refuse - sa dêmlsslbfî,

mais écarte d'abord là requête

Insistant» - qu'il Toi 'présenté
prononcer la disstiution de l'As-

semblée nationale. Une7 heure de
discussion, dé Gaulle cède. Un
r&plâe consefi ‘ des ministres. A
16 h. 30, à la radio, le généra]

annonce ses décidons : maintien

du premier ministre;^-remanie-
ment du gouvernement,' ajour-

nement du référendum, dissolu-

tion de l’Assemblée. B affirme
sa légitimité et sa défenuînatlon.
attaque le parti communiste —
excluent et dérivatif habituel,— menace de se saisir par l'ar-

ticle 16 de tous les pouvoirs.

Assarance et gravité, ni -alar-

misme, ni Illusions. Le ton Juste,

enfin.

Un dernier choc psychologl-
què encore, après ce sensation-
nel retournement. Les gaullistes

et, à leur appel, la foule vont
déferler sur les Champs-Elysées,
monter à l’Etoile. Manifestation
tricolore qui réplique au grand
défilé de la gauche le 13 mai et

qui. quoi qu'on en ait dit, n'est

nullement improvisée à la der-
nière minute, un million de par-
ticipants assurent les organisa-
teurs. De trois à quatre cent
mille, estime le préfet de police.

Feu importe. C'est fini.

Dans ia nuit du,30 au 31 ruai,

les dépôts de carburant de la
région parisienne sont dégagés,
les pompes approvisionnées. Le

;
week-end de la Pentecôte com-
mence ïl fera soixante-dix
morts et six cents blessés sur
les routes. Quatre Franoes sont
séparées comme les galaxies par
des mülions d'années-lumière.

A Deauville. la cohue : plus
une chambre libre pour les nuits
du samedi et du dimanche, plus

' une tablé dans les cafés - et les
restaurants, plua un mètre carré
de sable, inoccupé.

Dans les usines, les chantiers,
les magasins, les bureaux, neuf
à dix. millions de grévistes qui
sentent venir la fin du mouve-
ment et, relâchant leur vigilance,
quittent les piquets pour aller
passer le d imanche en famille.
Les syndicats s'efforcent de
maintenir le moral des troupes
par des manifestations antigaul-
listes à Clermont-Ferrand, à
Nantes à Caen, à Limoges-

En face, les gaullistes qui ma-
nifestent aussi, dans vingt, trente
villes, où des cortèges prolongent
l'écho du rassemblement des
Champs-Elysées : Lyon, Nice.
Rennes. Toulouse. Marseille—

Enfin & Farte, à l’appel de la
seule UNEF et malgré la réac-
tion hostile de la C.G.T. et la

réserve des partis de gauche,
quinze â - vingt mule manifes-
tants vont de la gare Montpar-
nasse â la gare d'Austerlitz à
travers le quartier Latin en
scandant : b Ce n'est Qu’un dé-
but. Continuons le combat a et
<r Elections-trahison ».

Franoes des indifférents, elles

partisans de l'ordre, des grévistes

et -des contestataires : entre cha-
cune d'elles, des murs épais d'in-
compréhension, de peur, de har-
gne et de colère. U faudra quel-
ques. semaines encore, et cette
fols quelques morts, bêlas ! pour
liquider la révolte et conclure la
grève. La France qui s'en fout
rejoindra le camp de l'ordre à
l’heure . du scrutin, ce qui pro-
duira la plus forte majorité
parlementaire — trois cent
soixante sièges sur quatre . cent
quatre-vingt-cinq — - qui soit

jamais sortie des urnes sous la

République.

Ainsi s'achève ce mois dé
mai 1968 qui vit se dérouler
« une révolution plus philosophi-
que que poUtiQÛe. plus , sociale

qu'institutionnelle, plus exem-
plaire que réelle ; détruisant tout
sans rien de destructeur, détrui-

sant, plutôt que le passé, le pré-
sent même ou elle s'accomplissait

et ne cherchant pas à se donner
toi avenir, extrêmement indiffé-

rente à Vmatitr possible, comme
si le . temps qu'elle cherchait à
ouvris fut déjà au-delà de ces

déterminations usueCes (2) ».

PIERRE VIANSSON-PONTÉ.

(1) Mai retrouoi, de Jacques Bay-
nao, Robert Laffont

(2) Maurice Bianchot, cité par
Jacques Baynec.

DES BILANS

Économie Sous la plage... les pavés

P
. ARMl les slogans lancés
par une Jeunesse souvent
en état de grâce poétique,

on lisait en mal 1968 : « Sous
les pavés, la plage. » ZI faudrait
l’inverser aujourd'hui, La France
paraît Ibse comme une plage
après les élections de mars. Les
mots, l'action gouvernementale,
coulent comme si rien ne s'était

passé. Non seulement l’ouver-
ture, le changement promis pen-
dons la campagne, paraissent in-
fimes et les mêmes hommes ou
presque sont en place, mais
l’éruption de mal 1968 semble
avoir eu lieu sur une autre pla-
nète. M. Giscard d'Estalng
entend faire avancer la démocra-
tie. mate ù petits pas. Sa su-
prême ambition est de réconci-
lier les Français en les faisant
tous regarder vers le centre, d'où
l'on gouverne. C'est dons une
ville de mesure; Blois, que le

premier ministre a lancé son
« programme ».

Le néo-libéralisme est en excel-
lente santé. Essayant de se faire
porter par la vague des «nou-
veaux philosophes», des «nou-
veaux économistes » ont lancé un
défi au programme commun de
la gauche. Leurs écrits, tant la

pression de ln mode est puissante,
pourraient bien se lire comme
on lisait Marcuse en mal 1968.

On redécouvrira les vertus du
marché, du profit, de llnitiative
individuelle et de la concur-
rence..

par PIERRE DROUIN

A gauche, comme à droite, on
est toujours pour le « centra-
lisme ». n s’appelle « démocra-
tique » au P.CM et l’Etat n’a
rien perdu de ses galons, du
côté de la majorité, malgré des
discours sur l'abus et- la pape-
rasse et le développement des
responsabilités locales.

Les multinationales se portent
bien, merci, et la consommation
pas mal non plus, si l’on en juge
— malgré la crise — par les

achats des particuliers. On n’a
Jamais tant vendu d’automobiles,
en dépit de la forte hausse de
leurs prix.

Alors, mal 1968. un leu de
paille, une vaste entreprise de
défoulement collectif sons len-
demain économique et social 7

Il faut y regarder de plus près.
Sous la plage, 11 y a des pavés
fortement Incrustés, des lignes

dures dont tout gouvernement
doit aujourd’hui tenir compte.
Récupération ? n est des thèmes
qu'il vaut mieux ne pas garder
sous cloche. Elle pourrait explo-
ser cette fols et faire mal.

Mal 1968 n’a pas engendré un
nouveau Keynes qui aurait
marié la fête et la comptabilité
nationale, mate des pulsions
fortes traduites en écrits et en
actes.

De I* « effet de Grenelle » aux revendications qualitatives

L’ « effet Grenelle » n’est peut-
être pas le plus significatif : c'est

un changement de degré, non de
nature, qu'il a traduit dans la

réponse aux revendications des
travailleurs. Néanmoins, les ac-
cords signés à la fin de mai 1968
ont Imprimé sur le cours des
rémunérations une marque indé-
lébile. La brusque envolée du
SMIG f+ 35 %) a signifié qu'il

n'était plus possible d’accepter

que les bas salaires croissent seu-
lement au rythme de la hausse
des prix, mais qu'il fallait abolir
ces normes. Ce que Von a fait

par la suite, puisque les gouver-
nements se sont efforcés de faire
grimper ce qui est devenu le

SMIC plus vite que la moyenne
des salaires. Mieux, la réduction
de l’éventail hiérarchique s'ins-
crit dans l'évolution sociale- SI.

dans un premier temps, on cons- *

tafce plutôt- une stabilisation de
la grille, petit à petit, les écarts
de rémunérations encore très
sensibles en France se rétrécis-
sent. • Incontestablement, comme
l'écrivait Jacques Méraud (1) :

« L’éventail des salaires abant
impôts, qui s’ouvrait dans la ma-
jeure partie des décennies 50
et 60, se referme depuis cinq ou
six ans ; après impôts, l’éventaü
des revenus salariaux et non sa-
lariaux se resserre davantage
encore. »
Cela dit, mai 1968 a surtout

laissé des traces et des aspira-
tions qualitatives dans la vie

professionnelle et U n’a pas fini— loin de là. — de prolongbr ses
effets. « Changer La vie » a été
répété jusqu'à satiété, et l'oppo-
sition comme-. la majorité ont
voulu prolonger cet écho rlm-
baldien.
On a beaucoup parlé de la ré-

forme de l'entreprise mais on a
peu agi. Le rapport Sudreau,
excellent exercice Intellectuel, n’a
enthousiasmé ni les syndicats ni
les partis. Certains y ont vu les

premiers signes d’une impensable
collaboration de classe, d'autres
un dangereux brûlot contre l'au-

torité.

Voici que le mot « participa-
tion » ressort de ses oubliettes

pour être accolé au titré du mi-
nistre du travail, m. Barre n’a
pas voulu seulement couper
l’herbe sous le pied dè M. Chirac.
Le besoin de -réviser les cellules

de l’entreprise, de les adapter à
une conception plus démocra-
tique de la société, existe partout,
même s’il s’exprime de manière
très diverse.

' Pour les socialistes et la CLFD.T.
]’« autogestion » est devenue un
véritable mythe, et la fortume
du mot date de 1968. Le con-
tenu est toujours aussi flou,

mate le désir d’une nouvelle ré-
partition des pouvoirs èt de la
remise en cause des rapports hié-
rarchiques de la firme est

puissant

Des patrons d'avant-garde l’ont
fort bien ressenti de leur côté.

Ainsi, dès mal 1973,. le Centre
des jeunes dirigeants d'entreprise
(CJJD.> -lançait des -recherches
sur « un projet d'entreprise pour
I9B5 ». On y lisait notamment :

« Il n'y a plus_ d’un côté un
projet 'économique et de vautre
des revendications sociales- Le
social n'est plus ressenti comme
une charge mais comme un élé-

ment positif du projet- Les
hommes seront coresponsables
de son élaboration et de sa réali-

sation. »

1988, ce n'est pas encore de-
main. 81 Içs comités d’entreprise
ont vu depuis mal 1968 le champ
de leur Investigation grandir en
France, si. dans quelques petites
ou moyennes entreprises, le pou-
voir a su « descendre » en appli-
cation du « principe de subsidia-
rité » (la décision doit être prise
aü plus bas niveau possible}» la

grande firme est encore très cen-
tralisée.

C’est, sans doute, hors de
France, chez Fiat, que les accords
de 1974 ont le mieux reflété
l'esprit de mai 1968. Pour la pre-
mière fois .dans une

.
entreprise

capitaliste, le personnel a partagé
avec la direction le pouvoir sur

'
les Investissements, en l’espèce la

création de 13000 postes de tra-
vail. dont 3 000 pour fabriquer
des autobus dans le Mezzogiomo.
En outre, la Fiat s'engageait à
créer, avec l’aide de gouverne-
ments régionaux, des crèches et
des transports collectifs à la me-
sure des nouveaux établissements

' qu’elle décidera d'implanter.
Ce sont surtout les conditions

de travail qui ont retenu l'atten-
tion des syndicats, des pouvoirs
publics et des chefs d’entreprise
depuis mal 1968. L'analyse des
principaux conflits de la dernière
décennie montre à quel point ce
sujet a préoccupé les tra-
vailleurs (2). De 2969 à 1973, on
enregistre de véritables révoltes
d’OS. et de manœuvres contes-
tant les cadences et. plus généra-
lement, le découpage ctaylorien»
des travaux d'exécution. A partir
de 1973, les luttes pour l’emploi
l'emportent, les travailleurs refu-
sant de considérer leur outil de
fabrication comme non rentable
(conflits Griffet, Ratean, Teppaz,
Grondin). L’affaire Lïp constitue
le sommet de ces affrontements.
La. manière dont le personnel
-combat est directement Inspirée
des suggestions— et des rêves de
mal 1968.

De même c'est eh 1974 qu'ont
lieu les premières grandes grèves

du « tertiaire», celles des banques
.au printemps, la grande grève des
F.T.T. à l’automne. Des milliers
de jeunes découvrent qu'en
échappant à l’usine Ils n'ont pas
pour autant fui les contraintes
des cadences, de te division des
tâches et de là hiérarchie.
En confiant à M. Stoléra un

secrétariat d’Etat A la condition
des travailleurs manuels, en
créant .une Agence nationale pour
l’amélioration des conditions de
travail (ANACT), les pouvoirs
publics ont voulu prendre en
charge une revendication Issue
de mal 1968. Des expérlences-
pjlotes dans l'industrie ont été
ainsi aidées (prêts bonifiés) et
des réalisations positives ont été
également innovées dans cer-
taines sociétés d’assurances ou
banques.
Sans attendre au reste les

coups de pouce du gouvernement,
des chefs d’entreprise lançaient
pour leur compte des systèmes
d'amélioration du travail : ho-
raires mobiles, équipes semi-
autonomes, etc. Dès 1970, le
CJïFF. publiait un document
autocritique sur les OJ3.. et les
assises nationales de Marseille
en 1972 s’efforçaient de sensibi-
liser les patrons sur ces questions
avant même que syndicats et
CN.P.F. échangent leurs vues à
ce sujet pour aboutir le 17 mats
1975 à un accord-cadre sur
ramélioration des conditions ûe
travail, gorgé de recommanda-
tions novatrices (3). Une exposi-
tion « portes ouvertes sur
l’entreprise » présentait fin 1977
deux mille cas d’amélioration In-
téressant un million de salariés.
Les efforts ont porté essentiel-

lement sur l’Information, la for-
mation. la concertation, le ren-
forcement, de 1a sécurité, l'amé-
nagement du temps de travail, la
restructuration des tâches (no-
tamment dans l'automobile). On
a été jusqu'à la suppression du
travail à te chaîne dans des usi-
nes qui produisaient des appa-
reils pas trop encombrants, im.^
très rarement ailleurs.. Enfin, on
constate un lent reflux du taylo-
risme (4).

Où l’on dissocie progrès et avancée technique

Les souvenirs de mal 1968 ne
sont sûrement pas étrangers
à te révision des méthodes de
production- Mais ce qu'il y .a
paît.-être de plus remarquable,
c’est de constater que certains
thèmes agités-par les étudiants

.
de . mal et qui paraissaient ne
pas pouvoir franchir les grilles

de Billancourt, comme la remise
eh causé de la croissance .telle

.qu'on la pratiquait alors, sont
repris en compte par certains
travailleurs. U est en effet “beau-
coup plus singulier de lire les

Dégâts du progrès (2) bous Ja si-

gnature de la CJJD.T^ que le
plaidoyer de M. Giscard d'Estaing
pour une « nouvelle croissance »
dans Démocratie française.

La fol. dans les bénéfices de
l’expansion tous azimuts était
jusqu’alors chevJlée au cœur de
la classe ouvrière. Des doutes se
sont Insinués, c'est le moins
qu’on puisse dire, quand Edmond
Maire, dans la préface du livre
cité plus haut, parle du « for-
midable . facteur de rigidité

qu’est fhérilage technologi-
que » : et d’écrire ; « lions
tous les domaines de la vie. a
est urgent de dissocier progrès
et - avancée - technique, de faire
éclater les mythes de la renta-
büit. de la technique, et. en
définitive, de changer les cri-
tères qui régissent la notion
mime d'avancée technique pour
en faire réellement un moyen de
progrès. »

Encore un pavé Hnn« i& mare
des «.prodnctivtetes », ou, si l’on
veut, sous la plage des bonnes
manières que piétinèrent si for-
tement les acteurs de mai 1968.

(1) Le Monde du 4 avril.

(2) Lire dans h» «vue Autrement
•U* a : «ea-ra, dix année» sacri-
lèges», l’article de Dominique Woj-
tpa ainsi que le livre les Bigots
du progrès, A la rédaction duquel
U a participé pour la

. CJJDJT. Bd.
du Seuil. - •

(3) Lire l’article de J.-F. Dumont
dans le Mande On 14 octobre 1977.

(4) Le Monde du 17 janvier. .

Régions
,

L'essor des cultures minoritaires

nOZ/R la jeune généra-
« MJé Mon alsacienne, mais 68

M a permis de sortir du
silence, de constater que ’-e

monde officiel était branlant et

de pouvoir ironiser sur lux..»

Ce point de vue d'un militant
culturel alsacien, aujourd’hui
âgé de trente-deux ans. est très
largement répandu chez ses
homologues des autres « mino-
rités » de l’Hexagone : Basques,
Corses, Bretons, Occitans, Fla-
mands et Catalans (1).
A leurs yeux; le pouvoir cen-

tral est apparu comme le roi

du conte -d'Andersen : parfaite-
ment nu.

Au Boiil’ MJch et à la Sor-
bonne. les étudiante avaient
contesté, le Pouvoir avec un
grand P, mate fort peu le pou-
voir dans ses rapports avec les

autres « nationalités » de l'Hexa-
gone (pour reprendre l’expression
utilisée par M. Alain Alcouffe,
professeur à Toulouse et mili-
tant du mouvement occitantate).
Certes, Quelques drapeaux
corses, bretons, etc., avaient été
brandis dans un ou deux amphls.
Une organisation fédéraliste
avait même vu 1e jour au niveau
national, avec pour président un
Alsacien célèbre, le professeur
Kaatter, prix Nobel de physique.

Mais c'est à la base que la
prise de conscience a eu lieu et
que les changements psycholo-
giques sont intervenus. Car les

événements ne se sont pas dérou-
lés dans la rue. mais dans les

esprits, c Tout ce qu’on a tait,

ifest la révolution par transistor
interposé. ». dit Ironiquement un
militant, de V.VJLP. (Volem
Vlure Al Patel, qui ajoute:
« Aujourd'hui on n'attendrait
plus les consignes de Paris pour
manifester ou faire la grève. »

1968 c'a certes pas déclenché
le mouvement de réveil culturel,

qui se manifestait déjà dans les

années 60 dans des cercles

combien restreints, et parfois
quelque peu académiques. Les
9 évènements de mai » ont pour
la première fols porté sur la

place publique de vieilles reven-

dications: défense de la langue
ancestrale, du « travail au pays»
et de la démocratie locale et

régionale.

Sans parvenir à conquérir la

majorité de l’opinion — qui,

semble-t-il, continue & croire à
la nécessite de 1a centralisation,
— oea thèmes revendicatifs ont
sensiblement modifié le climat :

s Avant 68, dit l’abbé Keppl, de
Strasbourg, président du cercle

René Schickeie (2), l'Alsace

était une espèce tPétouffoir
psychologique. »

« Maintenant le carcan s’est

desserré. Justement grâce à 68.

et grâce aussi à la démocratie,
ajoute M. André Weekman, écri-

.

vain 'et professeur, auteur de
Fonse ou l’Education alsacienne
(3). TJn exemple du « desser-

rage » T L'introduction de la

langue allemande, pariée depuis
quinze siècles en Alsace, à. partir

au cours moyen de l’école élé-

mentaire, dans là plupart des
établissements d’Alsace et de
Moselle. »

Et puis, il y a la chanson.
Avant 68. on chantait fort peu.

en public, dans les sept langues

non françaises de France. Et en
tout cas très exceptionnellement
des chants autonomistes. Dé-
pute sont apparus des vedettes
régionales ; tels Marti, Siffer

ou stlveU.

. Autre évolution : avant 68, les

contestataires étaient

ltes. Les éléments conser-
vateurs jouaient, ici ,et là. un
rôle éminent dans te défense
des langues ancestrales. Depuis,

la gauche a, per endroits, re-
joint la vieille droite zoanxas-
slenne, dont les manifestes ad
milieu du dix-neuvième siècle ne
sont pas sans présenter quelque
parentés avec les options du
P.S.U. aujourd’hui Mais ce n'est

te que cilTi d’œil de rhistoire
Car l'originalité en 1978, c’est

l'omniprésence des enseignante
dans les organisations culturel-

les de ces peuples dits e minori-
taires »...

La révolution s'est faite péda-
gogie : de Bastia à Colmar et

de Brest à Montpellier, d’anciens
étudiants et assistants de mal 68.

devenus professeurs, a continuent
le combat » A grands coups de
grammaires, de dictionnaires, de
recherches philologiques et his-

toriques. Dans leurs rangs, les
linguistes ne sont pas rares, et

plus particulièrement les angli-
cistes. M. Marcel Texder. pro-

• fesseur à l’Ecole nationale supé-
rieure des arts et métiers et
correspondant en France du
Comité international pour la
-défense de la langue bretonne (4).

en est un exemple : a C'est en

sortant de France — en séjour-
nant en Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis — que fai découvert
rtntolérance de la société fran-
çaise à Vègard des minorités
culturelles, ce qui m’a mieux
fait comprendre mai 2968. »

JEAN-PIERRE RICHARDOT. -

(1) Cf. « Sept cultures minori-
taires » dans le Monde du 36 octobre,
p. 22.

(2) 32, rue Oberlin. 67000 Stras-
bourg. T4L : (38 >36-48-30.

(3) Parts. Oswald, 1976.

(4) U-13, parvis de Saint-Gilles,
B. 1060. Bruxelles.
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DES BILANS

Société

Il n'y a plus

de marginaux
* A parole prise, que dire de
I plus qu’on l’avait prise ?
J-' Restait à vivre ces mots
lancés vers le ciel, incarner dans
sa chair, quotidienne ces provo-
cations. Aucun savant ne viendra

détailler le perdu et le gagné
de ces dix ans dans la sphèrede ces dix ans dans la sphère
du quotidien.

S'il fallait établir la Uste de
tout ce qui s’est «. parié » depuis
dix an*

, et se cachait naguère,

cm n’en finirait pas d’aligner

les tabous défaits, comme l’in-

ventaire d’un brocanteur socio-
logique : sexualité, avortement,
homosexualité, viol, folle, prosti-

tution, divorce, drogue, cheveux
longs, communautés, naissance.
mort-
H serait simpliste de prétendre

qu’un tel alignement suffit à.

prouver que l'essentiel -r dans
nos vies — a changé. Une certi-

tude en tout cas — mais Indé-
montrable, car la subjectivité a,

dans ces matières, une part pré-

sent les cinémas porno aux pri-

sonniers qui créent des comités— comme les soldats, — la « prise

de parole » est partout comme
autant de petits mois de mal.

Des fous nous accusent de l’être.

L'antipsychiatrie fait écho à leur
parole déréglée. Des Institutions
suivent. En dix ans. on a vu
fleurir — et se défraîchir —
d’innombrables «unités de luttes
c ponctuelles a au nom d’une
marginalité qui se revendiquait
commç telle fl), ffêcre pas
comme les autres : l’horreur
qu’inspiraient les c anormaux »
s'est muée parfois en sympathie,
souvent en moquerie et en ré-
pression active, mais, pour finir,
ils ont réussi à se faire une pe-
tite place au soleil.

A chaque Jour a suffi, en dix
ans de dérive, son tabou
descellé. Les marginaux pren-
nent leur revanche. D’avoir été
si peu écoutés jadis et de l'être
aujourd’hui ne leur donne-t-il
pas le droit — momentané-
ment — de parier haut et fort ?

pondérante. — c'est que, depuis
dix ans. la société française a
dévoué les parties d’elle-même
qu’elle feignait d’ignorer.

• Les marginaux — il y en a
toujours eu — désormais s’affi-

chent. D'abord pour annoncer
qu’ils existent Puis pour reven-
diquer l'exercice de telle ou telle

liberté. Cela ne s’est pas fait
sans mal. Le dérèglement des
normes morales se fait dans la

g Pémédicaliser »

. . la société.

Allez, dans tout cela, prouver
que mai 1968 est pour quelque
chose. Cela æ sent, mais ne se
démentie point. Pourtant le dé-
règlement des normes a eu des
conséquences visibles. Que des
lois en aient tenu compte est le

signe — puisque légiférer c'est

souvent constater, aligner le

droit sur le fait — que mai 1968
a laissé des traces sérieuses dans
la société française. La contra-
ception enfin autorisée dans des
conditions qui respectent la li-

berté individuelle, l'avortement
légalisé après une furieuse ba-
taille d’arrière-garde, la majorité
A dix-huit ans, le divorcé ré-
formé; l’éducation sexuelle re-
connue et organisée : les tables
de la loi sont chargées des fruits
de Tnal-

Aucune de ces évolutions ne
s’est faite par la bienveillance du
pouvoir. Chacune a été le résul-
tat d'une lutte d’abord minori-
taire — parfois violente. 81, par
exemple. Ton parle tant des
femmes dans la société politique
d’aujourd'hui, si l'an en fleurit
le gouvernement comme un re-
posaLr. ce n’est pas le résultat
d’une élégance courtoise mais
bien, la conséquence de la vitalité

du mouvement des femmes de
Rance depuis 1968.

Tous les thèmes lancés par les
féministes ont rencontré un écho
dans le pays; Tous étalent orien-
tés vers une revendication a l’au-
tonomie et à la considération.
Des femmes ont pris conscience
du caractère non obligatoire de
leur destin de jadis. Elles ont
voulu avoir prise sur leur vie. &
commencer par le corps : de la
contraception à l’avortement, du
débat sur le viol & la revendica-
tion d’une naissance sans vio-
lence, une seule et même aspira-
tion que résume le beau titre
d’un ouvrage féministe : Notre
corps, nous-mêmes.
L’appui de certains hommes ne

leur a pas manqué pour faire
pièce aux railleries des autres.
Quel chemin parcouru, 6emé
d'excès démonstratifs ! Margina-
les majoritaires, les femmes ont
pris en charge la définition de
leur vocation, cessant de la laisser
à d’autres.

Après l’Université et l’Etat, tou-
tes les Institutions qui traversent
nos vies — de la naissance à la
mort — ont senti le vent de la
contestation. Certaines en ont été
un peu secouées, d’autres beau-
coup mais aucune n’a disparu
dans la tourmente : U ÿ faudrait
un autre cataclysme ! Dix ans
après, à la revue des institu-
tions, 11 y a pourtant beaucoup
â’êdqpés : la nef de l'Eglise fait •

symboliques que sont les méde-
cins.

H' faut « démédicallser » la

société, ont répété, après Illich,

tous les adeptes de l’autogestion
du quotidien. Les débats récents
sur la nftiieaipfi» «arm violence
sont l'aboutissement de cette évo-
lution : le « spécialiste » doit se
considérer comme au service du
•couple et non l'inverse. Les ma-
ternités qui admettent ce prin-
cipe ne désemplissent pas.
Contestée de l’extérieur, la

médecine l’a été aussi de l’inté-
rieur, puisque «tenu ehttqnp insti-
tution se sont levés des adver-
saires de l’intérieur. De l'affaire
du docteur Jean . .Carpentier,
sanctionné par l’ordre des mé-
decins pour avoir distribué à la
porte d’un lycée un tract intitulé
c apprenons à faire Vamour »
au manifeste de médecins contre
le conseil de l’ordre et les coti-
sations obligatoires, une nouvelle
génération de médecins a fait
son apparition. ...
Les • jeunes ’ gens d’hier sont

pères .et mères de famille. Des
tzentenaires désabusés ? Voire.
A de multiples Indices, on perçoit
les traces de la révolte juvénile
dans le comportement de l’adulte
qui mûrit : ’ l’ambition socio-
professionnelle mise & sa juste
place, la famille « nucléaire »
poussant ses antennes à l’air

libre, les enfants nés depuis dans
un monde qui a cessé de vieillir,

l’école contestée par des parents
(qui, jadis, s'y serait risqué ?),
dw; maîtres plus- proches d»;
inquiétudes de leurs élèves, des
communautés — peu nom-
breuses. — mais qui ont parfois
la vie dure, la fin du mythe
parisien et la province consi-
dérée, la qualité de la vie reven-
diquée avant la richesse.

SU fallait, d’une expression,
résumer le sens commun de
toutes ces évolutions dans le
domaine des mentalités et des
comportements, c’est d'affai-
blissement des rôles qu’il fau-
drait parler. Depuis 19&, le rôle
social n’apparaît plus & tous
comme primordial et la carrière
ne résume pas la vie. Le rôle

des spécialistes est discuté s’il

tend & transformer en sujet
passif l’individu qui s’adresse à
lui. Les rôles respectifs des hom-
mes et des femmes cherchent un
nouvel équilibre où bien des en-
fants devraient trouver leur
compte. Le rôle des chefs en.
tous genres — du maître au
contremaître, du syndicaliste &
l’Etat — subit les assauts d’une
base Irrespectueuse. Les travail-
leurs sociaux — jeunes pour la

eau de toutes parts, les soldats
revendiquent. l'Université vivote
dans l'Indifférence générale —
usagers compris, — & justice,
n’est plus sacrée. Un bon point
à la famille qui résiste en dépit
des alarmes et des apparences :

la proportion de jeunes qui vi-
vent ensemble sans être mariés
a crû de manière spectaculaire,
mais la plupart d'entre eux finis-
sent par se marier et rentrer
dans le rang au moment d’avoir
des enfants.

De toutes les turbulences de
l’après-mai, c’est peut-être la
révolte contre le « pouvoir mé-
dical s qui fut la. plus conti-
nue. La désacralisation de la
médecine a été .au centre de
plusieurs débats - contraception,
avortement, sexualité, psychia-
trie, acharnement thérapeutique,
naissance et mort, drogue.

81 l’on analyse le mouvement
de 1968 comme une révolte anti-
autoritaire et un sursaut de l’In-
dividu contre sa prise en charge
par des spécialistes, la fronde
antimédlcale apparaît comme
une tévolte contre ces pères

plupart — n’acceptent plus
l'être les rebouteux des maladies
sociales.

Nulle mesure scientifique de
ces phénomènes n’a été tentée et
ne peut l’être. H serait illusoire

d'en conclure que ces évolutions
n’ont aucune réalité. C’est dans
la vie de chaque jour que se
mesure le mieux la force du mou-
vement qui remua les jeunes
d'hier. C’est devant sa glace que
f-hamin peut le mieux lire l’effet
de ces espérances d’hier et se
demander lucidement : aurais-je.
été le même si ne s’était pro-
duit 11 y a dix ans — autour de
moi mais aussi en mol — un
grand craquement ? Peu Im-
porte la réponse : que la ques-
tion puisse être posée est onmer-
veilleux signe d’évolution. Qu’on
ne s’y trompe pas : chacun, à
trente ans, aujourd'hui, se -la

pose. Et beaucoup se disent :

pourvu que, moi aussi, je reste

marginal.

BRUNO FRAPPAT.

(1) Ou vient d'annoncer A Paris
ta création d'un groupe espérantlste
homosexuel.

JjU*) U* U

LA CONTESTATION A L'ÉTRANGER

États-Unis
1 Prélude américain

C
OMMENÇONS par un sou-
venir personnel. L’ c été

indien » de Nouvelle-

souffrance Inquiète des rigides,

et la révolte vibrionnaire des

« opprimés ».

Du mouvement homosexuel qui
‘ s'immisce — malgré les coups de
bâton — dans les cortèges du
l*r mai et présente des candi-
dats ans élections, & celui des
prostituées qui occupent des
églises, des féministes qui cas-

indien- »

.

de Nouvelle-
Angleterre, cette arrière-saison

tant vantée pour le délire

coloré qui saisit le feuillage

avant l’extinction hivernale
connaît aussi les rages du deL
H pleuvait à verse ce soir-là

sur le périmètre de l’université

Earvari Plusieurs centaines
d’étudiante s’étaient engoufrés
dans l’auditorium L* une foule

.
d’autres, trempés jusqu’aux os,

cherchaient à y pénétrer pour
entendre les vedettes du
meeting, rfw» éminents profes-
seurs, stigmatiser le « belli-

cisme a de la politique améri-
caine. La date? Vers la fin
octobre 1963, en pleine « crise

des missiles » de

Cette explosion, de pacifisme,
encore en vase clos, passée
inaperçue dans l’émotion du
moment, aurait dû faire pres-
sentir ce qui pouvait couver
dans une certaine Jeunesse
d’outre-Atlantique. Après tout,

les présages n’avaient pas man-
qué.. Les universités c colo-
niales » du XVUT’ siècle subi-
rent maintes turbulences et
secousses. La « génération silen-
cieuse » et studieuse — dont
un Henry Kissinger fut l’échan-
tillon exemplaire — de cette
après-guerre à tiroirs qui s'éten-
dra symboliquement iusou’à ladra symboliquement jusqu’à la
dernière année de la présidence
Etaenhower ne sera qu’une
éclipse, une « divine surprise »,

l’ultime « rattrapage » scolaire
de la grande dépression.

On revenait de plus loin qu'on
ne le croit facilement A la veille
de l’entrée en guerre des Etats-
Uhis (décembre 1941), 25 % des
étudiants interrogés avouaient
un penchant pour le socialisme— déjà un mot synonyme de
dissidence — et 40 % décla-
raient qu’ils ne prendraient pas
les armes si on les aooelait bous

américaine. En février I960, qua-
tre étudiants noirs inventent —
ou réinventent — le sit-in
fi»ns un snack- lugubre et « sé-

grégé » de Greensboro. Quelques
mois plus tard, c’est la création
du S.N.C.C. (Student non violent

coordination committee), un des
fers de lance de la campagne
pour les droits civiques. En 1982.

à Port Huron, dans le Michigan,
la SJXS. (Stndents for a démo-
cratie society), matrice du mili-
tantisme dur. se constitue.

Et puis, à l’automne 1964. c’est

l’événement catalyseur : les au-
torités qui régentent le campus
de Berkeley, dans la baie de San-
Franclsco. l'université qui pro-
duit le plus de doctorats d’Etat
de tous les Etats-Unis. Interdi-
sent bêtement toute propagande
politique, fût-ce sous la forme
bénigne d’éventaires vendant de
la littérature engagée. C’en est
trop pour un campas où les étu-
diants déambulent déjà -avec leur
chien — grand de préférence —
et sur lequel flottent des sen-
teurs amères et capiteuses d’une
« herbe » qui n’est pas l’honnête
gazon de leurs parents. Grève,
occupation des locaux adminis-
tratifs. intervention de la police.
Là aussi, une méthode se forge
dans la chaleur communicative
des défis et des Injures, des pro-
fesseurs bien intentionnés s’ef-
forcent de Jouer les. arbitres,
échouent, croient réussir, rechu-
tent et, finalement, s'imposent
comme seuls médiateurs entre
une fronde qui n’est pas encore
c radJc&ïisée » et une « admi-
nistration. a complexe, confuse,
largement extra-universitaire. La
revendication a gagné sur le ter-
rain du bon sens et de la « libre
expression (free speech), droit
sacré de la démocratie améri-
caine. L’épreuve de force califor-
nienne fera école : elle écrit pour
la non-violence le scénario de la
confrontation.

s’entrecroisent et se fondent les
tittb Hana Tes autres. 5aQ5 CTUe

cette fusion se fige jamais en
une c doctrine s oppositionnelle.
La « cause » reste morale avant
tout Elle n'en n’a pas moins des
prolongements politiques. La
pression protestataire étudiante
décide le sénateur Eugeae Mc-
Carthy à descendre dans l'arène
pour saboter les chances de
réélection du président John-
son. qui ne peut plus se montrer
en public sans s’exposer aux
outrages des jeunes. Le 30 mars
1968. un Lyndon Johnson aux
abois déclare qu’il ne briguera
pas un nouveau mandat prési-
dentiel. La convention du parti
démocrate de Chicago, en août
de la même année, point culmi-
nant de s manifs » sans nombre,
choisit dans le tumulte et les

bagarres Hubert Htzmphrey con-
tre les partisans survoltés de
McCarthy et de Robert Kennedy,
assassiné à Los Angeles le
S Juin.
Nixon est élu contre le can-

didat démocrate aux élections
de novembre 1968. ZI vit dans la
hantise d’une relance de l'agi-
tation étudiante, qui a ravagé.

entre autres. les campus de Cor-
nell et de Columbia (à New-
York) au printemps 1968. Il joue
alternativement de l'apaisement

et de la répression pour se

retrouver définitivement débordé
par les répercussions de l'inva-

sion du Cambodge qu'il ordonne
le 30 avril 1970. TJne véritable

insurrection étudiante lui ré-

pond. La « garde nationale »

(force année des Etats), à
laquelle on a recours pour endi-
guer cette marée en furie, fait

quatre morts et neuf blessés à
Kent State, le 4 mai. deux
morts et douze blessés à Jack-
son State au Mississippi, deux
Jours plus tard.

Bilan sanglant qui n’empê-
chera pas la réélection « triom-
phale » de Richard Nixon en
novembre 1972.

La révolte étudiants n'était
déjà plus qu’un souvenir quand
il sera contraint & une honteuse
démission, en août 1974. Aujour-
d’hui, ce ne sont plus les hor-
reurs de la guerre, mais 1e spec-
tre du chômage qui assombrit le
milieu étudiant.

ALAIN CLÉMENT.

Mexique
La fusillade

de la place dés Trois-Cultures

les armes si on les appelait sous
les drapeaux. Fearl - Harbar
étouffa ces dissonances. La
démobilisation de 1945, après un
Intervalle de tensions héroïques,
se traduisit par. une sorte de
débandade généralisée, une ruée
vers les salles de cours (finan-
cée à une échelle mwq précé-
dent par le gouvernement
fédéra!) et une frénésie de
procréation légitime, trois fac-
teurs qui, à terme, allaient faire
craquer les vieilles structures
universitaires.

H fallait néanmoins, après une
trêve faussement languissante,
un apprentissage, un banc 'd'es-
sai de la parole étudiante. Ils
s’établirent au cœur de-la société

Les occasions de s’y lancer se
multiplient. Le crescendo de la
guerre du Vietnam, qui s’accom-
pagne d’une conscription sévère
menaçant de résiliation massive
les sursis accordés aux étudiante,
les réactions qu'engendre chez
les Noirs r-nmrrw» chez les Blancs
le recrutement universitaire des
premiers, qui cachent sous un
particularisme c racial » le ma-
laise de. n'être pas d’emblée « à
niveau' » — comment en irait-il

autrement ? — la critique de
plus en plus stridente dn^a sa
polyphonie contestataire d’un
« système » dont an découvre
les rigidités et les aberrations
Interventionnistes. remplissent
la chronique universitaire de'
conflits -en chaîne. Les motifs

LE 3 octobre 1968, place des
Trois-Cultures à Mexico,
l’armée et la police ou-

vrent délibérément le feu sur
une foule de plusieurs milliers
de personnes qui assistent à un
meeting du comité de grève étu-
diant. Le bilan exact de ce véri-
table massacre, décidé, semble-
t-il, par un gouvernement aux
abois, à la veille de l'inaugura-
tion officielle des Jeux olympi-
ques, n’a jamais été connu. De
plusieurs dizaines de morts au
moins à plusieurs centaines de
victimes an plus, n marque en
tout cas le point d’orgue d’une
très longue série de manifesta-
tions antigouvernementales, ani-
mées essentiellement par les
universitaires, qui a débuté au
mois de juillet.

sont deux cent mille un zhois
plus tard. C’est la mise en
cause globale et radicale de tout
le système politique hérité de la
révolution de 1910. Révolution
« sacralisée ». mais aussi b. Ins-
titutionnalisée » et manifeste-
ment inadaptée aux nécessités
du Mexique de la seconde moitié
du siècle lia contestation de
1968 est le signe spectaculaire
du mécontentement des classes
moyennes.

En septembre, de violents af-
frontements ont fait plusieurs
dizaines de morts le pays.
Mais la tuerie du 3 octobre à
Tlateloloo est un traumatisme
pour toute la nation. La majo-
rité des intellectuels rompent ou-
vertement avec le régime. Le pré-
sident Dlaz Ordaz termine péni-
blement ses deux dernières
années de mandat. Et la ligne'
politique adoptée par son suc-
cesseur. Luis Echeverria, favo-
rable au «dialogues et plus
nettement tiers-mondiste à
l'extérieur, s'explique en grande
partie par le souci du nouveau
président d’effacer les séquelles
des troubles de 1968. — M. N;

Point de départ des troubles,
la manière brutale avec la-
quelle les forces de l’ordre ont
réprimé les premiers signes du
mécontentement étudiant. La
contestation se généralise rapi-
dement. Au nombre de cent
mille dans les rues de Mexico
au début août. les manifestants

Allemagne fédérale
]
Au temps de Rudi le Rouge

O
UI se souvient aujourd'hui

de Rudi Putschta. dit

Rudi le Rouge ? Beaucoup
d’antres noms ont estompé le
sien, dans le kaléidoscope de
l’agitation estudiantine.
Ht pourtant Rudi le Rouge eut

dans les années 1967-1968 son
heure de notoriété. Le 11 avril
1968 à la veille des fêtes de
Pâques, le chef de file du SJ3J5,
l’organisation des étudiants so-
cialistes allemands d’extrême
gauche, était abattu à Berlin-
Ouest ai plein jour sur le Kur-
fuerstendamm par un Jeune
exalté d’extrême droite, un cer-
tain Josef Bachmann. De violen-
tes émeutes éclatèrent aussitôt
non seulement à Berlin-Ouest
où la « maison Springer s, siège
du grand groupe de presse d’Axel
Springer, fut assiégée plusieurs
heures durant, mais aussi dans
d’autres grandes villes, notam-
ment à Hambourg, à Essen et &
Hanovre. :

tés allemandes de l’Est le droit
de franchir la frontière entre
les deux Allemagnes pour se
rendre de Berlin-Est A Hanovre.
L’Allemagne fédérale était alors
dirigée par une coalition des
trois partis représentés au Bun-
destag et présidée par le chan-
celier Klesinger. L’absence de
toute opposition parlementaire
avait conduit à la formation
d’un vaste mouvement animé
par les étudiants de gauche,
mais qui les débordait lar-
gement. Ce mouvement
d’ « opposition extra-parlemen-
taire » (A-P.O.) servait en quel-
que sorte de soupape de sûreté
pour tous les Allemands, notam-
ment les jeunes, que révoltait la
présence à la tête (te I’AlIema-

Cette vague d’émeutes se pro-
duisait moins d’un an après un
autre épisode tragique la mort
à Berlin-Ouest également, le

3 juin. 1967, d’un étudiant alle-
mand, Benno Ohnesorg, atteint
d’une balle dans la tête au cours
(Tune grande mantfwrtatAnn diri-
gée contre la visite dans l’ex-ca-
pttale allemande du chah d'Iran.

Le oortège des étudiants, long
de plus . d'un kilomètre, reçut
exceptionnellement des antoxi-

gne fédérale d’un chancelier
ancien serviteur du régime nazi,
auprès de qui M. Wllly Brandi
avait accepté de siéger. -

Aucune des grandes questions
qui commandaient sur le plan
extérieur, l’avenir de l’Allemagne
fédérale n’était alors résolue, ni
la reconnaissance mutuelle et
définitive de? deux Allemagnes.
et l’existence de relations régu-
lières entre les deux Etats, ni
par voie de conséquence la nor-
malisation des relations entre
la RJJL et njuas. Bref; tout
ce qui devait faire l’objet de
l’effort «seentiel du premier gou-
vernement social-démocrate-
libéral. dirigé & partir de 1969
par M- Wllly Brandt. L’Allema-

gne fédérale éprouvait tous les
malaises d’une pénible transi-
tion. au cours de laquelle 1e long
règne des chrétiens-démocrates
paraissait être prolongé artifi-
ciellement.
Aussi bien l’agitation universi-

taire du SJ3.S- était-elle surtout
orientée, elle aussi, vers les pro-
blèmes extérieurs, en particulier
contre I’« Impérialisme améri-
cain » et sa manlfestion la plus
vimlante aux yeux des étudiants
allemands : la guerre du Vïet-
nürw

Rien d'étonnant donc que ce
mouvement ait finalement
débouché sur des progrès déci-
sifs dans l’ajustement de l'Alle-
magne fédérale aux réalités
issues de la deuxième guerre
mondiale. Le résultat n’est pas
mince si l’an songe qu’il fallait,
comme l’a écrit Alfred Grosser,
faire admettre au peuple de la
République fédérale la division
de la patrie allemande. Rien
d’étannant non plus que ce mou-
vement profondément Interna-
tionaliste ait fait cadeau, anmoment de mai 1968, aux étu-
diants français d’un Daniel
Cohn-BenditL.

Mais le fait même que le mou-
vement se soit surtout propagé
selon des mots d’ordre venus de
l'extérieur et pour des objectifs
souvent extérieurs, l’a sans doute
empêché,

-Sinon de prendre sur le
plan intérieur des positions
conformes à ses idéaux, du mninB

de les avoir défendues avec Ja
même énergie. Au-delà d’une
condamnation générale de l'ânti-
commnnisme sommaire si
répandu dans la société alle-
mande d’après guerre, il eut
fallu dénonoer les dangers que la
psychose anticommuniste rece-
lait. Le voisinage de la R.DJL
exposait l’Allemagne de l’Ouest &
une activité d'espionnage dont le

.

chancelier Wllly Brandt luï-
méme devait être indirectement
victime. De la chasse aux espions
on passe facilement à la chasse
aux sorcières, organisée aujour-
d’hui légalement
Autre péril que le mouvement

étudiant n’avait pas prévu :

l'apparition d'un terrorisme
d’extrême gauche dans un pays
qui avait tant souffert du terro-
risme d’extrême droite. Interrogé
récemment sur son attitude à
l’égard de la bande & Baader et
de la RJLF. (Fraction armée
rouge), Rudi Dutschke, qui, après
l’attentat dont il avait été vic-
time, s'est finalement réfugié au
Danemark, s’est exprimé a plu-
sieurs reprises, notamment dans
des Interviews accordées à la
revue allemande Die Zeit et, en
France, au Nouvel Observa-
teur (i). Ce fut pour condamner
sans appel le terrorisme à la
Baader-Melnhof,

ROLAND DELCOUR.

(1) Voir le Nouvel Observateur
du 26 septembre 1977.

Italie
1

Les étudiants seuls

M ai 1968, en Italie, a
commencé en— octobre
1967, avec une série deJ.*J- 1967, avec une série de

manifestations et d’occupations
de facultés par tes étu-
diants. Ceux-ci, depuis la rentrée
et durant tout le premier tri-

mestre 1968, . réclamaient use
réforme profonde et rapide des
universités, notamment l’adoption
de nouvelles méthodes d'ensei-
gnement et la participation des
élèves aux conseils de faculté.
Un (modeste) projet de réforme
avait bel et bien été préparé,
mate son-examen par' le Parle-
ment s’enlisait.

La révolte devait, dorant des

mois, conserver un caractère fort

pacifique, sauf & Carence, puis à
-Turin. Mais, à la fin de lévrier

et au début de mars, la contes-

tation se durcit brusquement- A.

Rome. Un des accrochages les

plus violents entre manifestants
étudiants et policiers fit quelque
deux cents blessés.

Très rapidement, la contes-
tation toucha des universités
demeurées jusqu'alors assez cal-

mes. EHe toucha aussi les lycées,
pals l’enseignement primaire lui-
même, établissements confession-
nels y compris. Dans 1e même
temps se trouvait engagé l’esca-
lade de la violence. Les étudiants
d’extrême droite, d’antre part,
lancèrent quelques opérations
contre Içurs condisciples d’ex-
trême gauche.

.

Le mouvement étudiant parut
ensuite se fragmenter en actions
plus violentes maïs plus isolées.

Les revendications exprimées, et
surtout la façon dont elles

l'avalent été, avalent certes pro-
voqué, te désarroi des autorités
politiques, universitaires et 're-
ligieuses: Mais, dans le courant
du mois d’avril' 1968, il devint
manifeste que .la contestation
universitaire, loin d'en tirer pro-
fit, allait provoquer la lassi-

tude de la majorité des - étu-
diants si elle persistait dans sa
division et aboutirait à leur
faire perdre l'année scolaire.

:A aucun moment cette révolte
étudiante ne .fut vraiment re-

layée par d’autres organisations,
politiques ou syndicales, que
celles des étudiants eux-mêmes.
Aucune liaison ne fut établie,
par exemple à* l’occasion du
conflit, pourtant très dur, des
urines Fiat, à Turin, en avril.
Plus grave encore pour l’avenir
de la contestation. Italienne :
tes étudiants qui l'animaient
furent de plus en plus coupés
de l’opinion publique.

C'est dans ce contexte de re-
latif désenchantement qu’on ne
parvenait plus à masquer tout
A. fait que le a mal 88 » fran-
çais a éclaté. Cet c exemple »

; devait donner un certain coup
de fouet à la révolte étudiante
italienne, notamment à vnian
où l’on réclamait c une occu-
pation active de type parisien »
de la faculté. Fin mai, la vi-
site d’étudiants de Nanterre à
l’université de Rome préluda à
une relance des manifestations.
D'autres contacts furent établis
avec * la France révolutionnaire
en lutte ». tandis que de vio-

lentes échouffDurées avaient
lieu autour de l'ambassade de
France.
Mal 1968 devait d'ailleurs poser

â. la gauche italienne le même
type de problèmes qu’à son ho-
mologue française. Un vif débat
eut lieu au sein du parti commu-
niste, en particulier sur la véri-
table nature du gauchisme. D’au-
tant plus que, chez ce dernier,
commençaient à se faire jour des
tendances à l'action très violente
qui devaient ensuite conduire
une partie de ses militants â la
clandestinité, puis au terrorisme
de l’année suivante.

Les événements de 1968, en Ita-
lie, et à l'Inverse de ce qui s'est
produit en France, n'ont finale-
ment pas revêtu l'aspect d’une
contestation globale de l’Etat et
de la société, d’une remise eu
cause générale des valeurs sur
lesquels ils étaient fondés. Ce qui
ne signifie pas que cette remise
en cause n'ait pas eu lien par
la suite_

BERNARD BR1GOULEIX.
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Naissances

— Albert DACSSW-CHASPANTTgK
et Danielle, née aube, pertugenv
avec Cécile et Cyril la pie cTunoâ-
ter la naissance de

‘ Jérémie.
le 29 avril 1076. ...
Les Sylphides C,
Place PonUlne-du-TempiB. Xieô.

— Catherine LABBÉ et Michel
LECOa&FTE ont la Joie d'annoncer
la naissance de

- Marie,
le 10 avril 2070.

1. rue de Marne».
02410 VMe-d'Avay.

Mariages

— M. et Mme Tvm barbé.
ML et Mme François BEAUDONNET,

ont la joie de taire part du mariage
de leurs enfants.

Pascale et Eric,
célébré dans llnUmlté le l*r avril 1978
en régime Sâlnts-Jeanne-d’Arc de
Versailles.

lis. boulevard de la Reine.
78000 Versailles.
6. rue Madame. TOM» Versâmes.

Décès
— Mme- Motee Cohen, ses enfants.
Les famines Coben. Boussldan.Amw et âebbsg, parentes et alliées,

ont ImunenM douleur de faire part
du décès de ,

. M- JWoIse A COHEN,
survenu

.
le samedi 29 avril 1078.

U sera procédé k l'Inhumation au
cimetière parisien de Pantin.' le mer-
crrdl 3 mal 1978. à 11 heures.
Cet avis tient lieu de faire-part.
NI fleurs ni couronnes.

Le professeur Robert DEBRE,
membre de l'Académie des sciences

et de l'Académie de médecine,
grand-croix: de la Légion d'honneur.

est mort le 29 avril, dans m quatre-
vingt-seizième année.
La lavée du corps aura lieu le

mercredi 3 mal. A 20 heures, A -son
domicile parisien. dû un registre est
ouvert."

Après une cérémonie simple dans
sa maison des Madères la mémo
Jour. A 15 h. 20. U sera Inhumé dan«
le cimetière de Vernou-eur-Brenae
.(Indre-et-Loire). .....

De la parti de ses enfanta,
U. et Mme Michel Debré,
Le proTeaseur et Mme Philippe

Monod-Brocs,
M. et Mme Olivier Debré,
De ses beaux-enfants.
Le généré) et Mme J.-P. de Las-

sus-Saint-GflnTès, •

Le profemrur et Mme Jean Auvert.
M. et Mme Yves Guèz»,
M. ' et - Mme 1 Alain de la Bour-

donnas*,
De ses petits-enfante et arrière-

petits-enfants.
De ses neveux et nièces et de leurs

enfants, :

De ses élèves et amis de Prunes
et de l'étranger,
Da ses collaborai*»» at collabo-

De ses serviteurs. )•”.*
: : { . .

(Lire pages 'Z et 15.) ?
; ?

.— La famille at la» proches,
ont la douleur- de' faire

_
part du

décès de
' *

'

_ ; •?' •

M. Piérre FEUILLE,
expert des Nations unies P-A.Ou

survenu A Nice le 23 âvrlL.dans sa
cinquante-septième année. -

Lee obsèques ont été - célébrée»
- A

La Gaude, Je vendredi 28 .avril,

dans là plue stricte Intimité..

14. tue DalpasSO, 08 Nice.

- — aon' Badnenoe le cardinal Jean
Guyot, chancelier da l’Institut catho-
lique de Toulouse.
Mgr Pierre Eyt, recteur- da rxna-

tltut catholique.
Les professeurs et les étudiants,,

ront part do décès de
Mgr- Elle GRIFFE. '

. . doyen honoraire
de la faculté de théologie.

Ses obsèques, présidées
par Mgr Pierre-Marie Puech." évêque
de ' Carcassonne, ont en lieu, le

2B avril en l’église dé Sallèlew-
Cabardés (Aude). •

Dns meme sera célébrée le lundi
8 mal. A 11 h. 43, en la chapelle
de l’Institut catholique. 31. rue de
la Fonderie. Toulouse.
(Né en 189». Mgr Griffe , a été profes-

seur <rhistoire ecclésiastique et doyen; de

«SS A mi, «ie le faculté de théologie

de l'Institut catholique de Toulouse. Il

est l’auteur, de plusieurs ouvrages, dont

une histoire, en trais -volumes, de « le

Gaula chrétienne é l'époque romaine •]

— M. et Mme Eugène Weiu, née
Marge Meyer.
M et Mme Jacques- Henri Gou-

genheim et leurs enfanta,
M n Mme André 'Adler et leurs

enfants;
'

M. Jean Adler.
Mlle Lèonle bel.
et toute la famille,

ont la douleur de Taire part du
dî-cér de .

Mme Gilbert MEYER.
née Lncle* Meyer,

survenu è Paris, le 28 avril 1978,

dans m quatre « vingt - quatorzième
année.

Les obsèques auront lieu A Stras-
bourg -Cronen bourg. le mercredi
3 mal 1078. A 13 heures

21. rue Vlète. 75017 Parts.

— On noua prie d’annoncer le

décès de
- Jeun SENDY,
homme -de lettres,

survenu le 24 avril 1978 dans aa
soixante-huitième année
Dr la part de
M rt Mme André Abelson.
Marianne et Hélène Abelson.
Mme EUane Château.

— Mme André. Thaure,
M et Mme Philippe Thaure,
Thierry et Frédéric Thaure.

ont la douleur de raire part du
décès de

M. André THMTRE;
survenu Je 23 avril 1978

23. rue Maaaectet. Dpu11-la-Barre.
Greenwich CT CD S. A.).

Remerciements

— Le général d'armée G. MER T,
chef d'état - major de* armées.
Mme G-. MÊIt Y. et leurs enfanta,
remercient très sincèrement toutes
les personne» qui. par leur présence,
leurs messages, leurs prières, ae sont
associées A leur, pelas et ont mani-
festé leur sympathie lors du décès
de leur fils.

Philippe.

Anniversaires

— Le dimanche I» mat 1977, A
Solut-Dlzier. Dieu a rappelé A Lui,
A l'Age de vingt-six' ans.

M. Jean AMEYE.
ancien élève de l*EN3EM.

Ingénieur A l’EJD-P^
• Heureux ceux qui ont le

cœur pur. s
- (Matt-, V, 8.) .

En es premier anniversaire, ses
grands - parents, ses parents et sa
famille la rappellent au eouvenir de
ceux qui l'ont connu et aimé, et
confient à leurs prières aa femme et
sa petite Anne-Laure, née le 12 juil-
let 1977

Les Violettes-les Tilleuls,

15-J7, rue de l’Imprimerie.
Montpellier.

15.000.SUICIDES PAR AN
EN FRANCE
3.0-8- AMITIE

va prochainement ouvrir de
nouveaux postas de secoure
téléphoniques contre 'lé dAsëspàlr

-et (é .suicide:

pour envelopper son action.

L’ÉQUIPE DE 5.0.5. .AMITIÉ
RECHERCHE. DES BÉNÉVOLES

POUR ÉCOUTER
Pour rejoindra notre effort, éer.

8P JIL 03170 "BAGNOLET

— Pour le premier anniversaire da
la mort accidentelle de .

Jacques AJMGAUD,
une pensée est demandée A ceux qui
l’ont connu et estimé.

— Pour lo huitième anniversaire
du décès de '

fil Jean KLOBE,
une messe sera célébrée en la cha-
pelle de Notre-Dame-an -Salut. A rue
PronfOlfl - !•*. le samedi fl mal, A
U heures.

— Lr 2 mal 1974.

Jacques WORMSER
0118 quittait. Tou* ceux qu'l! aimait
ne l'ont pas oublié.

— L« direction et tous ses amis
de Régie- Presse demandent A tous
ceiu qui ont connu et aimé leur
président,

M. Jacques WORMSER.
d'avoir, une pensée en ce quatrième
anniversaire de sa disparition.

Messes anniversaires

— Four le premier anniversaire du
décès de

M. Jean'François LE MAUFF.
une meeae sera célébrée en l'église
Sainte-Thérèse, 02. rua de l'Anclenne-
Msirte. Boulogne -BUlancourt, le
8 mal. i 19 heures.

PRESSE

• Au- quotidien « le Point du
Jour ». journal communiste édité

& Lyon, les- délégués du person-
ne] C.G.T. ont été mandates ven-
dredi par l'ensemble du person-
nel (rédaction et administration)
pour voter au sein du comité
d'entreprise contre le projet de
licenciement collectif présenté par
la direction.

A la suite de là cessation de
parution du quotidien (le Monde
du 25 avril). Je personnel explique
que, a en votant contre le projet
de licenciement collectif, les délé-
gués au comité d'entreprise en-
tendent dénoncer la situation éco-
nomique actuelle qui rend de plus
en plus difficile en France et dans
notre région toute création nou-
velle' d'un journal üfopinion et
renforce le caractère monopoliste
de la presse ».

Les délégués au CJB. ajoutent
que. « compte tenu du bilan fi-
nancier. Il n’y avait pas d’autre
solution que la cessation de paru-
tion. Ils prennent acte de la vo-
lonté de reclassement exprimée
par la direction et se félicitent
que le syndicat soit associé à cette
procédure de reclassement ».

• L'assemblée générale des por-
teurs de parts de la c Sun Life»,
la plus Importante société d’assu-
rance-vie du Canada a approuvé
mardi SS avril le projet de trans-
fert du siège de la société de
Montréal (Québec) & Toronto
(Ontario), en raison de la légis-
lation québécoise qui fait du fran-
çais la langue de travail dans les
entreprises. Cette affaire est néan-
moins autant économique que
linguistique (le Monde du 12 Jan-
vier). ...

— —:—i (PVBUC1TS) ;
:

Lé B'NAt BTITH de la Région Parisienne

e» le CENTRE RASHI-CUEJ
.

vous prient d'assister à la soirée .

« HOMMAGE an Docteur JAHUSZ KQRCZAK »
A l'occasion du 10Ô* anniversaire -de sa nslsasDca

Dus table ronde animée pu Monsieur Sam Bnffenberg. président
da la Commission Culturelle du District Européen du B'nal B'rith— — .réunira

Mercredi 10 mai 1978 à 20. h 30
Centre Rashi, 30, boulevard de Part- Royal, Paris-

5'

le Docteur S- Tomfclewlcs, directeur de LT-N.fi.R R M.. président de
l'Association ' des -Amis du Docteur Rorreak .:

Madame Hélène Lecatet, directrice du Centre d’Orientatloa du
Ministère de l'Education Nationale;

Monsieur FranfcUn Rausky. docteur en psychologie ;
' Monsieur Emmanuel Felnannan, historien ;

et -Monsieur Zbigblew Deblnsfcl. collaborateur du Docteur Korczàk.
secrétaire dé l'Association dés Gens de Lettres de Varsovie.

'

Dn fUm de coure métrage sera projeté et les -œuvres du Docteur
KorcxaK seront -exposées-

Le. Comité ïntertages final 8'rlth
16. avenue de Wagran. 750W Parla

Soutenances de tfcèses

DOCTORAT D'ETAT
'

— Université de Lyop-IL vendredi
5 mai, A K heures, «allé du Conteü.
Z* étage A droite. M. Alain Berren-
donner. • Les référegu nominaux
du français et la structura de
l'énoncé ».

— CJnlveratté de Parla -IV, vendredi
3 mal 1078. à 14 h. 30. salle 18.

M Charles Boutay. L'Expérience
culturelle de Benedatto Croc* dans
usa premières manifestation* (1883-

19U «

— Université, da Pans-{V. samedi
6 mal. A 14 heures. Mite Lmrts-Llard,
Mme Claude Debon - Tourasdre :

«Guillaume Apollinaire de 1014- A
1918 >

— Université de Parts-IV. samedi
8 mal. A 14 h. 30, «aile 18. M. Antoine
Ottavi, « L'Itinéraire de. Vaoco Prm-
tolitU ..(roman et idéologie). »

— Université Parts- V. mardi B mol,
A ]* heures h la Balle Louls-Llard.
M Lucien Lefèvre. • L'observation
psycbopédagaglque de l'élève par
l'enseignant en milieu scolaire ».

—
.
Université de Parla-UX, Jeudi

11 mal. A 14 heures, salle Liard.
M Duarté Mimosa Ruiz. • MMée
antique et moderne dans la (Ucéra-
eurs et les area de Grtllpa.neT A nos
Jours •
— Université de Parla-TV. «amrd!

13 maL A 14 h 30. wîle Louls-Llard.
M Jean Nicolas. • L’anonyme Génois,
étude grammaticale et édition criti-
que ».

Vint» et conférences

MERCREDI 3 MAI

VISITES GUIDEES ET. PROME-
NADES — 15 h- métro Poa;-Marie,
Un» Bouquet des Chaux : Sur tes

pas dé Mme de Sévlgoé».

13 bu 33, rus d« Sévigné. Mme Oar-
uitt-Ahlberg : «Cadre de la vie
parisienne ou dix-huitième siècle ».

16 b- portail ce&tnl Notre-Dame,
Mme GuiHier : « Les parties hantes
dr Notre-Dame ».

15 h„ 82. rue saint - Antoine.
Mme Verzneersch « L'hôtel de
Sully ». *

13 h 30 entrée hall gauche, côté
pare. Mme Hulot : «Le ohAteau de
Mateaus-Laffltte a (Caisse nationale
-du monuments historiques).

. 13 h. 2. nie de Sévigné : « Jar-
dins et hôtels du Mande » (A travers
Parts).

13 tu 15, place saint-André- oes-
Arts : «La quartier Saint-André-
des-Arts al la cour de- Rouen » (Anne
Ferrand). .

13 n„ 2. place Sainte-Blais» ï «Le
quartier de Cbaron ne ».

19 h. 43. Grand Palais : «Exposi-
tion Cézanne » (Promenades et confé-
rences. M. Hager).

13 h^ devant le portail : « 3alut~
Cternuin-l'Auxerrola ».

14 h. 30. Grand Palais : «Exposi-
tion Cézanne» (Paris et son his-
toire)

.15 h„ 42. avenue dea. Oobeilne :

< Le» ateliers eu activité e (Tourisme
culturel).

. 18 h. Grand Palais t «Exposition
Césanne» (Visages de Parla).

lé h. 45, porte Denon. au Louvre :
• Les appœu-temenu royaux» (M. da
La Roche).

CONFERENCES. — 13 |U 16 h. et
20 tu 12. rue de la Tour-des-Domes t
«Conscience coamlqne et méditation
inuucendontalé * (entrée libre!

.15 h„ musée de Vénalités : «Ap-
partements dé Mme de Malnteoon
st de la reine» (Art et Histoire).

10 b„ U. boulevard de Pnrr-RnyaL
Halm Vidal Sephlha : «DJoha dans
la littérature Judéo-espagnole» (Cen-
tre Rachi)

« Indiai Tonie • de SCHWEFPES.
Juste ce qu'il faut d'orangé amère

pour bien désaltérer.

LEGION
D'HONNEUR

MINISTERE DE LA DEFENSE
Est promu officier :

U. Jean-Maurice Herrman n.

Sont nommés chevaliers :

MM. Mohamed Aiuri, Belicacem
Benfatah. Chellall Chelbab et Moha-
med Doute.

Une "Bonne Aubaine
chezAir Canada.

Aller-retourParis-Montréal:1700 F
Paris-Toronto :1860F

La ‘Sonne Aubaine” d’Air Canada,

cesc un tarif exceptionnel qui vous permet
de partir en vacances, daller retrouver vos
amk ou votre feroüle dan<i des conditions'

vraiment très avantageuses.

Commentprofiter

de cette bonne aubaine?
Ct tarif est applicable toute Rmnée

(avec un supplément de Juiller à Septem-

;
bré}*.B vous suffit de faire votre réservation

et de payer votre billet45 jours avant votre
départ, et de séjourner au Canada, pourune
péîiodè dé vôtre choix, de 14 à 60 jours.

Votre place réservée
sur un vol régulier.

Air Canada met chaqüe jour à votre
dispostion un vol ftuis-Mjpntréal-Toxonto

(en collaboration avec Air France). Ainsi,

vous pouvez choisir votre jour d’arrivée, et

votrejour de départA Montréal etToronto

vous trouverez des correspondances d’Air

Canada pour 29 autres villes canadiennes.

Le Canada hors saison.
Antre avantage de ce tarif (et ce n’est

pas le plus négligeable), en partant hors

saison, en Octobre par exemple, vous visi-

terez leCanadammoment où te nature est

encore plus belle.

Vous voulez pins d^nfonnatiûns?
'

Envoyez-noûscecoupon,oucontactezvotre
agent de voyages, sinon, appelez-nous.

AÏRCANABA
Service^Tourisme
Paris : 24» bd des Capucines

Ta: 273/84/00
Lyon: 63, rue Edouard Herriot

.

• Ta ^78) 42/43/17

*Dejuilletà septembre.-supplément/400F

NOM.

ADRESSE.

Envoyez-moi des renseignements sur vos tarife et vos voyages.

A retourner à

AIR CANADA, 24, bd des Capucines

75009 Paris

Une compagnie de bonne compagnie

AIR CANADA

LSSGRANDSMAGASINS
SERONTOUVERTS
LEJEUDI4MAI

JOUR DE L'ASCENSION

AU BON MARCHE
BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE

BELLE JARDINIERE

GALERIES LAFAYETTE
MAGASINS REUNIS

PRINTEMPS
SAMARITAINE
TROIS QUARTIERS MADELI0S
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POUCE

LE DEPOT DE LA PREFECTURE DE POLICE

Une prison ignorée
On dirait une prison. Pour qui

rîgnorg, tout rindlquB : une

odeur do soupe refroidie et de
peinture fraîche. Au cenue, un

grand espace vide qui va du sol

au toit et, autour, trois étages

de cellules aux portes étroites

de couleur bleu ou marron. Le-

long des coursives, un rempart

de grillage a été disposé.

Comme dans une prison, comme
dans lea vieilles prisons. Et

pourtant ce n’en est pas une,

du moins pas officiellement.

Cale s’appelle le « dépôt ». Un
lieu aussi controversé qu'Arenc,

à Marseille, où Ton enferme las

délinquants avant de tes délérar

à la justice

Ce local, situé an plein cœur
de la Cité, dépend de la pré-

fecture de police. L'accès en
est bien gardé. Pour y pénétrer,

il laut montrer patte blanche ou
avoir enfreint la loi. Là, ce sont

des gardiens de le paix et non
pas des surveillants de radmi-
nistration pénitentiaire qui
assurent les contrôles près de
lourdes portes métalliques.

A rintérleur, un mur de bar-

reaux monte jusqu’au plafond.

Cette grillle franchie, le délin-

quant se retrouve sans lacets,

sans ceinture, sans cravate et
sans rien dans les pochas, sur
le carrelage froid qui le conduit
à se cellule. Une cellule située,

en général, au rez-de*:haussêe,
les étages supérieurs étant, en
principe, réservés aux » poli-

tiques ». Quelques mètres car-

tés aux mura d'un iaune sale,

éclairés faiblement par un sou-
pirail grillagé. Pour tout confort,

un banc de bois, des w.-c. à

la turque et un petit lavabo ;

ni table, ni paillasse. Quelques-
unes de ces cellules sont pour
ainsi dira spécialisées : tes

infractions aux mœurs, les

vagabonds ...

Au fond, à droite, plusieurs

de ces pièces ont été réunies
en une salle commune où sa
trouvent plusieurs détenus. Cer-

tains sont accroupis contre le

mur. d'autres dorment sur un
banc de bols ou i même le

sol. allongés sur leur veste.

Dana un coin, run d’antre eux,

pensif, grille une cigarette. Pas
un mot. Un calme étrange .

L'attente.

De temps à autre, un policier

en blouse bleue passe et

regarde. Le service est effectué

par des pensionnaires reconver-

tis de la maison communale de
Nanterre. Ils distribuent la nour-
riture, les restes du mess de la

préfecture de police, ou ils

actionnent les chassas d’eau

depuis l'extérieur. Le prisonnier

n'a aucune Initiative Môme les

commandes d’ouverture des
fenêtres sont situées en dehors
de ces alvéoles où romps une
lumière blanchâtre d'un plafon-
nier encastré dans la voûte. Un
minuscule orltlcg a été percé
dans la porte, afin d'y passer
la cigaretta que le policier

allumera. Chacun tue le temps
comme II peut. Au bout, c'est

quelquefois le suicide, souvent
le luge d’instruction ou la fron-

tière.

Pour les étrangers en instance
d'expulsion, rordinaire est. un
peu amélioré. Des lits super-
posés ont été installés dans
deux pièces communes qui
viennent d'être entièrement re-

faites. Même les portes sonr
neuves. Tout le dépôt a d’ail-

leurs été repeint Un mélange
de couleurs, vert, jaune, belge,
bleu, marron, comme pour rom-
pre la monotonla de cette prison

sans nom. Un quartier . est

réservé aux femmes. Là, l'Inten-

dance est assurée par des
sœurs de l’ordre de Marie-
Joseph et de ta Miséricorde.

L’una d’antre elles, sœur Léo-
cadle, a été récemment décoréa
de la médaille d’or de la Ville

de Paris, après près de qua-
rante-six ans passés eu dépôt.
Elle est maintenant à la prison
de Fleury-Mérogis , où elle ne

se plstt pas. La dépôt, c’était sa

vie.

Il y a longtemps, qu’il existe,

le dépôt. On prérend qu’il est

nécessaire, qu’il tout bien un
endroit pour mettre les délin-

quants que l’on vient d’arrêter :

un « violon» i grande échelle,

uns prison sans mandat d'écrou,

sans Inculpation. Combien sont-

ils. petits malfaiteurs, prends
criminels, délinquants politiques

à passer chaque année par cette

antichambre de la prison ottl-

cielle ? Pendant -les périodes

troublées, lea cellules étalent

combles. Maintenant, cela

dépend de la tomme des
policiers.

Pendant remprisonnement,
chaque individu est fiché : men-
surations, empreintes (le

• piano »j er photos. Les trois

photos que Ton retrouve dans
chaque dossier ou à la une des
Journaux, de face, de profil et

en pied. Une Installation digne
de Bertillon. En tout cas, la

chaise sur laquelle te délinquant
prend place doit dater de cette

époque. Un siège tournant en
bois, étroit, tlxê au plancher,

patiné par les ans, er qui tah

plus penser è une chaise élec-

trique qu’è un appareil d'anrhro*

pométrle. Fréquentas sont les

réactions de peur devant cet

objet Insolite. Un jour, assis sur

ce siège, un Ivrogne, pris de
panique en voyant 'objectif de
rappareil photographique, a cru
qu'on allait le tuer avec un
rayon laser. Certains, mol ré-

veillés, aveuglés par le projec-
teur, culbutent, comme en
témoignent les traces de doigta

sur le mut réflecteur blanc.
Leurs mains sont encore cou-
vertes de Tencre épaisse utilisée

pour prendre las empreintes.

C’est ainsi que débute la vie

pénale de beaucoup de prison-
niers. Le dépôt, un avant-goût
du monde carcéral. Une prison
ignorée.

MICHEL BOLE-RICHARD.

Depuis leT avril, 2 vols par semaine Orly Ouest - Francfort - Abidjan.

Et n'oublîez pas que nous allons aussi à : Accra, Addis Abeba Alger,
Le Caire, Casablanca, Dakar, Dar Es Salaam, Johannesbourg, Khartoum,
Kinshasa, Lagos, Lusaka, Maurice, Nairobi, Tripoli, Tunis.

© Lufthansa

SPORTS

RUGBY

Finalistes l'an dernier

BÉZIERS ET PERPIGNAN

SE RETROUVENT

EN QUARTS DE FINALE

Si Bézilerâ a donné une nou-
velle preuve de sa domination
sur le rugby français en éliminant
de belle manière Qloron (33-11),
les huitièmes de finale du cham-
pionnat, disputés les 29 et 30 avril,
ont néanmoins laissé place à
quelques surprises. Ainsi les deux
grands clubs du Sud-Est. Toulon
et Nice, ont été respectivement
éliminés par Valence (22-9) et
par Bagnères-de-Bigorre (22-3).
qui avait déjà surpris Graulhet
au tour précédent. Narbonne,
sorti deuxième des poules de
classement, a dû avoir recours
aux prolongations pour venir à
bout de Brive (23-16). Par ail-
leurs, les deux représentai!: s de
la côte basque, Bayonne et Biar-
ritz, n'ont pu vaincre Montfer-
rand (7-0) et Perpignan i4-3i.

Les quarts de finale auront un
air de revanche pour Perpignan,
qui retrouvera, le 5 mai, à Lyon,
l'équipe de Béziers, contre laquelle
les Catalans avalent échoué l'an
dernier en finale de la comuëtl-
tion. Valence, qui atteint pour
la première fois les quarts de
finale,

.
sera opposé à Lourdes,

bien décidé à renouer avec son
passé prestigieux.
- Pour Narbonne et Montferrand,
qu) ont tous deux échoué en
finale, il s'agira de conserver une
chance de faire mieux cette an-
née. Enfin, le Stade toulousain
et Bagnères-de-BIgorre sont peut-
être les moins ambitieux, mais
devraient fournir m agréable
spectacle.

FOOTBALL

Plusieurs mouvements continuent de réclamer

le boycottage de la Coupe du monde

En Argentine, le général Merlo

redoute le comportement des journalistes

Le général Antonio Merlo. pré-
sident du comité d'organisation
de la Coupe du monde de foot-

ball. considère que la campagne
déclenchée à l'étranger par des
agents de la subversion favorise
dans certains milieux journalisti-
ques le développement d'une hos-
tilité à l'égard de l'Argentine. « Je
7ie doute pas un instant, a-t-il
déclaré, que certains envoyés spé-
ciaux tenteront de tirer parti de
n’importe quel mcidenf, si futile
soft-if. pour l'associer à cette
campagne préalable de déniare-
nient. »

Convaincu que les envoyés
spéciaux de la presse étrangère
peuvent devenir les alliés objec-
tés des guérilleros argentins, le
généra! Merlo ajoute : ; Les gué-
rilleros tenteront de secouer Fopi-
nzon publique par un fait sensa-
tionnel comme pourrait l'être
re7ftêre7neïrt d’un journaliste

étranger préalablement arrangé
entre les terroristes et cette per-
sonne. » - rt"'&%

En France, le mouvement

en faveur du boycottage

se développe

UNESCO

LES GRANDES AGENCES

D’INFORMATION

SONT ACCUSÉS

DE NÉGLIGER LE TIERS-MONDE
fDe notre correspondant.;

Stockholm. — Organisé par la
commission d'étude des problèmes
de communications que patronne
1UNESCO, un séminaire interna-
tional sur la collecte et la diffu-
sion des nouvelles dans le monde
a eu lieu à Stockholm du 24 au
27 avril Plus de cent vingt spé-
cialistes et professionnels de l’in-
formation de quarante-sept pays
y ont participé. Quatre groupes
de travail ont notamment exa-
miné les problèmes relatifs à la
circulation, la perception et l'êqui-,

libre des nouvelles diffusées par
les médias, les droits et les res-
ponsabilités des Journalistes, aipri
que le développement des techni-
ques à l'âge spatiaL

Les participants ont constaté
unanimement qu'il existe aujour-
d'hui un déséquilibre entre le flux
de l'Information dans les diffé-
rentes parties du globe. Les
échangea s'effectuent verticale-
ment du nord vers le sud, et beau-
coup moins dans le sens inverse.
Plusieurs représentants des pays
en vole de dévloppement ont
accusé les agences Internationales
d'information de ne reproduire
qu’ «une certaine réalité » et de
négliger des aspects de la vie
socio-culturelle du tiers-monde.
Leurs critiques visaient plus le
contenu et la sélection que le
volume des nouvelles diffusées.

'

Pour M. Mu j ber, directeur de
l'agence de presse libyenne Jana,
la composition même du colloque
reflétait bien la domination occi-
dentale dans le monde des médias.
« Si les agences de presse ne
changent pas d’attitude, a-t-il dit,
nous développerons nos propres
moyens d'information. Nous avons
gagné toutes les guerres d’indé-
pendance et nous gagnerons aussi
la guerre de l'information. » Tous
ses collègues n’étalent pas aussi
agressifs et se sont contentés
d’indiquer que les agences de
presse Internationales ne faisaient
pas assez leur autocritique.

Plusieurs orateurs ont proposé
la création d’agences nationales
de presse et de centres régionaux
de distribution de nouvelles et
d’informations. Les agences trans-
nationales se sont déclarées prê-
tes à favoriser ce développement
en offrant leur assistance techni-
que.

La question du libre accès aux
sources dInformation a été vive-
ment discutée, notamment entre
les délégués des pays occidentaux
et des pays socialistes. M. Abel,
directeur de l'école de Journalistes
de l'université Columbia, aux
Etats-Unis, a regretté que, dans
certains Etats de l’Est les journa-
listes ne puissent pas librement
rencontrer les porte-parole de
l'opposition. Ce à quoi l’ancien
dirigeant de l'agence Tase, M. Za-
mlatinB, a répondu : s Vous savez
btenqWÜ rfy a pas d’oppositionm UJIJS3. depuis 1922. Les oppo-
sants au régime. Os ne sont pas
chez nous, ils sont chez nous ! s

Le rapport final Indique qu's un
sentiment général s’est dégagé en
faveur d’une atténuation des res-
trictions à l’accès aux sources
d’information pour une collecté
plus efficace et mieux adaptée
des nouvelles s.

HIDALGO
Tout est paré pour [a Coupa.

On a mèma renforcé le cuir des
ballons, par crainte qu'ils ne se
crèvent aux barbelés. On envi-

sage, pour épargner trop de
va-et-vient aux arbitres, des
miradors. Des rouleeux compres-
seurs sont prêts à niveler les

renflements subits du terrain, des
fois que les cadavres du voi-

sinage feraient les -taupes. Tout
sera normal d'une cage des buts
à l'autre

Quant au public, je ne serais

pas surpris que nous partions

favoris, ce peuple ayant dans
son cœur une certaine idée du
nôtre, au point qu’ii fêta, dit-on.

la libération de Paris.

Bref, notre honneur français

s'est tout entier réfugié dans le

beau nom espagnol de noire
entraîneur.

Est-ce qu'il y songe 7

MAURICE CLAVEL.

Plusieurs manifestations ont eu
U eu en France, ces Jours-ci. en
faveur du boycottage de la Coupe
du monde de footbalL A Paris,
des opposants avaient pris place
dans le cortège traditionnel du
1 er mai. Deux jours auparavant,
une délégation du collectif pour
le boycottage de la Coupe du
monde de football îCOBA) s'est
rendue au ministère des affai-
res étrangères pour demander au
gou-emement français « qu’il tic

pen.ielte pas q"o l'équipe de
France cautionne par sa présence
le massacre systématique opéré
par 1a junte militaire du général
Videla ».

La délégation, composée d'un
représentant du COBA et de
MM. Paul - Henri C-hombart de
Lauwe, André Jacques, de la

CJ.MJAJD.E., et Claude Mauriac,
a remis au Quai d'Orsay les cin-
quante mille signatures déjà, réu-
nies sur les pétitions lancées par
le COBA. Ce dernier organisait,
ce 2 mai à Paris à la Mutualité,
dans le cadre d'une Journée Inter-
nationale. une manifestation inti-
tulée . « Cinq heures pour VAr-
gentine. n

D'autres réunions de protesta-
tion ont eu lieu en province, no-
tamment à Nantes et à Bordeaux
où. dans les deux cas, elles ont
rassemblé plusieurs centaines de
personnes.

'i aP S
l$.t feu*

Aux Pays-Bas. les organisa-
teurs de l'action néerlandaise
« Boycottage du championnat du
monde de football » ont remis
aux dirigeants de la fédération
néerlandaise de football une péti-
tion signée de quarante mille
noms.

Basket-hall

L'équipe de Bulgarie a gagné le
tournoi de Sofia en battant la
France (76-73) et Cuba (74-71).

Après six étapes, le Belge Ferdy
Van Dra Haute est en tête du clas-
sement au Tour d’Espagne. U pré-
cède l’Espagnol Pesarrodona de
27 secondes. Martlnez-Heredla de
49 secondes et le Français Bernard
Hlnault de 53 secondes.

•Toulouse b. Uvry-Gargan .. 25-20
Contreville b. «Rennes 20-19
Stade Marseillais ü.C. b. *Tas-

sln Demi-Lune 23-17
•Troyes b. Annecy 33-9
Police b. •Argenteull 24-23
St-Martln-d 'Hères b. *Mont-

-, _. geron 23-12

Cyclisme “Asnières b. Melun 20-22—ï AJPJV.S. Parla b. «Stalus .... IB-ll
“Stade Messin E.C. - Salnt-
Egrève : match A Jouer.

Hippisme

COUPE DES NATIONS
C.SXO. de Borne

L France (Hervé Godlgnon, « Elec-
tre H » ; Frédéric Cotti er, « Ba-
bette 18 » ; Manuel Henry, « Derby
VI > : Christophe Cuyar, « Bambl »).
16 points de pénalité sur le premier
parcours, 12 au second et 0 au bar-
rage. — 2. Irlande, 16, 12 et aban-
don au barrage. — 3. Grande-Bre-
tagne. 17. 15. — 4. Italie, 25. 2L —
5. R.PA.. 27, 31. — 6. Belgique, 27. 45.

Le prix des Gravilliers. disputé le
30 avril d Longchamp, c été gagné

j, . .
Ffrat Player, suivi de Sllver

hf/uilallttn pSte « Barbotan. Pour le tiercé,
la combinaison gagnante est 2. 3. 7.
Le prix du Rol-SoleU. disputé le

t" mal d Safut-Cioud. a Clé gagné
par Pseudo. suivi de Fée d 'Amour,
de Nedsataki cf de Faneur. La
combinaison gagnante du quarté est
8. 6, 9, 1.

Jeu à treize

Football

COUPE DE FRANCE
(Quarts de finale)

Lézlgnan b. Pamiers 18-15
LUnoux b. Tonne! ns 32-5Xm Catalan b. Avignon .... 30-13
AS. Carcasaon. b. St-Jacques 18-8

CHAMPIONNAT DE FRANCE
PREMIERE DIVISION

— En match de retard, Bastia
a est imposé a Saint-Etienne par
4 à 0.

DEUXIEME DIVISION
(trente et unième Journée)

GROUPE A
“Ajaccio et Besançon 1-1
“Angera bat Auxerre .......... 3-1
Toulon bat “Salnt-DIô 3-0
“Cannes et Fontainebleau .... l-l
“Béliers et Martigues ........ 1-1
•Arles et Eplnal 1_1
•Melun bat Avignon "-n
Toulouse bat -Aléa 1-0
•Chaumont bat Haguenau .... 4-1
(Bassement : l. Besançon, 46 pts :— An

fS
ra' 43 ' 3- Toulon. 42 ; 4. Can-

nes, 36 ; 3. Auxerre, 35 : fi. Martl-

P» ** Eplnal, 33 ; 8. Ajaccio et

®Sïlî’Di4'«u5! : 10 - Avignon,
Arles et Béziers, 28; 14. Toulouse,
fl : 15. Chaumont et Melun, 26 ;
17. Haguenau. 19 ; is. Fontainebleau,
16 pointa.

GROUPE B
'Lille bat Rennes <j_n
“Gulngnmp et Paris F. C 1-1
“Bed Star et Brest 0-0
“jours et Dunkerque l-l“Lucé bat Gueugnon .......... i_n
•Angoulême et Polauy q.q•Quimper et Châteauroux 0-0
“Boulogne et Limogea 0-0
•Caen bat Nous 1-n

_ L Lille. « pts :

7
Paris F- C, 44; 3. Red Star. 43;

4. Dunkerque. 38 ; 5. Touia etGuaugnon, 37; 7. Brest. 32; 8.Angoulême, Ch&teauroux et Lucé. 31;
IX. Quimper, 28; 12 . Boulogne, 27;
13. Rennes, 25; 14. Gulngamp, 24;
15. Limogea, 23 ; lfi. Polsay. 22 ;
17. Nœux, 20; 18. Caen, 16 pts.

Motocyclisme

GRAND PRIX D’AUTRICHE

w,v^.cna.
— 1. Lazzarlnl (IL). Mor-

Didelii, 47 min . 23 sec. 66 (moyenne
5r
0r

V.Î,
fl1

.'.?
7 km) : 1 Eartol (Aut.).

Morbldellt, 47 min. 25 sec. 89;
3. Blanchi UC.), Mlnarelll. 47 mm.
52 sec. M; 4. Espie iFY.), Moto bécane,

îï
SBC - 8,1 : 5 - Confortl (IL).

Morbldelll.

H.™3- “ 1. Balllngton lAfr.
Sud). Kawasaki, 50 min se soc. 2fl

(moyenne bor. 175.87 km) ; 2. Unclnl
(IL». Yamaha. 50 min. 52 «C. 65;
3. Katayama (Jap.), Yamaha 50 min.M sec. 47; 4. Ekerold lAfr. Sud),
Yamaha. 50 min. 25 soc. l ; 5. Che-
valier iFr.j, Yamaha; B. Rougerle
(Fr.). Yamaha.
300 cm3 — l. Roberts (E.-U.Î,

Yamaha. 48 min. 30 sec. 30 (moyenne
hor. 180,85 km» ; 2. Cecotto (Ven.),
Yamaha. 48 min. 48 sec. 76; 3. Sheene
(Q.-B.), Suzuki. 49 mlzL 16 sec. 53;
4. LucchlneUl de.», Suzuki; 5. Lan-
slvuori (Fin.), Suzuki : 6. Rougerle
iFr.j. Suzuki.

te
H-ViÂTi

A»

Rugby

Handball

ALAIN DEBOVE.

COUPE DE FRANCE
(Seizièmes de finale)

“Qagny b. A.ELP.T.T. Metz . 21-lfl

nUnriMh
11

*»*!
Parts

. 24-22Dijon b. “Nîmes .X,.... 24-31
Saint-Matir b. “Thonon .. •>„

“Ivry b. Fol tiers
“Strasbourg b. Nanev nô Î5

Dur9ïïf
y
..ï:::;;; SS

CHAMPIONNAT DE FRANCE
. _ (Huitièmes de rinale)
A Toulouse .

Béziers b. Oloron 33-11A Graulhet :

Perpignan b. Biarritz 4-3
A Carcassonne :

Bagnéres b. Nice 22-3A Béziers :

Toulouse b. Rr.mn.na 18-6
A Grenoble :

.
Jjjÿtonne b. Brive (ap. pr.) 28-16

A Béglea :

Montferrand b. Bayonne .. 7-0
A Aies :

Valence b. Toulon 23-9
A Biarritz ;

Lourdes b. Agen J6-J0

Composition des quarts de finale :

SAMEDI 5 MAI
A Lyon ; Béziers-Perpignan.

DIMANCHE 6 MAIA Brive ; Narbonne-Montferrand.
A Béeierâ : Lourdes- Valence.
* Agen ; Stade Toulonsain-Bs-

gnèTea.

i j»:',*
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PRQP. COMM. CAPITAUX

la Hsrn La ligne T.C.

43,00 «19,19

10,00 11.44

30,00 34.32

20,M 34,32

30U0 34,32

80,00 9152
Annonces anssecs

AfWOMCES ESCADEEE5 Lem/meoL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45
DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 5.72
IMMOBILIER 20,00 22,88

AUTOMOBILES 20,00 22.88
AGENDA - 20,00 2258

2 ^.général Mer|0
‘POrtemem des u, ,

ètrC7!5er
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^es

sa*? fiSS&Af

b france,
|e^* laveur
du fcjj

ïiea ^^oiajulestaiw

des foothaf

offres d'emploi offres d’emploi
REPRODUCTION INTERDITE

offres d‘emplo

>. pré-
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représentant''

10

^MM. Paul - Henri
Lajwe, André i.

Wic®%
C-Î.MAD£, er cB**

* ÇOBi cTffiSü'ït
CC 2 mai a Paris i iaS$«* -e cadre d'ane loi
:u*é£

H2'ft
p5?? '««S

D autres reimsons ^&
!5® r

; i
ie" « Sfi-a— a Nantes et j a-sans .es deu?. es.*

-^£esï!.i pliafe-jis
pér^nr.eî.

Airbus*. Boeing 79F, Concorde...

Airbus, Boeing 747, Concorde... dans beaucoup de ces avions, letrans-
fert du fret et des passagers est assuré par les véhicules et engins que
nous construisons. Le Directeur Commercial qui vend ces matériels
aéroportuaires à travers le monde doit Être remplacé rapidement.

Vous connaissez déjà le emilieu» aéroportuaire depuis une dizaine

d'années.

Commercial, vous aimez vendre la technique et travaillez indifférem-

ment en fiançais ou en anglais, le vendredi ou le dimanche.
Autonome et coopérant vous contactez des responsables de haut
niveau, réagissez avec rapidité et précision aux appels d’offre, montez
tous financements avec ligueur et compétence.

Vous assurerez donc, seul, la responsabilité des contrats avec les com-
pagnies aériennes et les gestionnaires d'aéroport. En équipe, vous
travaillerez avec un certain nombre de nos partenaires qui vendent,
des matériels complémentaires, et vous coopérerez en permanence
avec toute la hiérarchie de notre Usine. Nous exportons déjà plus do
35 % de notre production «aéroport» et vendons aussi, dans d'autres

domaines, des véhicules utilitaires spéciaux, leaders dans leur catégorie

en FRANCE.

Responsable du bureau de PARIS, vous deviez Être très disponible mais

dans ce métiervousme voyagerez pas plus de 25 % de votre temps.

Ecrivez au cabinet de recrutement SIRCA à qui nous avons confié le

recrutement de ce «pilier» de notre organisation. Envoyez CV, photo
et prétentions sous la référence 784103 M.

Sivca
64, ru* La Boétie 75008 Paris

GROUPEINDUSTRIH.
recherche

DIRECTEUR
D'USINE

Région : Banlieue Sud de Paris CIO kmj.
Activités : Façonnage, transfoonation par
chaînes automatisées.
Personnel : 400 à 500 personnes:
féminin à 80%, travail en 2x8.
Objectifs : Réorganisation des ateliers pour
augmenter la productivité. Assurer les délais

de IMabon.
Conditions de travail : Fonctionnement
sur budget annuel, U reçoit de ta Direction

Générale du Groupe les orientations et le soutien
nécessaires à son action.

le candidat:
a 5ge : 35 ans minimum.
Formation ou expérience technique.

• Expérience : Direction d'ateliers d'importance
voisine pour production en grandes séries
(textile, transformation papier, brochage,
petit électroménager}.

Commandementen usine de personnel féminin.
Organisation du travail (ÛS.T, MXM),
Planning. Ordonnancement.

• Habitude des contacts humains, tant au niveau
individuel qu’avec les syncBcats.

• Ouverture d'esprit, dans lecadrede la

filialisation de l’usine, le candidat devra pouvoir
prendre la Directionde la Société. 5

• rémunération : Fonction de l'expérience §
acquise: 120.000 F et +. §
AdresserCV etphotoà Havas Contact

IHaussm156, boulevard Haussmam-75008 Pans;
sous référence 74636, qui transmettra.

offres d'emploi

directeur des opérations

magasins.

180 00(1 !'

GRANDS MAGASINS PARIS
Nous sommes l'un des grands de la distribution habfllanfnt ; le poste de Directeur des opérations
est vacant à la suite de U promotion de sou titulaire.

En liaison avec le Directeur Général, « au sein du Charité de Dircciinn, il participe àb définition de
la POEtique de vente du groupe et conirOtemmapplication B anime la «nxinrr (rfnyy.

leurs régionaux, résean de magasins} et comrOte le service publicité.

Ce poste convient à un homme jeune, pouvant se prévaloir d'une formation commerciale supé-
rieure (ou équivalent) et d'une expérience similaire acquise une chitine de rnapning rfiriviganf

des articles confection ou des produits Influencés par la mode.
Anglais souhaitable.

Envoyer C.V.. photo et rem .actuelle sous rèT. 1058 M fi ment, sur l'enveloppe) fl Jean-Paul VELIA
Le secret absolu des candidatures est pnntf par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06

COMPAGNIES D’ASSURANCES
recherchent

UnCadreComptableetfinancier
II sera l'adjoint direct du Directeur Financier etprendra en charge Jet
Comptabilités Générales et Financières. . .

A ce titre, S devra coordonner Vactiâté d'une iqtnpe.

Ce poste conviendrait à uu professionnel, diplômé d'une EJS.C. ou
titulaire d’un DJS.CS complet ayant si possible me expérience de
plusieursarmées dans l'assurance.

Larémunération serafonction de Texpértcnceacqtnse.

Ecrire sous référence 61492, COMTESSE PUBLICITE, 20, tomme
dcVOpéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. s

.

Au.': ?aj's-3is. !s
z# .‘sr.ioa

- - - "-"•* ?= ri'-în^-

nt-T.zv :\i :;s
fl—' z:r.;nkr.\i es
r,vc;.3.r.dî.u:? ût fcoii-v?
l.sxu i.iT.ÿO ùe qna.iT;’

ÉSULTATS
•hait

m# '*

•sme

*T=Jiauy? s. L.VTT-Gjrpa
ï. ... -

a. Ta
Ce Du».-lus

ri".*?" ï.
::.r= 5 t 1»

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

audit interne

100 000 F-.-+-

Diplômé d’uneEcoleSupérieure de Commerce et spécialise dans la Gestion Financière

(IAE, ICG) vous Êtes parfaitement bilingue français-anglais ; si vous avez débuté au
son d’un Cabinet d’Audi t International, et que vous souhaitez après deux années
d’expérience au moins, rejoindre l’équipe do Directiond'une entreprise française ratta-
chée à un Groupe International, nous vous proposons d’ficre l’AUDIT INTERNE
d'une Sodcté alimentaire (CA 200 Millions - Siège à Bordeaux) filiale d'un Groupe
américain poissant. En liaison directe avec la Présidence votre mission sent d’établir,

modifier, vérifier et contrôler toutes les procédures internes' de gestion.

,

Mme LIPSZYC vons .remercie de lui envoyer C.V., photo récente et rémunérafioa
actuelle sous la référence 804177M (à mentionner sur l’enveloppe)

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1. vue Danton 75263 Paris Cedex 06

Ffinre

• FJ*-

A BREST

c
THOMSON-CSF

recherche

inséflieors électrewclens
DIPLÔMÉS DE GRANDES ÉCOLES

OU DE- FACULTÉS

Débutants ou ayant quelques années d'expérience.

Adr. lettre de candide C.V, photo et prêtent.-

A

THOMSON-CSF - Service du Personnel
Route du Conquet 25200 BREST.

; .. -,:r: i'- F**jr
•" l. -.'-.T" -: ù ?=
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emploi/ internationaux

HTTERTIATianAL
INCORPORATED

Recherche pour son Usine Electronique Grand Public de
SIDI BEL ABBES -ALGERIE

INFORMATICIENS
CHEFSDE PROJETS Réf. 310 002

possédant expérience du matériel Cil HB 6000 et connaissant I DS et
IMS et une expérience dans le démarrage des systèmes de fabrication

(manufacturing 1 .

PROGRAMMEURS SYSTEMES Réf-301003

avec expérience du même matériel et connaissant COBOL et IDS
pour le Software.

Pour, ces postes, GTE paiera un salaire élevé et offrira des avantages

sociaux importants.

Ecrire à Jean LAURA1N - GTE International

Z rua de la Moselle - 54100 NANCY

La filiale d'un ' important groupe pétrodiûnîgae

ürfernat/onflf basée à Paris

recherche pour son AGENCE DE LYON

UN CADRE œMimCIAL
DE PREMIER ORDRE

Four la vante d'une gamme très complète de
matières plastiques Industrielles.

Agé de 30 ans environ, le candidat Idéal aura une
expérience de 3 A 5 ans dans la vente de produits
de consommation pour l'Industrie de préférence
dans le secteur chimique.

Ecrire n° 7067 « le Monda > Publicité
5. rue des Italiens, 75437 PARIS-9».
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fc SOCIETE MAROCAINE F.CM.
iî (CASABLANCA)

rerronâerie «t Chaudronnerie

nr fîl Marocains

,
Départ. Menuiserie - Aluminium

• *• recherche-

iî-j
ï;f- ,, pour son Bureau tffEttde» s

“
’j -' UNE PBSONffi

TRÈS ÛÜAlinfe
nbra rapidement atpoavmt r

. .... — étaMlr Jdeyfs et. iïbsller

é — soSmv'aSÂBClas et «s-.

i-’T-
r surer R^V. chantiers ;— coordonner B.E. et fabri-

' cation ;— suivre et organiser pose
chantier.

Place stable et : d'avenir, toge-
. ment sur place assuré, vmture

•
: de. service à dispMltlon. .

s tf Salaire , à débattre. ;

L-**'

nï-

* s; :

A -
'

S •wri

i't

S-

- m£

‘h

îjls.&Pribn adresser CV. détaillé

'.•flil.s/rft «2Î1 é P.
" "

? -^k-3.p.m wws i

». LICHAli rSA/
Parte Cédex m,

;
transmettra.

Restaumrrr renommé en
BeioJque demande CHEF

.. pour cuisine française.

Salaire Intéressant. Ecr. avec
C-V. à JOVAN S.P.R.1—,

Wl rrtprslaestraat. S* - B. 3600
GENK. Tél. 011/35^043.

Importante Société Textile

AU MAROC
recherche CONTREMAITRE
spécialisé draperie homme

laine peignée :

— Ass 3S-4S ans;

— Expérience exigée.

Adresser réf. + C-V. + prfi». &
n» 7SÙJB9 M, REGIE-PRESSE,
85 bis. r. Réaumur, Paris-2».

OFFRES D'EMPLOIS oupiMtier
étranger par répertoires hebdo-
madaires.- Ecr; Outre-Mer Muta-
tions, 47, r. nicher, pacte-9*.

LEMONPEs’efibrœ cféSmi-

nerde ses Annonces Clas-

sées tfmttBte comportant
aBégatlon-ou intScaQons

fausses ou de iffiiiffe à in-

duire en erreurses fectetxs.

S^nKjgrêcecontrMe^B»
petteannonce abiKivES’éfcïït

^Bssée dans rus colonnes,

nous prévis hstamment nos

lecteurs de nous îa signaler

en nous écriant: .

LE MONDE
DjectiondetaPobDotS

^ rue des ttafiere

75009 RARE

IMPORTANT LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE
EN TOURAINE

recrute

CHEF DE
LABORATOIRE
VIROLOGIE

diplôme médecin ou pharmacien ou agro,
ou vétérinaire

possédant certificats de mlcrobïologiè,' virologie

S

Adresser C.V. et prétentions à
Publicité Alain UTAS s /réf. 6041/M.

27, avenue de Tassigny 94220 Charenlon J
CENTRE DE CONSULTATIONS

recherche pour BORDEAUX dea

JURISTES DE DROIT PRIVÉ
ayant une solide formation théorique, niveau
doctorat minimum.

Une expérience d'enseignant en faculté, de no-
taire. avoué, avocat, clerc, conseiller juridique.
Juriste d'entreprise» serait appréciée.

Situation stable - et rémunération Intéressante.

Adresser C.V. manuscrit et prétentions &.

CRTDON BORDEAUX-TOULOUSE,
8. rua Mably, 33000 BO&DEAJ7X. .

directeur commercial

120 000 F +

LABORATOIREPARAPHARMACIE REGIONRHONE-ALPES
btotrelaboratoireq>fciaiisédans to fâhrirarton rt la conancrrialisatioadeproduitsparapbannaccn-
tiqnes de grande -notonété, rechercheson Directeur CcaraneraaL

JDïmaenrcntrattachéan P.D.G.dela Soriêté, ce roHaboraienrserachargédemettreen placela straté-
gicdatüvdopponetit. Hdéfinira te poÇtiquemariceting et sera responsable de^'eBicacitô de la force de

vente (20 peraonœs). Diplômé d’une Ecole de Commeree, te caœlidat retenu saa flgé rte 35 ans enri-

ian. fl cotmaStra dcJagon approfancGs tes problënics detenÔH, fa commûtelîsatttni des prodBâts'Ôc

ronsonanalion et n possible la vente en phannarir.

UnecqwMenccde pJntieaxs année» dans «me fonction «mîtaire paraît indbpenrablcpour menerA
bien la mission envisagée- -

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actarilc seras la réf. £04180 mentionner sur

'l’envrioppe) à ChiMaue MONTEIL.

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
,DjLE£Lfr' 1, rue Danton 75263 Paris Codex 06

recherche pour sa DIRECTION TECHNIQUE

2 INGÉNIEURS PRODUITS
run débutant et l'autre ayant au moins 2 années d'expérience
dans le domaine de la ventilation et de la climatisation.

Ges Ingénieurs, assistés d'une équipe de desatante ura, seront
chargés :

- -

— de la conception d'une gamme d'équipement de condition-
nement d'air à partir de matériel déjà fabriqué par la maison
mère américaine ;

— du suivi des programmes de développement des nouveaux
produits.

Bonne connaissance de l'anglais nécessaire:

Envoyer curriculum vttae, photo et prétentions h Société TBJN33,
Département des Relations Sociales, BP. 127, 88004 SPINAL Cedex.

OMET •

CjC£.F. WAGONS lits
recherche :

DIRECTEURS
TEMPS FIXE - PYRENEES

40 JEUNES - 13-15 AN5
JUILLET/AOUT.

Ecrira : 40 rue de l'Arcade,
750» PARIS.

Entreprise commerciale
en pleine évolution

recherche
pour son Siège do ST-DIZIER :

CHEF COMPTABLE— D.E.C.S. ou équivalent ;
— Formation complémentaire à

la gestion souhaitée ; .

Réelle perspective d'avenir
b candidat. motivé.

Adr. CV. dét, photo et prét.â :

M. Pi LC, G. B„ 4, rue de
FAbbé-Cwmi, S230C Saint-DIzlor.

TfetèfÆone ; PS) 05-21-5.

Chambre dé Métiers récnite
pour Caen, directeur de centre
de frematlon d'apprentis, min.
25 ans. ttipt- min. arts, second-.

SIU fins, data CE.T. C.P.
ou CFJL Envoyer avant le

îé mal 19», candidature, C.V.
et photo au 10, rue Pasteur.

14039 CAEN CEDEX. •

Institut de formation
d*éauralBur* spécial isfis

Chateautartne, 25000 Besançon,
(Tél. : 81-34-781

recrute
1 Educateur tacha, spécialisé.

Hiulalfra - du CJLF.E.T.S. pour
poste d'instructeur permanent
h partir da septembre 1978.

Importante Société de Transports

Ville Universitaire de l’Onest
recherche

CHEF DU PERSONNEL
te candidat retenu aurai
— exercé «a - moins 5 ans la ronctlon- personnel

en entreprise ;— l’expérience du recrutement;— l’habitude des relations avec les représentants
du personnel. '

Ecr. 83 a* 7368 - HAP-HalI Petites Annonces 7 X
44040 NANTES Cedex.

SfNTJlA
- recherche

Agents Techniques de Maintenance
ayant bonnes connaissances en

ELECTRONIQUE et M3NICALCULATEUS3
Lieu de travail :

pu poste BBQION-du NORD.
Un poste en ORLEANAIS.

Adresser C.V. et prétentions

SINTRA
Direction-dn Personnel.

28
,
rue Malftlraff. 92500 ASNIERES. r

Uê i
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-^*1
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•. La ligne La ligne T.C. /
OFFRES D’EMPLOI 43,00 49,19

DEMANDES D'EMPLOI 70,00. 11.44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES • 30.00 34,32

AGENDA 30.00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52-

Aononcei CIA0G&
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D’ËMPI OIS

IMMOBILIER
automobiles
AGENDA

Le nt/rti col. T.C.

24.00 27,45

5.00 5.72

20,00 22,88'

20.00 22J8
20.00 22,88

offres d’emploi offres d’emploi

société m négoce international

DE PIECES DETACHEES AUTOMOBILES

Filiale d'un grand groupe français

(C-A. : 6 milliards)

MUTUALITE AGRICOLE
utilisant IBM :

370-135/512 K - DOS-VS
en informatique de gestion

ANALYSTES
DE NIVEAU INGENIEUR
Maîtrise ou équivalent

UN ACHETEUR

Basé à PARIS, et rattaché directement au
Directeur d'exploitation.

Q sera principalement responsable de :

— rechercher a réelselle Internationale Isa
fournisseurs A même de répondre nus
besoins exprimés par les marchés com-
merciaux où la Société est Implantée,
et do négocier arec eux les conditions
d’achat.

Profil sonbaltê :

— 28 minimum ;— Posséder parfaitement le métier d’ache-
teur :— Avoir une connaissance approfondie de
la pièce détachée automobile (l'expé-
rience des marchés en vole de dévelop-
pement est un avantage) :— Français et anglais Indispensables ;— Disponible pour déplacements de courte
et moyenne durée en France et A
l'étranger.

Avec X é 3 ans d'expertence
en anelyse'programmttloa.

Ecrire avec C.V. et prêtent, A :

Direction Informatique
FJVLA. ILE-DE-FRANCE

29, rue de la Tombe-Issolra,
75014 PARIS

Ur-gt sie CAUTION MUTUELLE
recherche

ANALYSTE DE CRÉDIT
EXPERIENCE PALE. Irxllîp.

posta évolutif. Envoyer CV. et
prétentions, rtf. VJJL, 10, rue
de Marlgnan - 75000 Parta.

offres d’emploi

médecin
chef de groupe

170 000 F
•"

laboratoire pharmaceutique
La filiale française d’un laboratoire pharmaceutique recherche pour son DEPARTEMENT
MARKETING un Médecin Chef de Groupe.
Cet homme âgé de 40 ans environ devra diriger une équipe de médecins - chefs de produits.

II aura acquis mie solide expérience du marketing soit comme chef de produit, sou comme
Directeur du marketing dans un laboratoire.

U possède par ailleurs les aptitudes et les motivations indispensables à la fonction d’encadre-

ment.
&tvoyerC-V., photo récente sous la réf. 1061 M (à mentionner sur l’enveloppe} à Christiane

Le secret absolu des candidatures est garanti par :

_ BERNARD K RIEF CONSULTANTS
R5(Cs L rue Danton 75263 Paris Cedex 06

UN CADRE ADMINISTRATIF1
Basé à PARIS, et rattaché directement ad Direc-

teur d’Exploitation.

Il aura la responsabilité du :

— Bureau « Achate-Iogl&tlque », chargé
d'enregistrer et de transmettre les com-
mandes. de suivre leurs livraisons, et
d'assurer leur acheminement vers les

marchés d’exportation.

Profil souhaité :— 28 ans MlHIwinm
j— Avoir une connaissance approfondie des

procédures d’exportation, en particulier
vers l’Afrique et l’Aale ;— Très bon organisateur (l’expérience de
l’Informatique est un avantage] ;— Ascendant naturel sur ses collaboreteors ;— Français et anglais indispensables. .

Four ces deux postes, noua offrons, outra un
travail passionnant aux possibilités très vastes, des
appointements confortables et les avantages pro-
pres au groupe.

Les candidatures manuscrites avec O.V., appointe-
ments actuels et, photo sont A envoyer & N* 61.173,

COMTESSE PubL. 20. av. Opéra. PARIS (l* r
). qui tr.

LAMBERTFRERESETCE
GROUPEINDUSTRIELDüSECTEUR
DES MATERIAUX DE CONSTRUCTION
ETDUBATIMENT
recherche

CONTROLEURDEGESTION
Agé de 35 ans minimum, il sera de formation
supérieure (Grande écoledeCommerce) et devra
Justifier d'unë expérience acquise dé préférence
dans un Groupe anglo-saxon.

Rattaché 8 la Direction Financière du Groupe,
il exercera son activité 6 partir de la Société Mère
pour le contrôle d'une dizaine de sociétés (CA.
900 millions de F.) en accord complet avec les
contrôleurs de gestion de chacune des filiales-

Sa fonction consistera en :

. Participation A l'élaboration des budgets et
contrôle permanent des résultats.

. Analyse des résultats du Groupe suivie de
propositions de mesures correctives.

. Poursuite et achèvement de la mise en place

MANPOWER
crée au sein de sa DIRECTION REGIONALE

PARISIENNE (9ème), un poste

d’assistant
j

marketing
(39 à 46.000 F/Annuel)

qui devra :

1* J contrôler la gestion commerciale de la

région et assurer les études de marché.
2* ) préparer et suivre les actions commer-
ciales qu'il aura élaboré en liaison avec le
Directeur Régional et les responsables des
unités de la région. Une participation effec-
tive à ces actions sera indispensable.

Nous proposons ce poste à un jeune diplômé
de commerce désireux de ne pas se limiter à
un rôle purement administratif.

Sa' volonté de convaincra sera donc l’atout
majeur de son évolution au sein de la société.

Ertv. lettre manuscrite. C.V.. photo et prêt, à
•LF.GUi i iuN - Service Recrutement
88, nie La Fayette - 75009 PARIS

83.000 F

... xi place
des procédures axées sur i/he INFORMATION
régulière de la Direction Générale sur les perfor-
mances des filialbs

Ut poste i pourvoir sa situe 5, rue Vernct
Paris Bénie.

La rémunération est élevée.

Si ce poste vous intéresse, adressez votre C.VM
une photographie récente et vos prétentions .A

Madame LEREDE - Directeur des Ressources
Humaines -Société LAMBERT FRERES ETCIE
5, rue Vernet 75008 PARIS.

Leader européen

do leasing d’ordinateurs

LEASCO 5.A.

recherche un

INGÉNIEUR COMMERCIAL

ORDINATEURS
Salaire potentiel : 250.000 F français par an com-
prenant un Dxe important et des commissions
sur les ventes.

Les candidats devront avoir une expérience de
2 ans au moins de la vente d’ordinateurs.

La langue anglaise n'est pu Indispensable mais
serait un avantage supplémentaire ainsi que la
connaissance des équipements de marque T-B.M

GTE SYLVANIA N.V.
à TJenen (Belgique)

futaie 6e ta Central Ttlaphus Bactrocles
et Mufeast fla caopsnits Clectroniqeex
paar llntastrla TV CMleur et N/B, recto.,

dans le cadra de sue activité es Frasa,

ON INGÉNIEUR CUENTÈLE

SON PROFIL :

H sera de natiaiulîtt française. diplOoé
Grandes Ecrias an Ecries d’isEèslenrs,

avec aptien éluctronlqoa, amflgaée an
terinhiHs ta la tHMMen. Il un ose
escriteate cmnissance des caniposants KF,
ries éléments de balayage et de dériaOn.
Sa formation . sera campUtte par ma
expériuce pntiqaa an total de télévbiao.
Han fui demandai d’avoir quelques auates
d'expérience pratiqua en circuits de réap-
tJon IV, acquise si passais au sela d*ra
laboratoire de développement auprès d’on
constructeur TV.

SES RESPONSABILITÉS : •

Dépendant dlrectemBPt de l'Area Manager
pour la France H sera chargé de la rilenmla
constructeurs TV Grand Pnkltc et Profes-
sionnel pour i

• y mener a bien rintroduction te 0B
produits sa cflentéls ;

• en obtenir l'approbation tectalqae et la

misa ee pré-série:

Nous sommes ou organisme de services de dimen-
sion nationale.
Dune le cadre du développement de notre activité
d’aide aux entreprises dans le domaine du recru-
tement et de son environnement socio-économique,
nous recherchons pour PARIS

PLUSIEURS CADRES

MISSIONS : entre autre :

— contacts avec les directions du personnel, les

chefs d’entreprise, les organismes professionnels:— définition de postes et de profils de candidats;— examan de candidatures sur C.V. et aide au
recrutement.

— 10 ans bu moins d’expérience en entreprise ou
en cabinet de préférence à un poste de cadre
dans la fonction personnel ou la recrutement :

— pour certains des postes une bonne connaissance
des branches chimie et service-engineering sera
particuliérement appréciée:

— sens des contacts, esprit d’équipe.

Aûr. C.V. et photo ss n« 61.496 CONTESSE Publicité
20. av. Opéra. 75040 PARIS CEDEE 0L qui tronsm.

I

IMPORTANT GROUPE PRIVE
ASSURANCE RETRAITE

recherche
pour ses relations .extérieures

? CADRE
i 30 ans minimum

Ayant formation furbflqiM
et goût rapports humains.
Adresser C.v_ photo, lettre

manuscr. et prétentions, m* 362,
CAMPBELL B.P. 57

75824 PARIS CEDEX 17
(Réponse assurée)

RECHERCHONS
"

• suggérer aux utfUsateura tontes amélio-
raonu possibles des droits périphé-
riques otOlsés;

• suivre la préssntatüm U nouveaux
composants aaprès des laboratoires da
développement;

• assurer n servies

'

après-vente a
efficace.

NOUS LUI DEMANDONS :

• d’être très actif et ouvert aux cmtacts
humains ;

• de poBToIr travailler da façon autonome:

• d’avoir nsa hume connaissance de la

.
langue anglaise.

NOUS LUI OFFRONS
• un poste intéressant aa nia mue

grande entreprise maltbatiouta :

• on travail varié mnpntxu t pour environ
on tiers de visites techniques n
clientèle ;

• un formation complémentaire assurée
an oes usines ;

• u (Isa de travail sïtafi en région pari-
sienne ;

• d'excellentes possibilités de promotion ;

• des rémmétatians A la hauteur de sa
expérience al ta fonction de ses res-
ponsabilités.

Las persanes Intérimtas sont priées
d'introduire war C.V. auprès de
hL G. VANDENWEGHE, Recrultlag Office r,

GTE SYLVANIA N.V.,
iDdnstrieparfc, B - 3300 71ENEN, Belgique.

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi

jeunes Diplômés de renseignement

supérieur commercial .

-

• Vous avez déjà Talc des stages.

• Vous avez déjà fait de stages.

• et Vous désirez mettra rapidement en

pratiqua vus connaissances dans une acti-

vité . commèreLaie.
_

Burroughs©
DEUXIEME CONSTRUCTEUR MONDIAL

EN INFORMATIQUE
recrute des

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
pour ses 12 Agences de PARIS

et ses 30 Agences de PROVINCE.

• Noua vous proposons dea postes qui vous per-
mettront d’acquérir un* solide expérience du.
terrain.

— Vous devrez :

• Rencontrer et conseiller les chefs (l'Entreprise
dans leurs problèmes d'organisation et de ges-
tion.

• Commercialiser et mettre en place les équipe-
ments adaptés à leurs besoins.

— Nous vous assurerons une formation complé-
mentaire dés votre entrée dans la Société et tout
au long de votre carrière,— Nous vous proposerons d’importantes perspec-
tives d’évolution au sein de notre Groupe.

51 celte proposition répond à votre ambition,
envoyer lettre, curriculum, photo, à la Direction
du Personnel.

EURROUGRS S.A. ,

'230/242. av. tb-Cély. 92231 OennevllUere. Cédai

CIT- ALCATEL
DEPARTEMENT TRANSMISSION

DIVISION ENERGIE

recherche pour mise en service

et maintenance de stations d'énergie

Nih
ayant formation électronique de puissance et
expérience des matériels de production et de
transformation de l’énergie électrique : cellules
UT/BT. groupes électrogénes. redresseurs char-
geurs. onduleurs.

Ce posta implique des déplacements aussi hiàn
en métropole qu'à l’étranger et nécessita la tn^t.

trlse da la langue anglaise.

Artnwwr C.V. et prétentions à CIT ALCATEL
Département Transmission. Service HftaUrnw

Humaines. 33. rue Emariau. 75015 PARIS.

5VU/ANIA

KETMIE
DE DIRECTION GENERALE

BILINGUE, prêter. TRILINGUE
5 ans expérience souhaités
Lieu de travail : proximité

Porte-cSe-ChamperreL

Euv. C.V„ photo et prêt, â :
RUSH Publl. référ. «2-083,

84, rue cTHautevHie. 75010 Paris,
qui transmettra.

M I

T

INFORMATIQUE
recrute de suite le personnel

très confirmé suivant :

PROGRAMMEURS

ANALYSTES .

PROGRAMMEURS

COBOL
IBM 37V-DOS
UNIVAC 90

PL 1

’

IBM 370
DOS • OS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS <12‘)
recherche pour son service ETUDES

INGÉNIEURS - ÉLECTRONICIENS
pour conception et développement

DES EQUIPEMENTS
DE TELECONTROLES INDUSTRIELS

Expérience 2 A S ans da logiciel (micro-calculateurs
en temps réels) et/ou de matériel (analogique
digital}. Plusieurs postes & pourvoir immédlatem.
Ecrire avec C.V. détaillé et prétention* annuelles

a/rèf. IND., à A.OXP„ B.P 301. .

75634 PARIS CEDER 13

IMPORTANT CABINET JURIDIQUE
RECHERCHE POUR PARIS

FISCALISTE
ayant 3 ou 4 années d’expérience.

ANGLAIS et expérience ' administrative souhaités.

Ecrire sou* Je numéro T 04959 ML Régie-Presse,
SS bis. rue Réaomur - .75002 PARIS, qui transra.

Centre d’Heoergemem oe Cretell

16, rue Joly, 94000 Créteil
recto. Educatrice ou Assimilé*
(A5. ASL), av. permis de cand.

Ecrire ou passer.

PARIS B1 -

redwrctw

ATTACHÉ

JURIDIQUE
é du montage (uridlque
étions de construction.

Licence de droit al i-C_H.

+ 3 du 4 années (te pratique
du droit de la construction

exigées.

Adresser C.V. et pretntkns,
sous 41X83, CONTESSE Pub*
20, av. da t'opéra, 75040 Parié
Cedex 01, qui transmettra.

Entreprise de travaux électrique
reeft, COMPTABLE K 30 ans,
expér. comptabilité générale et

analytique. - 74248-39.

directeur de diffusion

paris

PRETA PORTER FEMININDELUXE - ' 130 000 F +
junsshfda habille la femme de b haute société Japonaise ; 3 souhaite créer une succursale à
c . . Paris et en cherche le DIRECTEUR.
oû mission : - < •

- créadon, animation et gestion-dû bureau parisien dage b cadre d’un budget,
• sélection et suivi des emrepreneurs,
- diffusion du produit sur le territoire national puis création et coordination du réseau («finrôle

d’une boutique de prestige et d'une équipe de venu).
Le posté sera confié à un homme Jeune, de formation commcrdaJe supérieure, ayant déjà animé un
département Diffusion de vêtements griffes ou de luxe. Anglais indispensable.
Il est prévu de se déplacer en France et â Péteaîgsr.
Envoyer C.V., photo rte. et rem. actuefie sous réfTS04179M (à meiiL sur l’enveloppe), ù JJP. VELLA.
Le seaet absolu des candidatures est garanti par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

BARailE PRIVEE, Paris 8*, ririurche

CADRE
FONCTION PERSONNEL
chargé plus spécialement :

• du remuement des Employés et dis Gradés,
• da lu formation,

• des relations arec l«s Administrations,

Ce poste cuniandrait b un Dactear oo à im Licencié en
Droi! ayant des connaissances en Droit social et ona
expérience de Z â 3 ans à un posta similaire.

Adresser C.V., photo et prétentions ion réf. CFP-M à
I.C.A. qni transmettra.

Tp A fnternaiicnal Classified Advertising1.V.XX.3 rue n'HAUTEVfLCE -.75010
- PARIS

SOCIETE PRESTATAIRE DE SERVICES
dans le domaine de la Presse et de la PnbUdté

Paris centre recherche

1) CHEF COMPTABLE, minimum 33 ana, titulaire
du BJ*. ou de connaissance équivalente acquise
pendant plusieurs années au sain d’un aervlca
de comptabilité générale.
U dirigera et gérera, sous l’autorité du direc-
teur dea service* comptables, son propre service,
établira la bilan et toute* les déclarât!ona
fiscales.

La rémunération aéra de L’ordre da
.
70.000 F.

2) COLLABORATEUR confirmé, apte à de fortes
responsabilités, ayant des annnulasonces comp-
tables et informatiques confirmées.
H aura pour fonction d'établir et de gérer dea
mouvements d’encaissements et de paiements
Impartants.
La rémunération ne sera paa Inférieure à
65.000 P par an.

Pour ces deux postes, une disponibilité rapide est
souhaitable. Envoyer C.V. et photo en précisant le
poste désiré a REGLE-PRESSE, sous rél n» 453 M,
85 bts rue Réaumur, 75081 PARIS CEDEX 02.

CIT-ALCATEL
DEPARTEMENT TRANSMISSION

recherche

INGÉNIEUR PROJETS

ET TECHNICO-COMMERCIAL
pour établissement, rédaction et suivi de projets
ae systèmes de transmission de données.

S’ÏÏSÏÏÏÏS?-.*1 expérience dan* le domaine de'
la TELEINFORMATIQUE souhaitables.

Anglais indispensable.

Lien de travail : Parte - Brefs déplacements.

SSnS^TM^hli * CIT ALCATEL,Déport Transmission. Service Relations Humaines.
33. rue Emerlau. 75015 PARIS.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

la Lgns la liqne T

43.00 49.19

1D.00 11.44

30,00 34.32

30.00 04,32

3000 34,32

80.00 91,52

Annonça ciaueei
AXTOCcS ENCADRÉES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

le tti'm col. T.C.

24.00 27.45

5.00 5.72

20.00 22,88

20.00 22,88

20.00 22,83

/eactairc/ Vimmobilier
REPRODUCTION INTERDITS

flan
‘'0Dï

l£

rrovièîis^
TOIL CONSTRi errr -,lN ^lOItJi^'^OXDHL

T&SSCttt C-z

fflEURS COM
pœv a» !2 Agmai ds p4RJS
• ses -0 Aqsnccs de PROVINCE
%s* ~.'»Jp3iV?Ea ji.vj _

re-’.s* esptn^te.

triee :

î«r e~ seaisei"- ,

UT, W.Us*

MJpV."? ^irîra'bVafaf''
1* *^

«wn^-SRs-Be*
rr?r-o^ rt5?r.a ••

.

-:,v.y s*g*
ECRKOVOUS *.\

'* '-*r"'T ' •*-' ^ î
"“"

eî*““*Si tel

Secrétaires de direction

y appartements vente

GROUPE INDUSTRIEL (2SOO PetS.)
recherche pour Sicge Castre PARIS

Paris
Rive étroite

collaboratrice
de direction

fbsetfon: assistant la Direction Gfriuralc
dons des missions variées, elle— organise les assemblées et conseils

et rédige les projets de P.V.— pre-paro les dossiers administratifs,— assiste aux réunions de gestion et
redise les comptée rendus.

• —participe oui études et au suivi
des budgets,—coordonne Je fonctionnementpratique
des services du siège.

Evolution possible vers un secrétariat
général.

la candidate : 33 ans environ.— bonne culture generale {Sciences Fo.
droit. HECJF ou ëqulv.).— dynamique, organisée, bons contacts
humains.— goût pour les problèmes concrets.— plusieurs cnnees de secrétariat de
direction (niveau élevé) ou de
secrétariat général de peine ou
moyenne entreprise.

APPT. GD STANDING

AV. MAIAK0FF
213 2 chbres ce serv.

574-44-41 Ou 94-14.

J

13, PUCE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE

APPTS DE 100 A 235 ML
I

Sur place tous les fours, sdiif
dimanche, de U h. a IB b. au

237-91-45 et 755-95-57.

PRES ETOILE
IMMEUBLE GRO STANDING

GRAND APPT 150 to2W étage. TRES CALME.
Trléoh. : 264-67-06

C
Pans

Rhre gauche)
PORT-ROYAL - 55 m2

Gd hvuig «noie + i chamane,
SUPERBE RENOVATION

tt cit. bel imm.. asc., 359 000 F.
PROMOTIC : 322-10-74.

M° LAMARCK
Bri Imm. rénové - 2 P. tout cft

entièrement refait neuf.
A partir de 150.000 F.

770-73-77. le malin
ou 522-95-20

rc PL. GAMBETTA Studio
luxueusement équipe,

conii. bel imm. ancien. I« «L,
Soleil. 128.00Ü F. Gieri, 373-0541.

K
Envoyer CV. photo et prétentions sous
référence 74632 ù Hcvas Contact
156, boulevard Heu 3amarra 75008 Paris

GARE DE LYON
Bel

15Jr*
|C D 125 m2 + serv., It confort
\
J r* 450.000 F. - 5894944.

AVENUE VICTOR-HUGO
Sludlo -F Jardin privé -

Soleil, calma - 266-25-02.

deux secrétaires

TROCADERO
1 6 P-, 180 m3. 6* étage, gd cft
MICHEL S REYL - 2SS-9WS.

CIT - ALCATEL
•CPARTLM£>Ï TRLNS'tiSSION

DU ENMtlilL

eiî>;*cr-0 r;- r — ;?

'vr.-r-'i-'-i.- :a :-=::-î zU-,i~ri

2 S=3aîâ3? Ëi

x- . n- .• s«> >. i l l. » • REPUBLIQUE-VOLTAIRE
.Noire Direction Generale cherche pour Paris s-4 p.

r
iao •». 4* eig., tout caniL

et Castres, deux secrétaires. ÉBSB? .“SS* '

De formation supérieure, HHCJF, licenciées ;

en Droit on équivalent, elles ont au moins av. st-mande, près, gd s p.

5 ans d’expérience et maîtrisent les tech- «iienr^ plein

niques du secrétariat de direction. Elies sont 70*44-10.

capables de rédiger seule, de préparer les ^ av. si-mande. réc.. t»

dossiers administratifs, jundiques, d’assurer luxueux 2 p., m tt c«, tei..

le suivi avec des organismes professionnels. on m». gar. WOHn.
Flfec connaissent Pantois RUE DaMREMonT <1SP}eues connaissent! anglais.

Particulier vend studio tout «L
Des possibilités réelles de carrière sont m m-, 88.000 f. m 007-72-78.

13° - Près PL RUN6IS
«• el dernier «âge. 6 PIECES.

2 Bains. 165 mi, garage-.
I.M.O. 23, Tel. ; 013-31 39.

STGBLMAIK-DES-PRÉS
BEAU 6 PIECES A RENOVER.
Jean FEUILLAGE : 54440-75.

SAINT-GERMAIN
(Près) duplex, 74 rnï, ascen-
seur ; 600.000 troncs. 331-49-16.

MONTPARNASSE
7* étage. 206 m2 6 rénover,
comprenant Del atelier.

Jean FEUILLADE : 544-04-75.

Près pl. ITALIE - ODE. 95-10

MAISONNETTE
4 Pièces -I- studio, lard, privé.

ALÊ5IA
Imm. fin 77
Beau llving

+ 2 chbres Soleil - Calme
Verdure de tous cites

+ gde terrasse. - Tél. 320-99-80.

immeuble
pierre de taille

3 p.. culs* salle de bains, w.-c.
Tt csnft - Impeccable - Soleil
MARTIN Dr Droit - 74MM9.

BRETEUIL

15
e
CONVENTION

IMMEUBLE 1942

M —2 UVING + 2 CHBRES
ffl tt confort 350.000 F.

TEL. -. 26641-06

CEN5IER
2 P.. 167.000 F. - 331-81-11.

SEVRES-BABYLONE

S
n APPT au calme" sur cour fleurie.
633-29-17 - 577-38-38.

W - 100 •*. Métro Leurmet,
2-3 pièces sur rue, 2 exposiL
entree. culs, equlp., 5. de bains,
tvc, chauffage hidlv. Tél.. cave.
6* Mine ascens* calme. TrM Bon

état, 220.000 F - 734-63-25.

BD 5T-GERMAIN. Me ODEON
Diplex 140 *»-Harasse, oibre
serv.. 5* et i1 éto„ asc.. tét., ch.
contr. ; Propriétaire : 857-3648.

locations .

non meublées
Offre

C Paris
:>

villas

28 ma MONTPARNASSE
vmapresx, belle maison iradi.

tonnelle, stylé anglais, lard,
plein Sud. 4 cftbres. sèiour triple

calme, cheminée. Prix rare.
URGENT. GOJM F. 440-31-22.

ECOLE-MIUtaire. Dans lmm“ I

neuf, gd sèiour, 2 enamures.

,

OO ICon, soleil - 705-24-10.

ITALIE. Petit Imm. récerii. seH
+ 2 cnorcs, 90 «3, parfait état
Calme. 390.000 _F . 535^4-9^
BLAlNVfLLE • PANTHEON

Studio • Luxe, téléphone, asc.
Plein sud • ODE. 95-1

A

SÈVRES-LECOURBE
NEUF, JAMAIS HABITE

terrasses, loggias, parkings, stu-
dio, cubme equip., uns, 1.100 F,
2. 3. 4, 5 P* 65 m2 a U5 m2,

3.230 è 4.300 F -F charges.
I34-S4-18.

cote Vanne. cROix-valmer
P. a P. vd villa 3 chb.. gd llwg

-r terrasse jardin de 1.000 M*.

magnif. vue mer et montagne.
Excellent *tnL Prix InteressanL

TeL : 953-53-97, le soir.

ST-RAPHAEL. Part, vend villa
nve, 6 p. pnrtc., 3 S. BS. garw
Splend. vue mer. Terr. 1.30O017.

Px 723.000. T. (94) 44416-12 H. R.

Région
parisiennedc

Région
parisienne j

Part, vend LUXUEUX

,
APPT NEUF 4 PIÈCES

^^^uT^fsÆErNE^
Prix lusri f, Ag. 5‘absl. 227-31415

CHELLES (77500)
A vendre dons résJd., Appt F-5.
105 m2 : enir.. cuis., s. bains,
wc. double living (35 mi!, 3
chbrec, u cft + cave. Libre:
1*» iritn. 79. Prix : 1BD.ÛOO F+ crédli font 40.000 F. Ecr. :

M. MALIN OominigtM. résM.
Vol Fleuri •. 11, rue Atex.-
Bickart, 77500 CHELLES

ST-GSMAiN

CHATOU
Séjour • Bureau

„ .
3 chbres - Culs.

Office. Baie. Box. Vue sur parc.
510.000 F — 359-67-36

VINCENNES - 633-42-70

BALCON K,f-.»
v
ü!

Séjour + 2 chbres - Soleil

prevues pour CCS deux secrétaires. r. Prés place des Vosges, Part.

_ ... . ,, . vd luxueux duplex tout équipé.
Ecrire sous référencé Ij4 LM a M. Jacques iivg. 2 ch.. 2 s. os. cave, parxg.

T1XIER, B.Ç. 222, 81106 CASTRES. <*• ÎM-« W t, t2 h - M ,« h ’-

:-x v*i ü
--4

groupe pierre fabre
9*. Ds bel imm. P. de T., splend.

1 S p-, entr.. culs., wc. bs. 135nF.
Prix exceptionnel - B7B-41-65,

2000 personnes, dont 400 cadres, |ÏpR“3 f
î*

'^;iF
e
;
L2 ê

iS
E
;0f.

-

cmplojées dans ses 'filiales françaises lindiv', y e^s/coor, calme.
C
Bon

MONTSOURIS vu^Æjs
4 P 95 mï + 30 m2 baie., tél.,

r- park. 420.000 F. 589^9-34.

ITAIIF 3 ^éces en 78 m 2,IIALIC piei0 jokh,
balcon terrasse - 320-73-37.

RBEPASCAl
5^^

imm. neuf, asc., terrasse, appt
175 m2. dble llving avec coin
cheminée, culs, èqu/pèe. s. 8 m.,
3 cnb. + 1 petite. 2 s. de bals»,
léléph.. Interphone. 1.450.000 F.
Etudions avec architecte toutes
possibilités d'agencement et de

• décoration - 292-164».

VAUGtRARO. Immeuble mod-,
I luxueux llvg dble, 2 chbres,— --- ji.l.,*-, d.- cl ,'uai. lowiid. dw 1 2 uiiis, prt terrasse, box, tt

et étrangères, le Groupe Pierre Fabre JétaL aaaoo
p

F. vt samedi - ««, ét^fwfc bsaw f, im-

est Tun des premiers laboratoires 1 Tél- ' 874^WT- peccawe. Eicher. 359-9+49.

COURBEVOIE
Beau 2 pièces, culs., wc, bains,

entièrement refait neuf.
Avec 28-000 F. - 522-95-20.

HA appartements a-j
'

A* 2* DANS LE “X
«JW0 PARIS et AUTOUR
L'ORDINATEUR DE LA

MAISON
DE L'IMMOBILIER

SELECTIONNE gratuitement
I affaire que vous recherchez.

Consultation sur place ou par
téléph., questionnaire sur envol

de votre carte de visite :

Chambre Syndicale des Agents
immobiliers F.N.A.1JW.

27 BIS. AV. DE VILLIERS.
75017 PARIS - 757-62-02

9STAVÉRNY
VdS stud. dans rés/d. gd Sldn
(piscine), ENT. salle, utchen.
équlp., S. bs. wc, tél.. 3* asc.,
talt^ cave. box. TéL eorte
19 h. 30 : 960-77-32 - prix :

100.000 F.

Emplois gx Caméras

pharmaceutiques et cosmétologîques
français. Province Province

D

:t.VCv r -r. I

GftQBE

FONCTION FESS3f»j

IMPTE SOCIETE FRANÇAISE
SIEGE SOCIAL PARIS

recherche :

SECRÉTAIRE

DE DIRECTION
STENODACTYLO

Bilingue trongois-anglals.

Se présenter, 5, rue de Baby-
lone, Paris (7«>. au bureau du
personnel/ < étage, de 9 â

12 heures.

Secrétaires

LABORATOIRE
RECHERCHES SCIENTIFIQUES

75005 PARIS
recherche

SECRÉTAIRE

COLLIOISRE

Les résidences

du Port d’Avall
pour un emploi contractuel de I

;
rempfaoenient (pouvant se I

transformer en emploi stable]
ultérieurement).

ANGLAIS APPRECIE
Ecr. rr> T 751613 M. Régle-Pr„|
85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris!

Appartements 1. i 3 pièces, équipements luxueux, confort total électrique
Dans pare 14J700 mi avec piscine, tennis, club-houao

A 130 mètres de la plage, accès direct

, ,

Prix fermes et définitifs de 135.000 & 350.000 F
Livraison : quelques appartements Immédiatement, les antres fin 1978

LES RÉSIDENCES DU PORT D'AVALL
BJ*. 39 - 88190 COLLIOURE - Tél: (88) 38-28-86

Rési-
dentiel

180 m2 + 40 m2 terrasse s/iarèt, !

s*l. + J chbres, 2 bains, ottlce,
J

culs, équipée, chfire serv.. 2 parle, r

sous-sol. très luxueux. Libre 1-7. 1

AGENCE de la MAIRIE
976-52-52

locations
non meublées
Demande

5 les EHGHiEN »
15' garé - Splendide villa 1950
Pierre de taille. - Hall, séjour
double, loggia. 4 chambres, cuis,
équipée, sa«e de bains, garage.
Jardin décoré SCO m2. - Etat
impeccable. - EXCEPTIONNEL
4M.K» F - Avec 130.000 F cpt

PLACOR - 989-60-40

pavillons

ASNIERES/BECON - Quartier
calme et résidentiel. Réception
60 m-, bureau, 5 chbres. parfait
état gar. 2 voitures, 650 “* de
terrain. 1.200.00 F. 788^9-00.

propriétés

LPA IMMOBILIER
propo»

VALLEE DE CHEVREUSE
Proximité écoles, centre edal,
R.E.R.. tennis, piscine, golf,

MAISON 8 P.. 216 dF, R.-de-ch. :
Gd hall d'entrée, cab. toîL, s.
à manger, séi^ salon A doubla
exposition avec cheminée, «te
cuis, éeuipée, cellier, 2 chbres,
1 b. do bains. A l*ét. : salarie,
1 entre avec terrasse ef s. de
bains, 3 chbres, s. de bains,
rangement, lingerie. Dble gar.
et env. B00 m- de lard, privatif.

435.000 F.

R. BERNARD

TA : 012-12*12

pans D
part 8 Part. STUDIO et/ou
2 pièces dans PARIS. - Télé-

phone : 533-88-16.

CIL 3-4 pièces, 51 ou 6* arrdt,
calme. Jardin 0 proximité,
1.700 F T.T.C. TéL : 033-57-52.

C
Région

parisienne 3
Pour Société européenne ch.
VILLAS. PAVILLONS pr cadres.
Durée 2 8 6 ans - 283-57-02.

C Province 3
Clermont-Ferrand. Près quart.
St-Jacques, rech. appt ou pav.
3-4 pièces. Prix raisonnable.
Ecr. Chllllard, 34, r. Brou,
75005 Paris, ou téléph. 331-45-21

locations
meublées
Demande

C paris 3

Un fanportant groupe alimentaire, quartier Etoile,
recherche pour son sejD«^ÇHATS

Ea dehors d.'

iâex,bi

- suivi des'

à la Foire de PARIS
' itand N’17C -

.. .rffljon ujuitaiflc
-;y.WN:-ej>FiS7emi\7s

'

-wr.rr«nicsrM

BELLE-CHAUMIÈRE -

• U.rDf^
^

*

r£30»ftSiï ?,: îîtô'jj

Une partld]

du taUcaür.

Notions d’L^
Agesoohdjtc
Salaire: 46000"

Envoyer Ç.V^

et à la tenue

iê' ce:^)i\irt«aiîôn a**utMe à
ftgttAfonlqne 20^'Kfpu téléphoner

L
;;'^^BP0CrD JKjpÏEP CONSliLTANTS

i * L'so3»û»r^&istariecs de .direction haut niveau

y3ft^®<wipA473B06 PARIS

EXCEPTIONNEL

CANNES - Vue sur mer
! 100 AL de la PLAGE du MIDI

MAGNIFIQUE 2 PIECES
54 M2 + 15 mî LOGGIA,

LUXUEUSEMENT EQUIPE,
TELEPHONE. CAVE

ET PARKING COMPRIS.
452.000 FRANCS.

Tél. : 227-93-93

SOCIETE IMMOBILIERE
COURBEVOIE recherche
pour service gérance :

SECRÉTAIRE
STENODACTYLO, min. 30 SUS,
poste A pourvoir de suite. Adr.
C.V. et photo, n» 751.733, à :

REGIE-PRESSE,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

t'!T-\U'AÇL,

Importante Entreprise Bâtiment
PARIS SUD

recherche d'urgence

UNE SECRÉTAIRE-

STÉNODACTYLO
Pour service furtdîqoe

. .ef administratif.
Horaire : 5 X 8-

Tickets restaurent.
Ecrire sous le ip 3Æ54 B, _
BLEU - 17, nie LeboL 94300
Vlncermes. qui transmettra.

t '

. V.,-P .

i'W'" -;:
fÿsf

CAISSE REGIONALE
D'ASSURANCE MALADIE

DrtLE-DE-FRANCE .

recherche

SECRÉTAIRES

MEDICO-SOCIALES
TOmalre* du BAC P. 8.

Pratiquant la sténodactylo.
Adresser -CV. détail» è :

Mme le Chef du Personnel
17-19, rue de Flandre,
75935 Paris Cedex 19.

.

i.--*

IMPORTANTE STB OPERA
recherche

SECRÉTAIRE
BILINGUE ANGLAIS

Poste varié ef évolutif.

28*4444 • 285-82-38

IMPORTANT GROUPE
ELECTRONIQUE

situé PORTE de MONTREUIL
recherche

SECRÉTAIRE

EXPÉRIMENTÉE
Service Commercial.

Ecr. avec CV. et prêt, o :

n» 61.141, COMTESSE Publicité,
20. av. Opéra, Paris-1er. qui tr.

HABITER HtCE-CIMIEl
Livrable dés juillet 1978. juste
ævant le musée Matlsse, aux
Arènes Romaines, la résidence
c Sérérta vous Invite à visiter

son appariement modèle.
Sur place,

146, avenue des Arènes,
06000 NICE.

Téléphone : (93) 81-37-37.

Importante Société rech.

JEUNES FEMMES :

STÉNODACTYLOS
Possédant BAC G

1

SECRÉTAIRES
Possèdent B.TA

Dynamiques et bonne présenta-

j

tlon. Adresser C.V, et photo :

Mme LJodt, SELECTION, 40. r.

de Chabrol (10«) - 244-41J7

Sténodactylo

MONTPELLIER

PLEIN CENTRE
PISCINE - TENNIS
APPARTEMENTS

TYPE 4 el 5
13.700 F à 3.900 F le m2
SOCRI CENTRE COMMERCIAL
POLYGONE. Tél. (67) 58-51-51.

appartem.
achat ^

Rech. appts 2 0 3 pièces Paris,
préfère S», 6», 7\ 14*, 1S», W.
17. paiement comptant chez

notaire - Tél. «73-23-55.

Ingénieur muté Paris cherche
wpt quartier agréable. 4 chb.
min., ISO aa min., 800.000 F
marltn. T. Béthune (21) 2S4JM1

STÉNODACTYLO

BILINGUE

ANGLAIS-FRANÇAIS

Sté recherche- appts même a
rénover, secteurs il», 12*. ro,
20*. POor R,-vj Gleri, 3734S41.

hôtels-partie.

I NEUILLY • ROULE dons vole
débutante, connaissance sténo (privée, à rénover entièrement

anglaise appréciée.

Tête*. : 371-12-65

maison avec atelier. Jardinet
Tél. : 577-60-18 le matin.

appartements
occupés

ST-DOMINIQUE - 2 P-, 40 mt
occupée loi 194a. Placement

1«- ordre 200.000 F.
PROMOTIC . 322-15-89.

5
e CARDINAL-LEMOINE

Appts occupés loi 1948
4i, 47, 51, 106 m2, asc. Vis» sur
rend.-vous 14 h-18 b s 325-66-72,
oa 28 bis, r. CanUnat-Lemolne.

immeubles
Achète Immeuble vide ou occupé
ou Miel murs et fonds Paris.
M. Pastemack, chemin du Serin

06610 LA GAUDE.
Mardi, mercredi, vendredi.

Local commercial + 2 studios
ctt. Dans imm. asc., ch. cent.
Rapp. : 42 000 F. Px 4M 000 F.
Téièph. : propriétaire 033-01-00.

B00L06HE - PRÉS ÉGLISE
IMMEUBLE : PARTIE LIBRE

PARTIE OCCU P.
R.-de-Ch. + 1 et 2 étages.

Téléphoné : 24647-06.

.
locaux

commerciaux
Rue de Flandre, quartier rénové.
Cède bail local commercial :

200 m2 rez-de-chaussée + appt
1»f étage. Ecrire n« 17 736

Centrale d‘Annonces.
121, nie Réaumur, Pans-T».

Partirai, vend libre ou occupé
local 80 m2 i 1 km de la porte
do Gentllly, très bon placement
T2 % garanti, capital Indexé.
TéL : 4M-43-36, après iB heures.

bureaux
DomlclL artls. et çnmmerç.
Siège 5-A.R.L. Rédaction
d'actes Statuts Informations

juridiques SecréL, Tél,, Télex,
Bur. — A partir de 100 F /mois.
PARW-1U. TEL. : 3S5-7O80.
PARIS-I7e. TEL. : 229-18-04.

PARIS-10». TEL. î 773-16-80.

EGLISE IYAUTEUIL. Immeuble
récent, 5 bureaux neufs 4-

archlves, 4 lignes. Télex.
Bail 36-9. Tél. ; 503044)4.

AV. PIERRE-1 "--DE-SERBIE
appt 2 p., usage bureau 50 oi2
8 vendre 250 000 F. T. 723-73-10.

fonds de
commerce

100 km Parts-Ouest â céder av.
ou sans murs 4 500 m2 pL Ctre
ville, actuel, meubles pos. autre
acllv. Roger Sebbon, 7668ML
26, r. Pierre-Demours, Paris-17*.

Médecin Biologiste
vend

LABORATOIRE
Analyses médicales

— Département Tanv«t-Garonne,— ExceNeote affaire
même pour associés,— Matériel moderne.— Appartement attenant
de 160 m2,— Seul labo exdusH
en ville.

Ecrire : M. ROBIN
34, rue de Bretagne
MKU CRETEIL

EMBASSY SERVICE recherche
direct stud. ou appt PARIS
villa banlieue Ouest - 265-63-79.

viagers

Occupé Fme 75. Parc St-Maur.
Résidence meulière 5 p., gar.
Jardin. 704X» + 2JOO F/mols.

F. CRUT * "WÜ"*
NICE. Viager exceptionnel. 90.
82, 86 «ns. Centre est de Nice.
Dans un magnifique Immeuble,
époque 1850, donnant sur une
place, appt somptueux de 315m2,
7 pièces avec grandes et très
belles réceptions + mezzanine
de 66 m2 de 3 pièces. Exposition
Ouest/Sud/Est, 5 balcons -+
terrasse de 36 mZ. Avec de nom-
breux meubles de gde valeur.
L'oppartemenl libre à la vente
•vec les meubles sont estimés
8 1 400 000 minimum. Vendu oc-
cupé 150 000 comptant. Rente
5 000 F/mols. Visite les 13-14-

15 mai (Pentecôte). Exclusivité
Viagers Slmoo-ChoHee, 17, rue
Neuva, Lyon-1". T. (78) 29-94-38.

ANTONY . PRES METRO
Part, vend dans cadre verdure
exceptionnel pavlll. jumelé, llvg
dble. 2 chbres + 7 petites, CfL
ss-sol, par., jardin 250 ».
Prix 450000 P. - Tél. 237-89-28.

GARCHES ^rur*00

Entr., cuis, éq., salon, s. a nv,
2 chbr. Jdîn 175 m2. 420000 F.
Tél. : 970-50-43, après 19 heures,
ou 963-33-00 P. 32 hres bureau.

SA1NT-MAUR
Proche mairie

et R.E.R.
Très bon pavillon sur 620 m2

terrain - Sous-sol total
R.-de-ch. : entree. séj. double,
bureau, cuisine. - 1" étage :

3 chambres, s. de bains. w.-c„
tt cfL Gar. bidép. 450.000 F.
Sur place 46, rue Léon-Bocquet

vendredi 28 - samedi 29
de 14 â 18 heures

200 m UC ENGHiEN
URGENT - Villa caractère,
llving, 6 chambres, bains,
3 cab. toll., confort Jardin
900 RI2. RARE. 550000 F.

34, rue PHILIPPE-DARTIS,
ST-GRATIEN - Vendredi,

14-18 h., ou 98960-40.

CHOISY-LE'RQl
Vaste Pavillon sur 3 niveaux,
tt confort gd sous-sol, bon état,
chauffage central, neuf. Jardin,

calma. Prix 490.000 F.
Sur place les 26. 27, 28 M

29 avril, de 14-18 11 : 65. rue
Mirabeau. 94 ChpIsy-le-Ro1

terrains

TERRAIN PARIS
28» ARRDT. GAMBETTA

1.800 m. constructible
pour promoteur. Ecr. n* 3.926,

Publicités Réunies,
112, bd Voltaire. 75011 Pari».

CORSE
COTI-

CH1AVARRI
Part, vd terrain pied dans l'eau,

\ Electricité. 6.900 m2-viabilisé.

2B0JM0 F Tél. 990-59-91.

fermettes
ISERE 40 KM GRENOBLE

vend ferme en partie rénovée,
6 p- s. bus. w-c, sans chauf-
fage. grange s/6 000 m2 terrain.
Px 320000 F. T. (76) 09-35-87.

Libre IX». 2 p. 50 m2 rez-de-
chauss. 62.000 -j- ijûo. Fme 76.

F. CRUZ
8' 'ViioT

1 '0

gérances
appointées

H. 42 ans rech. emploi gérant
appointé bar, brasserie, sér. rtf.

Téléph. : 361-73-25, le 50lr.

12D KM. PARIS
autoroute, parfait pour retraité.
Bourg tous commerces. SNCF.
Maison Impecc. 5 p., cft, lardln,
135.000. crédit 80 % - 28538-96

ou (16-37) 22-05-00

150 KM. PARIS par A. 10
JOLIE FERMETTE
5 pièces. 2 bains.

JARDIN 3-300 m=. Prix 350.000 F
A. DUSSAUSSCY « NADEL •

073-97-27 - 073-36-93.

domaines

LA NOTARIALE
SS km Paris - Magnif. propriété
pierres, hall, gd salon. Séjour,
chcmmte, s. 6 m.. 4 chbres. gdo
cuiSv 2 bains, s. jeux, chb. ser-
vice. cave, gar. 2 volt, chauff.
centrai. Sur 3.7DO m2 parc dos
agrém. 550.000 avec îioJKtt F.
ÏWt 25, rua Nationale,“ ,IJ BEAUMONT - 470-20-94

CJ>.H. IMMOBILIER
propose

VALLEE DE CHEVREU5E

Proximité écoles, centre criai,
R.E.R.. tennis, piscine, oott.

MAISON 7 P. 188 ni, R.-de-ch. :

9d hall entrée, cab. toll-, S.
b manger, sahm 6 dble expo-
sition avec cheminée, gde cuis.

équipée, cellier, 1 chbre.
A fét. : galerie, 1 chbre avec
terrasse et s. de bains, 3 chbres
s. de bains, nombreux renga-
menis, lingerie. Dble gar. et
env. 700 m» de lardln privatif.

665000 F.

R. BERNARD

Té!. : 012-12-12

YONNE - Dans verte campagne
magnifique CORPS DE FERME
Isole sur 5 ha. de prés. Façade :

33 m. construction pierre, tait
tulle bourgogne, excellent état,
5 pièces, cuisine, salle bains,
dépendances. Prix 490.000 F. -

Cab. Boovrat 27, av. Gambetta,
JOIGNY. Téléph, (86) .62-1*44.

CP.H. IMMOBILIER
propose

VALLEE DE CHEVREU5E '

Proximité écoles, centre cciaL
R.E.R., tennis, piscine, golf.

MAISON 7 P- style Mensart,
139 m>, r.-de-ch„ gd hall, entrée,
cab. loll., s. b manger, séL
avec cheminée, bureau, alla,
équipée. A l’ét. : 1 chbre avec
terrasse et s. de bains, 3 chbres
1 s. de bains, rangement. Dble
garM cellier, et env. 650

de jardin privatif.
ctiiwh p.

R. BERNARD

Tél. : 012-12-12

LUBERON

EN PROVENCE
Bastide ancienne, pierre* _

rentes, dans vfKage classé.
10 • pîSore. dépendances, gros
ouvre ef toiture entièrement

restaurés dans le style,
intérieur a faire- Plein Sud.

Vue panor. Beaucoup de cachet.
Prix total : 420.000 F.

Agence du Château
44, cours République, 84120 Per-
tufs - Téléph. : (90) 79-17-33

LUBERON

km
EH PROVENCE

propriété agricole, « 25
d'Alx. Ferme avec dépendances
+ villa dans 10 ha sur coteau

Sud dominant. Belle vue.
Prix : 1-25D.Q00 F.

Agence du ChSteau,
44, coure .de la République,
84120 Pertuîs. TéL (90) 79-17-33.

BORDS SEVRES
Rég. Cugand. Joli moulin « eau
aménagé. SéL 40 m2. cuisine,
5 ch., s. bains, tt cfL Terrasse.
8JU0 mî boisés. - Vue dteegée

Imprenable. - 575.000 F.

CUSSON APpte de caract 10 p. Gd cfL
Nombr. dépend. Fisc. Terras.
Parc vallonné et brisé 10.000 m2-
Conv. auberge, etc. 2X00JU0 F.

BORD ERDRE CHAPEUI
Ppté XIX1

. 12 pces dont séjour
K» m2, satan-bureau, terrasse.
Mais. d« gante 6 cft, dé
ar. Parc 3 ha boisés. 2J00JWL
lüTRE du XVIII» 10 PIECE5^
PARC 15.000 1»2. -1300.000 F.
Très bon choix. Rég. nantaise.

J.R. cudbinecIæs
44700 ORVAULT. T. (40) 76-97-51

maisons de
campagne

VEXIN 45 km Paris dans village
boisé, maisonnette pays. Vue
excepL it cft gaz séj. c. 2 ch.
S* eau, W-c, cave voOL JdInet,
grange, 240 000 F. T. 63344-04.

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi
de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures

au 296-15-01
Une annonce communiquée avant 15 heures peu! paraître dés le lendemain.

*T._V



t

Page 32 — LE MONDE - 3 mai 1978 • • •

-•-^S.-

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

Uligm La llpw T.D.

43^0 49,19

10,00 11M ‘

30,00 - 34,32

30,00' 34,32

30,00 34^2

80.00 91,52

Annonces cuusees
ATKOWCcS ENCA3SEES

OFFRES D'EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

le rai'm cul. TC.

24,00 27,45

5.C0 5.72

20,00

20.00 2258

20.00 2m
reproduction interdite

offres d’emploi offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi

[ r<

T
PRODUITS AGROCHIMIQUES

La filiale française d*nn des teadsis mondiaux
crée le poste de

CHEF DE PUBLICITÉ
Attaché à la Direction Marketing. 11 assumera de
Larges responsabilités en :

• recherche et création publicitaires:
• • liaisons avec les médias ;

• appui promotionnel au Réseau comma>
clal et i la force de vente.

L'offre s'adresse à m jeune Publicitaire de qualité,

ayant l'expérience do mitiea agricole, et désirant

s'intégrer dans une équipe dynamique.

Rémunération Intéressante - Avantages sociaux.

Lieu de travail : Banlieue Sud PARIS.

ÆÊBSgr Ecrire avec photo et c.v.BV sous réf. 7809 au CECOD.
25. M Malesherbes.

iT-T'lP 75008 PARIS-

Répanse et discrétion assurées

POUR SON CENTRE DE LOISIRS
le GIE. PRELO (qui assure te traitement et le

fonctionnement du jeu du LOTO)
recherched'URGEWCEm»

titulaires, si possible, du B.A.F.A.

Horaires :

— les mercredi de 7h à 20h
— tes congés scolaires de 7h45 A 19i1

5

Lieu de travail :

Moussy-le-Vieux (proximité de Rolssy-en--
France, 25 mn de la Gare du Nord par Rofssy-
Rail}. .

. , _

,

HACHETTE
recherche

pour son Département TRESORERIE

ASSISTANT DE GESTION
H sera chargé de la gestion de la Trésorerie de
Sociétés du Groupe, et du ‘Contrôle et suivi des
prévisions. H aura* notamment a suivre l'applica-
tion et le fonctionnement des procédures, et &
»n»Tpi»r lesêcarts avec les prévisions.

Il aura aussi A assurer progressivement on rôle
de oonseU et d'assistance auprès des PUlaies,

n devra posséder une formation BJ3.C. on équi-
valent, option Comptabilité Finances. ZI peut être
débutant, ou aura 1 A 2 ans d’expérience.

Env. c.V. prêt, sous référence 28478, en Service
Emploi HACHETTE. 79, boulevard Saint-Germain.

750OS PARIS

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
créant <m» filiale spécialisée o»t»b

la commercialisation des équipements destinés

aux INDUSTRIES MINIÈRES

H®ü®
Adresser lettre etCV â :

Madame GOURNAY- PRELO'.
Domaine des Gueules Cassées
77230 MOUSSY-le-VIEUX

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE BATIMENT
recherche pour son

DÉPARTEMENT INTERNATIONAL

CADRE COMPTABLE
30 ANS MINIMUM

Il aura le niveau D.E.C.S.. de bonnes connaissances
de la langue anglaise et su minimum s an« d’ex-
périence professionnelle de préférence dans le
secteur B.TJ.

Après formation au siège en banlieue sud d«
Parla, des responsabilités lui seront confiées en
France ou à l'étranger.['étranger.

CA DRE
DIRIGEANT

Ayant une expérience approfondie dn secteur et
capable de traiter des affaires Importantes sur un
plan

.
International.

Discrétion absolue.

Envoyer curriculum vltae détaillé et prétentions,
à REGIE - PRESSE, sous le numéro 0041129 M,
85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS, qui tranam.

FILIALE D'UN IMPORT. GROUPE FINANCIER

UH ANALYSTE FINANCIER DÉBUTANT

quL après une période de formation de plusieurs
mois, participera à une analyse sectorielle des
entreprises françaises et étrangères et/ou à l’étude
des marchés boursiers.

Les candidats devront posséder :
‘

• un diplôme d’études supérieures (IBP. SEC.
E8SEC) ;

• une parfaite maîtrise de la langue anglaise ;
• de bannes connaissances en mathématiques,

statistiques et en informatique seront appré-
ciées.

Envoyer C.V„ lettre manuscrite et photo i :
- CREATIONS DAUPHINS

41, av. de Friedland. 75006 Paris, qui transmettra,
sous référence AP.

D doit donc être disponible pour une expatriation
éventuelle.

Ce poste offre de très réélira possibilités de
carrière.

Ecr. avec C.V, photo 'et prêt. & n» 61299 CONTBSSE
Publicité. 20. avenue de l'Opéra. PARZS-l».

CM INDUSTRIES
recherche

dans le cadre de sa PEPINIERE

JEUNE DIPLOME' DÉBUTANT
. (X - Centrais - Mines - Sciences' Po)

ayant les qualités de « meneur d'hommes ».

Poste pour débuter :

— en PRODUCTION.— COI INFORMATIQUE.— en AFFAIRES SOCIALES.

Envoyer curr. vltae détaillé et photo à N» 5.386.

CTpEP 3, rue de Cholaeul.
Olrcr 75002 PARIS, qui transmettra.

Entreprise CcUte oral. Est
rech. CHEF COMPTABLE
expérimenté, quarantaine,

ayant connaissances Informati-
que situation stable si capable.

Ecrire STOURM. m 768,

15. me TsRbout, Paris 9*,

qui transmettra. .

Impie Société de Distribution
cherche libre rapidement

.

tr. bon cadra COMPTABLE (HJ
Niveau DECS - Révision de
comptas, contrôle trésorerie

informatique appréciée.
Poste évolutif si apte

è diriger.

Env. C.V. détaillé, à PUBLIVlT,
réf. 3244, n; rue du Fb-Salnt-

Honoré - 75008 PARIS.

Laboratoire de Recherche
recrute pour le 1" Juin,

sur posta CNRS, un INGENIEUR
ELECTRONICIEN, nlv. Institut

électron!q. de Pans ou assimilé,
ou DEA électronique, pour tra-
vailler sur appareils de détection

ides ana-

BANQUE DE DEPOTS

PARIS 2-
recherche

pour son Service
Central TITRES

GRADÉ

ADMINISTRATIF
(3/1 ou 3/2J

Solides connaissances Titres
et Bourse exigée».

Ecrire avec CV, photo et prêt,
. é B.C.G. Direction
du Pencnel, 12, plaça

de la Bourse, 75002 Paris.

ANTONY - Parfumerie rech.

BTHÉnCfflflŒ
tsv. référenças. Vacances JulUeL

W07-53, lundi et soir ap. 20 A
’ ETS PUBLICS PARIS'

recherche

vallier sur ai

fournissant i

IMPORTANTE ENTREPRISE/ DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS \
f recherche pour son Sénrica do Personnel \

(Paris Xllleam- Métro Porte d'hrry) ]

un Spécialiste
enRecrutement

U aura pour mission de recruter principalement du
personnel expatrié ETAM et CADRES. Laconnaissan-
ce de l'Anglais est souhaitable. Age minanum 28 ans.

Une première expérience de recrutement en Cabinet
Conseil ou dans une impartante entreprise est indis-

pensable.

Adressa- CV, photo et salaire actuel eo rappelant la J

l réf C0 230 à C0FRARAN -Service Recrutement- /
V Tl, Boulevard Jean Mermaz /V 92202 Neoflfy/seme Cedex /

logiques et étudier des systèmes
de traitement logique de ces
signaux. Ecr. av. CV. et prêt.,

é Mile Rançon. LP-N.HJ5.
Paris VI,. 4. pi. Jussieu, Tour 32
R. Ch. 75230 PARIS CEDEX 05.

Mairie d'union de la gauche de
CHELLES, rech. JOURNALISTE

pour poste de responsable
du service Inforrnetlan.

S'adr. en Mairie Â M. Faburel i

UL «7-04-16 (poste 25)

IMPORTANTE SOCIETE
Siège LEVALLOIS

recherche

INGÉNIEUR

SUPERIEUR
environ 35 ans

Ayant expérience économie,
productions animales.

Envoyer curriculum vltae, 8
f T 004962 M REGIE-PRESSE,
15 bis, rue Réaumur, parts 2*

En précisant salaire actsel.

Organisme de SECURITE •

SOCIALE recherche

DEUX ANIMATEURS
Pour action de formation

et de perfectionnement en
organisation du travafL

Les candidats devront avoir
25 ans min., diplôme organi-
sation du travail ou solide
expérience professionnelle.

3onne pratique de l'animation.
Fréquents déplacements.

Candidatures sous pli fermé
ivec copte des diplômes et photo

d'identité è -.

M. la Directeur de l'UCANsS
Tour Maine Montparnasse
Boitas 45 et 46 : 33, av. du

Maine, 7575S PARIS Cedex 15.

Employé (ée) administratif (ve)
pour Société caution mutuelle

Bonnes notions droit
habitude chiffres,
30 ans minimum.

Ecrire SO CA CO, 17, rue Notre-
Dome-des-Victoires, PARIS F.

r
propositions II

diverses i

Professionnelle de soins esthéti-
ques «ss. détente et décontrac-
Uoo par relaxation et massages.

TEL : 54W«7.

cours
et leçons

ETUD. 3e CYCLE ET AGREG.
DONNENT LEÇONS MATHS TS
NIVEAUX. Téléph. : 657-3582.

I occasions |

CflMPTARIF EN SOLDE moquette et revé-vvnriAPU. temerrts muraux i* ei 2* choix,
expérimenté pour plein temps 100400 -a sur stock. Téléphona :

ou mJ-tomps. Téi. 723-70-10. a&tt-SO-

Possédant 2 é 3 ans
d'expérience.

Trie bonne connaissance
du matériel MITRA 15

et logiciel MMT
.

pour mise, au point
et mise en service

d'un système en temps reêL

Ce poste comporte
de» déplacements de longue
durée (6 mois 8- 1 an)

é l'étranger, principalement
dans la zone du
MOYEN-ORIENT.
Anglais souhaité.

Ecrira avec CV, et prétentions,
n* 61.327, COMTESSE Publicité,

20, avenue de l'Opéra,
75040 Paris Cedex 01.

L\
THOMSON-CSF

Division Télécommunications
recherche

DES INGÉNIEURS

Grandes Ecoles
A vocation Electronique

• INGÉNIEURS DÉBUTANTS
Motivés par le travail en équipe. Us participent
1 des projets et des études- d'équipements future
utilisant des* techniques numériques, une inté-
gration à grande échelle ec une exploitation par
microprocesseur.

• INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS
2 A 3 ans d'expérience souhaités. Hommes de
dialogue. Ils sont chargés de la conception d’en-
semble et de Ja simulation de systèmes complexes
de télécommunications.

Les dimensions de la division et du groupe ouvrent
de larges perspectives d'évolution pour des candi-
dats de valeur.

Adr. C.V.. photo et prétentions, à Norbert ROGE,
BP. 59 - 92231 GEKNTTVTLLJERS - CEDSX.

demandes d’emploi

capitaux ou
proposât. com.

Sfè commerciale au Maroc dé-

sire représ. Stés Françaises pr

tous produits et/ou matériels

quelconques. Ecrire : AL OMAR
BELHAO BEN MlMOU N 130, bd

zerktouitl Casabanca, MAROC.

Sua des Etats-Unis. Rés. usfà
paris étudie ttes prop. an. RE :

lmp.-exporta distribution, brevet

Ecr. n» 7 032, « le Monde * Pub.

S, r. des Italien*. 7S427 ParlS-9».

Spécialiste Pub. et Promotion
ventes-exportations Partes» bu-

reaux S pv très bien situés,

étudie Hes propOSlL eoUate ou
association. TèL : (H 285-23-45.

Etude de M* MARION
notaire é DIJON

é vendre
Parte de groupements

fonciers agricoles.
Région Bourgogne.

Ecrire GERANCE C.A-A.F.,
35, rue Vannerie. 21000 DIJON.

IDÉES LUCRATIVES _Pour s'établir b son compte,
diversifier. Excellents place-
ments. Revue Inédite publie
rapports détaillés sur nom-

breuses affaire* A forte renta-

bilité. RESUMES GRATUITS.
EDITIONS SELZ Cl, O. Gd-Rue
66000 Colmar. T. (89) 23-15-62 +

SOCIÉTÉ HHMKIÉK
Kbéfe ries CREANCES RECU-
PERABLES et RECOUVRABt-
sur étranger. Ecrire : LAUDA,
6, pi. VcndCmc, Paris (1«Q

CAPITAUX DISPONIBLES
Fonds disponible? su niveau in-

ternational pr projets rentables
S 300.000 minimum. Contacter :

Venture Capital Consultants
15300 Ventura Bd,

Suite 500 A
Sherman Oafcs,
California 91403

U.5JL (213) 789-04-22.

Télex :

651355
VENCAP LSA. 1

aütos-vente

5 à 7 C.V.

LEYLAND 80UR5AULT
Mini spécial noire, neuve, cfija.

Crédit au leasing possible.
Téléph. : 293-6545.

n, rue Boureautt - PARI5-17*.

5 CV
555 F r*

u

DE SUITE SANS APPORT
4-8 m«n>uclii«

lie et cr.lrj! 2S5mJ é

MINI 850
:

17.035 F clé en

GARAGE DES ARDENNES
3, rue de» Ardennes 19e

203-30.75 • 700.75 AS

divers

LANCIA )1

AUTOBIANCHI
|

13, Bd Exefmans- 16
r

I

OUVERT SAMEDI TOUTE
j

LA JOURNÉE
j|

.524,50.30. JJ

A VENDRE
CARAVANE ADR1A 305 SLB

600 kilos chargée, 1972,
TRES BON ETAT, 3 500 F.

TEL : 007-65-28. '

demandes d’emploi

34 ANS

COMMERCE EXTERIEUR
ET BANOUE INTERNATIONALE

9 ANS EN POSTE A L'ÉTRANGER DONT 6 ANS
AU JAPON

AVEC
UNE FORTE EXPÉRIENCE DE L'IMPLANTATION DES SOCIÉTÉS

Nationalité française

LANGUES : ANGLAIS. ITALIEN et JAPONAIS

désire Joindre société pour carrière

avec ses AGENCE, FILIALES EXTÉRIEURES
ou les AFFAIRES INTERNATIONALES de son Siège

Ecrire sous le n» ZJSn'é. t le Monde» PubL. 5. rue des Italiens. 75427 Paris-9».

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
FRANÇAIS - ANGLAIS - ITALIEN

préférence édition presse

Etudierait propositions
pour France et étranger.

Ecrire n* 2-583. cle Monde» Publicité.
5. rue des Italiens. 75427 Paria (9e).

Centra de Formation Professionnelle
pour adultes cherche EMPLOIS pour

AIDES-COMPTABLES
connaissant dactylo, disponibles Immédiatement.

T6L : 735-18-30. postes 79 ou 84.

POSSIBILITÉ PRISE EN CHARGE
PARTIELLE DU SALAIRE-

CHEFS D'ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l'Emploi
vous propose une sélection de collaborateurs:

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, comrnerdaax

•JOURNALISTES (presse écrite et pariée)

AUTODIDACTE. — 50 aos - Gestion com-
merciale et financière CJT.O.F. - C5ÆX.
management - Expérience distribution -

15 ans direction magasin populaire et super-
marché.

RECHERCHE : poste de superviseur, région
parisienne. (Section BCO/JCB.)
CADRE COMMERCIAL. — 31 ans : Diplômé
EJ3.C. (allemand, anglais) - 7 ans d'expé-
rience : vente, adm. ventes, chef de pro-
duits dans, secteur batiment (deuxième
œuvre).

RECHERCHE : poste en RJ. dans domaine
gestion, adm. et conu, relations avec clients,
pour produit» existants ou étude et lance-
ment nouveaux produits Industriels. (Sec-
tion BCO/JCB.)

DIRECTEUR TCEPOBT. — 32 ans - Nat.
allemande - CJLI. (Centre d'études indus-
trielles, Genève). - Anglais, français. Italien
courants - Bonnes connaissances de l'espa-
gnol - Kxp. des négociations haut niveau
internationales dans dlff. branches.

'

RECHERCHE : poste dynamique tous sec-
teurs - Paris - Région parisienne - dépla-
cements acceptés. (Section BCO/JCB.)

CADRE SUPERIEUR. — 20 ans exp. Marke-
ting Pente produits consommation -
Connaissant bien circuits grande distribu-
tion et commerce traditionnel, alimentaire
ou non.- ayant travaillé 7 ans. dans multi-
nationale - Capable de crée? et Animer
réseau de client et force de vente natio-
nale - anglais - Notions allemand.

RECHERCHE ! poste directeur' général
PALE, on directeur commercial - Paris -
RJ». (Section DJ

Homme 32 ans, lie. droit + -
O.E.S-. cherche emploi. Etudie
tout» propositions région Ouest
(49-44). Ecrire : n» 7 093. « le
Monde» Publicité, 5. rue des
Italiens. 75427 Parte-9*. qui tr.

CADRE EXPORT, 34 a. E.S.C.
bonne expér. marchés D.O.AL-
T.OJVL produits gde consomm.
disp. 40% déplecem. ch place
similaire dans Sté située Paris.
Ecr. n» 57089. « le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens. 754Z7 Parts-».

,

Juriste droit des affaires,
|

2 ans et demt «rexsér. D.E5.
DROIT PRIVE. Recherche

situation région Sud-Est.
Ecrire n» 452, Régie-Presse

85 bis, r. Réaumur. 75007 Paris

INGENIEUR E5IM. 12 ans
expérience technique el humaine
(gestion formation et du per-
sonnel). cherche poste CADRE
PERSONNEL Libre voyager.

Téiêph. • (90) 658004

ÏNGTlËuïcTRÔNicir"iu~ë]r~i<^
Bique. EL A l'ensemble «toi. Or-
ganisateur test et cnnfr. prod.
Libre mal, luin, [uOL 437-88-50

Créditman, 29 ans, 6 ans expér.
crédits entreprises et immobir^

Intéressé par toutes offres
réekxi parisienne, étranger.

Ecr. n» 7(04, « le Monde » Pob„
S, r. des Italiens, 75427 Parte-»»

Vous avez des problèmes
de formation au sein de votre
entreprise. Je peux mettre

mon expérience de
RESPONSABLE

de FORMATION » votre dis-
position selon vos besoins.
Ecr. : n» 6I2SL Confesse Pub.,
20, av. de i'Opéra, Paris (jw)

DessloateerProietrar cherche
place stable, préférence Parte.

Téléph. : 585-22-19

MEILLEURE APPROCHE DU

_ Misent 6tEC
36 a„ nation, tr. (orla. grec),
«cpér. Ing^consell management,
dioL maths + stat. + inf. gest.
+IAE, étud. jt problème relatif
au marché grec Vocale miss.,
Pitin ou mMemps, TèL 577-50-75

s'adresser à: mWRA \_J

AGENCÉ SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET
CADRES ' 12, n» Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 161. : 2B0.UI.46 poste 71.

VOUS TRAVAILLEZ
AVEC LE MAROC

spécialiste contrôle marchandi-
ses quantité - qualité, contrôle
d'expédition, contrôle documents,
ch. situation dans société tra-
vaillant avec te Maroc. Ecr. a
M. MoJJimard Roger, 34. rue
Berthler, 91170 Vlry-Cnatllkm.

J-F2 24 ans, MAITRISE EN
DROIT DES AFFAIRES ET
DESS FISCALITE APPLIQUEE

cherche poste
asstet. de secrétaire général
ou collaboration dans cabinet

Juridique et fiscal.
Ecr. â T 04,713 M. Régie-Presse,
85 bis. rue Réaumur, Paris (Pi.

H.. ,30 ans, io ans expérience

ÿJÜS?1*' dtml 3 ans comme
directeur de sooété agricole eo
Mrlqua noire, ch. emploi tech-
nlco-commerclai outre-mer ou
France, réglons indifférentes, ds
société agricole ou para-agricole.

Libre <te suite.
ECRIRE HAVAS
TOULON 16450

J. F„ 25 ans, dlpL économie

• iP-
E-S.). marketing et gestion

;

d une Business staol, tflpL des
chambres dé comm. britann. et

[

allemande, connais^, de l’Italien,

;
divers stages marketing et ex-

' portât!on, eh. place dans do-
maine exportation.

Ecr. d 458 M. REGIE-PRESSE,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

.
26 a„ dlpl. commerce

international, anglais, connais;,
arabe et allemand, expér. prof„

6 responsabilité pour
Juin 1978. Ecr. réf. T 04.976 M

REGIE-PRESSE,
65 bis, r. Réaumur, 15002 Paris.

Jeune cadre de direction
D.E C.S., Ile. SC ECO., I.R.G,
expftr. cabinet expert comptable
rt PJd.Ev spécialiste transports
routiers, ch. poste rég. Sud.-o.
Ecr. é T 04.932 M Règle-Presse,
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

J. F.. JB a, sténodactylo, BEP,
«n Iniér-Ju,.lk PI- ^Wé S sept.
Mlle C. CAUDRON, 7, rue des
Peupliers - 92270 Bois-Colomùes.

DESSINATEUR PUBU Cl TAIRE
ET ILLUSTRATION

3 ras ét. pub., CA. p., diplôme
école, dossier, lib. CM., ch.
ag. publicitaire et illustration.
Ubre de. suite. Ecr. J.-C TES-
3I5S*. iignlères de Touraine.
37130 LANGEAIS. (47) 55-72-28.

J.H., céiib. dlpt. école sup. de
journalisme, çc humaines, dég.

S'IOr P®*1- ah9L allemand, gde
cniltura geiMrale. ch. emploi
Journaliste, attaché presse, pub.
relation pubU etc France ou
étranger. Ecrira STERN A_

2, rue Stéphane-Mony,
roi KJ Saint-Germa in-en-Lave
ou léL te matin 9&M4-38.

„ EXPORTATION
8
!P«i

aliefn.r angl,f espaon^

C
01

'Jîfj-
Acaül comm. moiSta),

Francfort, vente s/place dans
WJM7S., acL dlr. comm. ds tié

Ü- r c
ï
er
£

fl
? P0?* ** «é avec

tort potentiel a l'exportât Ecr.
no 7,o<7. ie Monde » Publicité,
», r. des italiens, 75427 Paris-9*.

Cadre, 28 a., EN5AE, célibat,
* *• expér. Afrique ; chef de
pro|. gda infonmatlq. p<jh. et

StetteL, étud. éco.. form.,

SS?n
i
s
T*,

ïlna ',c-' dynamiq.,
prtt à offr. ses compéL contre
remunêr. motlv_ base 185.000 F
ann. brui, statut expatr. Lieu
detrav. cherché : Madagascar.
Ecr. no 7.085. • 1e Monde » Pub.,
5» r• des italiens, 75427 PariS-9*.

DIRECTEUR

•TECHNIQUE HI.L
^ recherche

poste responsable ds Informatiq.
femPOraire.

Réele-Presse»
ua ois, r. Réaumur, Parts-2*.

docteur sociologie

OTEHT D&40GRÂPH1QUE

ASSISTANTE

D'ARCHITECTE

BS Æ REG>£-PREME
85 bis, r. Réaumur, 7S00Î Paris.

Afrique noire (2 a . 1/*Q. mgL
^u?-

a
^L.yylt5' cherche

Pt^e Public ou privé. - Dispo-
nible immédiatement, région

.
Marseille, Aix, Toulon.

Ecrire HAVAS MARSEILLE :

n» y?,956.

«POTeur gestion
Immobilière et financière/

licencia en droit, recherche
emploi stable Parte ou région
parisienne. Ecr, archat. 3l bd

Haussmann. 75009 PARIS
(sous rétér. D. 039), qui tf.).

DÙV3 Cita

Un

i- euro
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DE L’ÉCONOMIE

SUPPLÉMENTÉCONOMIQUEPUBLIÉ SIMULTANÉMENT PARLA STAMPÀ,THE TIMES ETDLBWELT

Où vo l'Italie ? STRATÉGIES, COMMERCE ET DÉVELOPPEMENT
par ARRIGO LEVE <*)

QU va 1 Italie ? Quelles sont,
aujourd'hui, les autres
nations européennes A

propos desquelles il pourrait
noua arriver de nous deman-
der : « Oü va ce pays ? » Aucune
peut-être. H y a à peine quel-
ques semaines tout Je monde
se posait cependant la même
question & propos de la France,
à la veille d’élections qui auraient
pu Imprimer des directions radi-
calement différentes à l’avenir
de ce grand pays. Si nous re-
montons encore on peu en
arriére, nous voyons que ta même
question s’est déjà posée de ma-
nière vivement préoccupante, au
cours des dernières années, pour
des pays comme le Portugal ou

l’Espagne. Et dans la liste des
pays k propos desquels nous nous
sommes demandé un Jour ou
l’autre où ils allaient, il nous
faut même ajouter la « mère des
démocraties », la Grande-Bre-
tagne. A l’époque des années
noires où elle était en proie à
de grandes grèves et à des crises
économiques tannées noires qui
désormais ont heureusement pris
fin, en partie par sagesse poli-
tique. mais aussi en partie grâce
au pétrole de la mer du Nord),
elle a connu, elle aussi, des
tensions politiques si violentes
et si difficiles à résoudre qu’elles
avaient fini par soulever de
véritables problèmes « institu-
tionnels »

Faute de sortir de conférences internationales, le nouvel
ordre économique se met en place dans les faits. Europa
ouvre ici (et pages 36 et 371 le dossier des relations entre
stratégie, commerce et développement dans la vie Interna-
tionale. Desmond Qulgley montre quel parti le Marché
commun pourrait tirer des circonstances pour améliorer
ses Indispensables approvisionnements en matières pre-

mières. André Grjebîne explore l’avenir des relations écono-

miques triangulaires entre le Nord, le Sud et l’Est. Enfin,

Alain Cadix met ci-dessous la lumière, à quelques jours de
l’importante session extraordinaire des Nations unies, sur
le désarmement, un aspect encore mol connu de la politique
des pays en voie de développement: l’exportation d’armes.

De nouveaux exportateurs d armements:

les pays du tiers-monde

Crise de ta liberté

C’est Justement cela qui me
permet de préciser en quoi la
question «Ou va l’Italie ?» se dis-
tingue peut-être de questions
semblables se rapportant à d’au-
tres pays. On peut, en effet, se
demander avec inquiétude où va
tel ou tel pays à l’occasion des
crises économiques, sociales ou
politiques qu’il traverse. Mais
cette interrogation prend un tour
particulièrement alarmant lors-
qu’elle recouvre, au bout du
compte, un problème d’« institu-
tions», Dans le cas duRoyaume-
Uni, 11 y avait pour un obser-
vateur étranger — et qui plus est
pour quelqu'un qui porte comme
anal une admiration de longue
date aux Institutions anglaises —
quelque chose de tellement sur-
prenant dans le fait qu’un jour-
nal britannique renommé pour
son sérieux d'EcoRomtst, en
i'occurrence) fasse état de prèoc-

(*) Directeur de la Stampa.

cupatlons de caractère « institu-
tionnel » qu'à quelques années de
distance un des articles qu’il a
publiés ne m’est pas encore sorti
de la mémoire. En revanche, dans
les autres exemples que j'ai cités,
tels que l’Espagne ou le Portugal,
après la fin de la dictature, ou
encore l’Italie actuelle, le point
fondamental, dans la question
« Où va ce pays ? », a manifeste-
ment trait à un problème d’insti-
tutions.

En bref, cette question revêt
tout son poids lorsqu'elle revient
à demander: «Que deviendront
les Institutions, c’est-à-dire les
structures politiques fondamen-
tales d'un pays déterminé ? »
Parfois c^est lexpression d’un
espoir, comme dans le cas des
régimes dictatoriaux, dont on
souhaite qu’ils cèdent la place &.

des démocraties.

(Lire la mite page 36.)

ADAM SMITH écrivait à la

fin du SYHP siècle que,
< dans la guerre moderne,

le prix élevé des armes à feu
donne un avantage évident à la

nation gui peut le mieux suppor-
ter cette dépense : et, par suite,

à une nation opulente et civi-

lisée sur une nation pauvre et
barbare ».

Aujourd’hui, la disparité des
arsenaux entre les deux pays peut
s’expliquer en effet par une dif-
férence de richesses nationales,

et il va de soi que les coûts
d’acquisition — ou de dévelop-
pement — de systèmes d’armes
tendent à privilégier la nation
nantie au détriment <le la nation
démunie. Or, depuis 1974, la

dichotomie mondiale fpays dé-
veloppés -pays sous - développés!
est transformée en un nouvel
ordre économique. La mutation
des rapports de forces, induite de
la nouvelle donne des richesses
mondiales, confère aux pays du
tiers-monde les moyens d‘accroî-
tre ]e contrôle de leur environ-
nement et de développer leurs
propres zones d’influence et de
pouvoir.
Dans la logique du renforce-

ment de l'autonomie nationale,
des pays du tiers-monde tendent
à développer leurs propres Indus-
tries d’armement, puis à en com-
mercialiser les produits sur le

par ALAIN CADIX (*)

marché International. Quelle est
l’ampleur de ce dernier phéno-
mène ? Où candult-U ? Nous
nous essaierons à prévoir son
évolution à moyen terme.

Le volume des flux d’arme-
ments majeurs (aéronefs, navi-
res. véhicules de combat) entre
pays du tiers-monde a décuplé de
1973 à 1976. alors que le volume
global de leurs Importations mili-
taires. donc en monnaie cons-
tante. a doublé pour la même
période (graphique n° 1). La
structure de leur approvisionne-
ment s’est trouvée modifiée. On
note ainsi, sur le graphique n* 2,

une stagnation relative des pays
de l’Est, une consolidation des
positions des pays européens et
des Etats-Unis, et une poussée des
pays du tiers -monde dans la
part prise aux échanges de maté-
riels militaires. Certes, la posi-
tion de ces derniers demeure
encore marginale. Mais après le

boom «ans précédent des années
1974-1976. nous pouvons nous
demander si elle le demeurera.
L'exportation est en effet l'abou-
tissement d’un long processus,
obscur, qui conduit un pays im-
portateur d’armes A devenir pro-
ducteur puis exportateur.

Le même cheminement

Tous les pays qui ont développé,
depuis la fin de la seconde
guerre mondiale, des Industries
d’armements, ont suivi le même
cheminement. Des Importations
d’armements, on passe a la fabri-
cation sous licence puis à la fa-
brication indigène et enfin a
l’importation. H arrive, au reste,

que l’on suive un circuit plus
court et que l’on fasse dériver
directement la fabrication sous
licence vers l’exportation.

1. LES IMPORTATIONS
D’ARMES. — Les pays concernés
par ce processus ont eu d’abord
recours aux importations seules
pour satisfaire aux exigences de
leur défense. L’Inde, par exemple,
jusqu’en 1956-1959 pour les aero-
nefs et les missiles. Jusqu’au
milieu des années 60 pour les

navires et les véhicules de guerre,
ne dota ses forces armées que
de matériel importé.

2. LA FABRICATION SOUS
LICENCE. — La décision de fa-
brication sous licence est ensuite
prise pour plusieurs raisons qui
peuvent être politiques : limiter
les pressions du fournisseur et
plus particulièrement minimiser
les risques d'embargo : écono-
miques : assainir les balances
extérieures ; développer un tissus
industriel; sociales : limiter lie

chômage ; rehausser le niveau
global de formation technologique
et scientifique.

L’aménagement d’une Indus-
trie, même sous licence, se fait
par étapes, avec un renfort plus
ou moins Important de techni-
ciens qui, du coup, ne peut af-

Un espoir et un défi
Le concours lancé. A la Tin de 1977, conjointement par

la Fondation européenne d’Amsterdam et les quatre jour-

naux membres d'Europa sur Je thème : « Qu'est-ce que
l'Europe pour vous ?>, a rencontré auprès du jeune public

un intérêt inattendu.

Parmi les 187 articles retenus en compétition (57 fran-

çais, 55 britanniques, 31 italiens, 11 allemands et 17 divers),

c'est celui de Mlle Anita Hibbert, dix-neuf ans. inscrite en
seconde année A St-Hilda's College à Oxford, où elle étudie

la politique, la philosophie et l’économie, qui a été choisi.

Cette lauréate recevra & Londres, au cours d'une cérémonie
organisée par le Times-, le 10 mai, la récompense de

3 000 florins (6 250 F). Par catégorie de langue, ont été sélec-

tionnés en tête, outre Mlle Hibbert, MM. Noël Givelet

(France), Amaldo Magioncalda (Italie). H.G. Brüske
(RF A ! et Alan Orme (Grande-Bretagne!.

par ANITA HIBBERT

L
’KüROPE, pour moi, est
un espoir pour l'avenir et

aussi un .
défi immédiat

qui, pour être relevé avec suc-
cès, exige- un changement fon-
damental dans les attitudes
particulières. Ce phénomène,
avec la réalisation de l’union
monétaire qui Jouera elle-même
le rôle d'un catalyseur pour
amener, tu tel changement est

la clé pour faire de l’Europe

une entité politique, économique
et sociale.

Je suis en faveur d’une Eu-
rope au sein de laquelle tous

les membres se sentiraient chez
eux, où qa’fls aillent Cela ne
veut pas dire que l’individualité

de chaque pays doit être effa-

cée jusqu’à ima uniformité mo-
notone : au contraire, les dif-

férences de langue, de culture,

.de coutumes et d'idées devraient

fleurir et nous enrichir tous
plutôt que de constituer des
barrières entre les gens des dif-

férentes nations d’Europe- On
ne Tient y parvenir que par un
changement du comportement
des citoyens envers l’Europe,
provoqué par les déplacements
et par l’éducation au sens le

plus large.

Grâce à ma naissance. A ma
.vie scolaire puis universitaire et

à mes voyages, mes attitudes

sont désormais celles d'une Eu-
ropéenne. J'ai eu la chance
d’avoir des origines mixtes ;

mon père est britannique et ma
mère d'origine italienne.

D’après ma propre expérience,

je crois que le fait d'avoir des
parents de nationalités diffé-

rentes aide à considérer les pays
d'un point de vue moins unila-

téral Je me réjouis, par exan-

ple, lorsque sort la Grande-
Bretagne, soit l’Italie gagnent
une médaille d’or aux Jeux
olympiques : dans les deux cas,
cela signifie une de plus pour
l’Europe. A mesure que celle-ci
s’unifiera davantage, il y a tou-
tes les raisons pour que les
mariages internationaux de-
viennent plus fréquents et soient
même activement encouragés.
Je crois que oela aidera beau-
coup à faire naître des « Euro-
péens ».

J’ai passé en France plus de
six années de ma vie, dont trois
dans une école française. J’en
suis venue à aimer la France et
son peuple, A parler comme une
Française et & ne pas considérer
les Français comme des étran-
gers. Mes expériences en Italie
ont eu des effets similaires :

élevée par une mère italienne et
visitant l’Italie chaque année
pour de longues vacances, j’aime
l’histoire et l’art italiens et, par-
lant la langue, je m’y sens éga-
lement tout à fait chez rooL
Bien que ma chance ait été limi-
tée à ces trois pays, je crois que
les autres pays d’Europe me sont
maintenant bien plus ouverts et
que je m’y sentirais aussi beau-
coup plus aisément chez moi.
Vous m’objecterez que la plupart

des gens ne seront Jamais dans
mon cas. mais il y aurait d’autres
façons de faire bénéficier tout le

monde des mêmes avantages.
L’éducation a une Importance
capitale Les écoles ont encore
beaucoup de progrès A faire dans
les domaines de l’enseignement
des langues et de l’organisation

des échanges, u semble extrême-
ment urgent d’appliquer à notre
système scolaire les résultats des

recherches fondamentales sur les
années pendant lesquelles un
enfant apprend le plus facilement
une langue. A l’âge de quatre
ans. je parlais aussi bien l’anglais
que l ‘italien et le français. Mais
étant rentrée en Angleterre et
après avoir passé six années dans
une école anglaise, je ne parlais
plus que l’anglais. Ce n’est qu’en
se rendant vraiment dans un
pays qu’on perd ses idées reçues
A son 'sujet. Peu avant de partir
en France, A l'Age de onze ans,
une camarade d’école m’a de-
mandé : « Ont-il des biscuits en
France ?

Une qualification

européenne
Je crois qu'il faudrait une qua-

lification européenne, par exem-
ple le baccalauréat International
qui en Angleterre pourrait être
assimilé au

.
système des Nl-

veaux-A et trouver également
des équivalences dans les autres
pays, ce qui permettrait A un étu-
diant de poursuivre ses études
dans n'importe quelle université
d’Europe

Des universités internationales,

ouvertes aux étudiants possédant
cette qualification commune, se-
raient une excellente façon d'in-
tégrer des étudiants de toute
l’Europe. Elles seraient aussi très
utiles, tant du point de vue uni-
versitaire que. social, tout en
produisant des dirigeants à l’es-

prit ouvert dam tous les do-
maines.

(Lire la suite page 35.;

franchir le pays considéré des
pressions extérieures.
Nous remarquons que le nom-

bre de pays fabriquant sous
licence des armements majeurs
est passé de onze, en 1973. A
quinze, en 1976 (.voir tableau
n- 1).

3. LA FABRICATION INDI-
GENE D’ARMEMENTS. — Avec
le temps et diverses péripéties.
L’expérience acquise dans les
méthodes de fabrication, une
plus grande maturité technique

la recherche-développement mili-
taire a doublé une première fois,

entre 1958 et 1961. et une seconde
fois, entre 1961 et 1963.
Noua notons que le nombre de

fabricants d'armement^ de
conception nationale est passé
de six à onze entre 1972 et 1976
(tableau n° 1).

4. LES EXPORTATIONS. —
Le processus débouche sur cette
dernière phase qui a aujour-
d’hui une place encore margi-
nale dans les flux in terétatiques
d’armements, plus que par leurs
retombées économiques évi-
dentes (amortissement accéléré

Millions de $ constants 1975

1367 1968 1989 1970 1971 1972 1973 T974 1975 I97S

deviennent le germe de la
conception, du développement et

de la réalisation de matériels
nouveaux. Cette mutation est

accompagnée par une ambitieuse
politique de recherche - dévelop-
pement. Ainsi, pour reprendre
l'exemple de l’Inde, Hindustan
Aeronantie Limited, qui avait
débuté la fabrication d'avions
sous licence en 1956 (chasseur
HAL «Gnat» Marfc 1 sous li-

cence britannique), se lança en
1963 dans la production d'un
chasseur -bombardier léger de
conception indienne. Je HF 24
« Marut ». produit depuis en série
A cent cinquante exemplaires
environ. Parallèlement, le volume
des crédits — à prix constants —
que l’Etat indien a consacré A

(•) Ancien élève de l’Ecole de l’air.

de frais fixes élevés, réduction
du prix du système d’arme
sur le marché intérieur possible
par allongement des séries,

rééquilibrage de la balance
commerciale, etc), les exporta-
tions sont significatives d’une
évolution des objectifs politiques
sous-jacents. Elles sont, en effet,

le signe du passage d’une atti-

tude défensive à une stratégie
offensive de l’Etat producteur.

2
ul se traduit, d’une part, par
i concurrence délibérée qu’il

fait aux pays industrialisés, par
exemple dans l’armement de pays
peu développés, et. d’autre part,

par la constitution induite de
zones d’influence propres qu’il

tente de soustraire à celle des
pays industrialisés.

{Lire la mite page 37

J

Soyons sérieux

VIENT DE PARAITRE
MEMOIRES

Léo Tlndemans : incom-
pris. (L’Union européenne,

320 pages, 46 F.)

RECIT
Helmut Schmidt : l'Œuf du

serpent (Editions du Tunnel,

121 pages, 27 francs.)

LETTRES ETRANGERES
James Cahaghan : YAmi

américain. (GaUmafrée. 1776
pages, 85 F.)

POLITIQUE
Glullo Andreotti : Pour gui

les prisons ? (Editions rouges,

46 pages, 12 F.)

DOCUMENTS
A. Van Agt : Raison d'être.

(Payot-Bas, 537 p„ 75 F.)

HISTOIRE
CONTEMPORAINE

Attker Joergensen : Ren-
contres du troisième type.

(Editions du Sommet, 89 pa-
ges, 70 F.)

MEDECINE
Roy Jenkins : les Zones

eurogènes. (Editions EMU

/

UEM, 178 pages, 18 F.)
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L
E panorama des ges-

tions à court terme
comparées de i'Alle-

magne de l'Ouest, de la

France, de la Grande-Bre-

tagne et de l'Italie est réa-

lisé par une équipe de
conlonctwistes européens

avec la collaboration de
Cëgo5-Economie.

Ont été sélectionnés six

Indicateurs (taux de crois-

sance de la production In-

dustrielle. prix ù la consom-
mation, taux de chômage,
équilibre des échanges
commerciaux, goulets de
production et investisse-

ment, degré de sensibilité

au marché International).

Les quatre premiers font

l'objet de graphiques, de
manière à montrer aussi
nettement que possible la

position relative de chaque
pays. Ce qui permet ensuite

de les noter ipour les deux
derniers indicateurs, on se

Limitera à ces notes).

Ces appréciations seront
obtenues par regroupe-
ment des résultats autour
des trois objectifs majeurs
d’une bonne gestion ü
court terme s al croissance

la plus forte possible ; bl

croissance de bonne qua-
lité (Inflation et taux de
chômage limités) ; cl crois-

sance pouvant être main-
tenue (rythme d'investisse-

ment suffisant, échanges
équilibrés, degré de sensi-

bilité au marché interna-
tional limité).

LES CLÉS DE LA CONJONCTURE

Un printemps nuageux
AU cours du dernier mois,

l'activité s'est améliorée
légèrement en France et

en Grande - Bretagne, tandis
qu'en Italie la production cesse

maintenant de reculer. Cepen-
dant, comme le montre le cas

de l’Allemagne où la reprise, au
lieu de se renforcer, s'est plutôt
affaiblie, ces progrès restent bien
fragiles. Les gouvernements sont
toujours Inquiets et ont presque
tous revus en baisse leurs, pré-
visions pour 1978.

Prenons d'abord le cas alle-

mand. qui est lé plus frappant
La remontée spontanée de l'acti-

vité. il y a deux mois, avait
suscité beaucoup d’espoirs.

Hél.-.s I Les derniers chiffres
sont moins bons. Le rythme de
la production industrielle se
tasse, et le recul des com-
mandes à l’industrie de Janvier
i— 7,5 Té) n'a pas été rattrapé
en févier (— 4,5 %). Le chance-
lier Schmidt, qui avançait Jus-
qu'ici pour 1978 un chiffre de
croissance de 3,5 %, qui suppo-
sait une accélération à, 4,5 %
au cours du deuxième semestre,
a laissé récemment entendre que
le score pourrait être Inférieur,
de 3 Té seulement. Mais il refuse
toujours de relancer l'économie,
et. comme l'a souligné ML Mat-
thoefer, ministre fédéral des
finances, aucune nouvelle déduc-
tion fiscale n'est envisagée pour
les entreprises; bien qu'inquiètes
pour leurs résultats, celles-ci

réclament maintenant avec Insis-

tance de telles mesures, En
réponse, le gouvernement fait
observer que 12 milliards de
deutschem&rk ont déjà été injec-

tés, qu'il faut attendre leur

effet et que celui-ci ne se ferait

sentir qu'à partir de mai.

Confusion

américaine
En Grande-Bretagne aussi le

climat a quelque peu changé.
Alors que l'optimisme était de
règle, U y a peu de temps
encore, et qu'offïclellement on
escomptait « faire a du 3,5 Té

(James Callaghan affirmant
même que la Grande-Bretagne
serait en tête des mûïons indus-
trielles), les pronostics sont deve-
nus plus prudents. Dans le pro-
jet de budget, qu’il vient de
présenter le 11 avril, Mr Denis
Healey. chancelier de l’Echi-
quier, parle d’un 2.5 Té e spon-
tané », qui ne pourrait passer
à 3 Té que grâce à des stimu-
lants. Suivant une solution an-
glaise classique, U propose des
déductions fiscales et estime que
2.5 milliards de livres consti-
tuent la bonne dose, ni trop
faible, ni trop forte non plus,
pour éviter une rechute dans
i’imlation, une accélération des
Importations et un déficit de
la balance commerciale, crainte
que le mauvais résultat de mars

NOTATION DES GESTIONS À COURT TERME COMPAREES
TAUX QUALITÉ DE LA CROISSANCE MAINTIEN DE LA CROISSANCE ITAUX
DE

CROISSANCE

ALLEMAGNE

FRANCE
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(0 la srasibffité btenationale, appréciés par rapport i la strictsne des éslanoK, l'est ps g

Phs efle est Élevée, plu elle constitna an handicap pur la gestion i cnnt lama.

- —— très marnais tendance précédente

comparable fin pars. à rastre.

(— 364 millions de livres) ne
peut que renforcer. H a laissé

néanmoins entendre que d’ici à
juillet il pourrait revenir sur ces

mesures, pour les renforcer le

cas échéant. Mais, prudent,
devant les risques de dérapage,
il a de suite fait relever le

Minimum Lendlng Rate de 6,5 Té

à 7.5 %.

Si, dans les deux pays que
nous venons de voir, c'est plutôt
la tendance pessimiste qui l’em-
porte, il n'en est pas du tout de
même en France, où c'est un
optimisme sans nuages qui do-
mine, du moins pour le moment.
La production industrielle,

comme le montre notre courbe,
remonte en pente douce à 3 Té.

Pas de quoi pavoiser I Et pour-
tant les prévisions, elles, sont
repassées au rose, très rapide-
ment même. Un indicateur signi-
ficatif est celui des perspectives
d’activité des chefs d’entreprises,
interrogés par l’Institut national

des statistiaues : alors qu'en
décembre encore, les pessimistes
dépassaient les optimistes de
5 Té. c'est l'Inverse en mars, ces

derniers devançant maintenant
les premiers de 10 Té. Ce retour-
nement est surtout psychologique
et résulte d'une réaction puis-
sante aux sombres pronostics de
la fin de Tannée 1977. H s’est

traduit, entre autres, par une
reprise exceptionnelle de la

Bourse de plus de 30 Té depuis
le creux de Janvier. Par ailleurs,

les entreprises attendent main-
tenant la liberté des prix accep-
tée par le gouvernement et ins-
crite dans le programme de Blois
de la majorité. Pourtant, les
données économiques, elles, n’ont
guère changé, et, comme vient
de le rappeler M. Barre, recon-
duit dans ses fonctions de pre-
mier ministre, la partie est loin
d’être gagnée ! Après les bons
résultats du début de 1978. l'in-
flation s’accélère à nouveau en
février à 8 Te. et les salaires

Ü pas d'un boom malsain en train

de s'amorcer, les particuliers

comme les entreprises voulant
se prémunir contre les prochai-
nes hausses de prix que fait

craindre la dégTlngolade du dol-
lar. ainsi que l'effet de conta-
gion des hausses salariales accor-
dées aux mineurs ? La reprise
de la sidérurgie, en passe d'aug-
menter sensiblement ses prix,

comme celle des autres Industries

de base s'expliquerait de la
même façon. Le gouvernement
et le CongTès rêagiront-Da ?
Auront-ils le même instinct de
prudence que leurs homologues
européens ? On peut en douter,
n est plus probable qu'ils conti-
nueront d'appliquer leur straté-
gie de fuite en avant, en injec-
tant dans l'économie américaine
peut-être plus même que les

25 milliards de dollars Initiale-

ment envisagés par M. Carter.
Le Congrès en effet, que ce soit
pour les prix agricoles ou les
subventions sociales, serait plu-
tôt porté à la générosité, accrois-

ÉTATS-UNIS : SITUATION ET INCIDENCES

CROISSANCE

CHOMAGE

CAPACITE

ECHANGES

MONETAIRE ET FINANCIER

ECONOMIQUE

Après le creux observé en débat d’année, dâ aux Intempéries et à la grève
des mineurs, la récupération se confirme et même se renforce : le rythme
de la production industrielle s’accélère, progressant de (X % en février,
puis du chiffre record de 1,4 5 en mars, n en est de même pour les
rentes an détail, qui sur les mêmes mois se sont accrues de O.G % et 1.8 %.

La hausse mensuelle des prix s'est légèrement ralentie, passant de 0.8 %
en Janvier à 0.6 % en février. Cependant, l’angme nia lion sur les trais
derniers mois est pins significative : exprimée en rythme annuel elle a
été de 7J5 contre 7 Çj précédemment.

Le taux de chômage a de nouveau légèrement progressé de 6.1 % en
février à C ç en mars. Compte tenu des effets attendus des intempéries
et de la grève des mineors, cette faible détérioration est finalement une
bonne surprise, parce qu'on craignait nn accroissement beaucoup plus
impartant du nombre de chômeurs.

Le taux d'utilisation des capacités productives, qui. sons l'effet des Intem-
péries et de la grève des mineurs, avait reculé de 83 % en décembre A
XlA T« en Janvier, est remonté A 82 % en février et à 82A % en mars.

Le déficit de la balance commerciale américaine, évalué en FOU-FOU
a battu en février nn reeord historique, en passant é OS milliards. En
ajoutant celui de Janvier on arrive sur les deux premiers mois à 6.89 mil-
liards, ce qnL extrapolé sur l'année, représente quelque 61 milliard»
U est redescendu à 2A milliards de dollars.

Sous l’effet du déficit record de février, la baisse du dollar a continué,
bien qn'atténuée, poussant vers le baut yen et DM Conséquences : pression
à la baisse des taux d'intérêt en Allemagne et an Japon, qni a réduit son
taux d’escompte de 4.23 à 230 %. Le franc remonte pour des raisons
Internes, alors que les taux d’intérêt français baissent. L'évolution est
Inverse pour la livre, et le Minimum Lendlng Rate vient d’être relevé deM à 2*

L’évolution américaine est d'abord préoccupante par l'effet direct que
pourrait exercer son ralentissement (bien que In derniers chiffres mettent
en évidence une nette reprise). Mais elle Test beaucoup pins par l'incidence
déflationniste de la montée en flèche du yen et dn DU. Ainsi la reprisa
qui s'est dessinée récemment en Allemagne rlsque-t-eUe d’être étouffée.
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I. — TAUX DE CROISSANCE

TAUX DE CROISSANCE MENSUEL
(calcule en moyenne mobile de 3 mois

et exprimé en taux annuel)
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La production industrielle allemande ne s’accélère pins, son. rythme
restant A 3 %. En revanche, l’amélioration légère et progressive déjà
notée le mots dernier continue en France, où le rythme passe de 2 i 3 %,
en Grande-Bretagne où la production Industrielle augmente à nouveau
A 2 % et en Italie où elle cesse maintenant de racoler.
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TAUX DE CHÔMAGE ESTIMÉ
jEN % DE LA POPULATION ACTIVE.
\

(non comparables)
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Le taux français de chômage pu rapport à la population active,

corrigé des variations saisonnières, continue toujours à augmenter,
passant de 5,21 % en février à 5.30 % en mars. A l’Inverse, le taux

anglais a encore nne fols légèrement baissé de 5,95 % à 3,98 %. Le taux
allemand, lui, reste pratiquement stable depuis quatre mots ans environs
de 4.45 %.

IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS

TAUX DE COUVERTURE
EXPORT F.O.a / IMPORT CAF.

,:T . . ALLEMAGNE

ITALIE A

FRANCE / V/ \
GRANDE-BRETAGNE

Le taux de couverture des importations par les exportations n’ont

-*
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n,1E européens augmente encore nne pratiquement pas varié en Allemagne <113 %> et en Italie (Ml *>.
Tou légèrement et de 7 à 7,5 % Le rythme des prix e*t resté stable ^ _ _ __ _____ .

à 7 % en Grande-Bretagne et 4 il % eh Italie, n a recalé nn peu de “ *»“ anglais, après sa brillante remontée de février à

5 à 4 % en Allemagne, mais a augmenté de 6 à 8 5J en France. 98 %, a de nouveau chuté lourdement à 87 % en mars.

S*. *
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pourraient bien suivre, si on libé-
rait trop vite les prix. D'où, à
contre - courant de l'optimisme
général, la prudence de M. Barre
qui. comme M. Schmidt, refuse
toute relance.

Aux Etats-Unis, la situation
est plus confuse. Les derniers
chiffres d'activité, après le creux
provoqué par les intempéries et
la grève des mineurs, sont pour-
tant nettement meilleurs, et met-
tent en évidence une rapide
récupération. On peut en parti-
culier souligner l'accélération
entre février et mars, aussi bien
de la production Industrielle (de
0.5 à 1,4 Ti) que des ventes au
détail (de 0,6 à 1.9 Tè>. Et les
constructeurs automobiles, en
dépit du fléchissement des trois
derniers mois, restent opti-
mistes : en effet, ce qu’ils regar-
dent, ce ne sont pas les réalisa-
tions du passé, mais leurs carnets
de conmmandes. qui, s'il faut en
croire les chiffres que la General
Motors vient exceptionnellement
d'avancer pour le sien, sont en
train de battre des records !

Effectivement, les ventes de la
première décade d'avril ont fait
un bond considérable.

Mais paradoxalement, s'agis-
sant précisément des Etats-Unis,
une envolée trop forte serait
préoccupante, compte tenu de
pressions inflationnistes particu-
lièrement menaçantes. Ne s'agi li-

sant du même coup les charges
budgétaires et un déficit qui est
déjà de 60 milliards de dollars.
Dès lors il ne sera pas facile

aux gouvernements européens de
créer la condition préalable d*une
bonne croissance, qu’ils ont
énoncée lors de leur dernière
réunion de Copenhague. La sta-
bilité monétaire, sans laquelle
toute reprise ne serait que feu
de paille, seul moyen de rétablir
notre temps économique, quL
comme notre temps tout court,
est fortement détraqué. En effet
les phases du cycle, pas plus que
les saisons, ne se suivent plus
normalement. Et le printemps
que les pays européens pensait
avoir retrouvé reste sous la me-
nace des intempéries- Pour les
conjurer il faudrait pouvoir éta-
blir de solides digues contre les
vagues de dollars. Tâche Impos-
sible pour les Européens. Seuls
les Etats-Unis peuvent les arrê-
ter. Accepteront-ils de le faire
au prochain à sommet » qui doit
se tenir à Bonn les 16 et 17 Juil-
let? n faut l'espérer, en parti-
culier pour consolider la crois-
sance et ensuite l’accélérer à
nouveau, ce qui permettrait, au
reste, de répondre aux vœux des
participants à cette exception-
nelle Journée européenne du
chômage, qui a rassemblé le
5 avril trente et un syndicats
appartenant à dix-huit pays.

MAURICE BOMMENSATH.

EUROPA

Conseil de rédaction s Pierre Drouin,
Jacqueline Grapin (« le Monde »). Piero
de GarzaroUi, Mario Fasanotti (« la
Stampa »), Jobn Greig, David Spanier( The runes »), Ingeborg Schawohl,
Hans Baaraan (« Die Welt b).

Rédaction en chat : Jacqueline Grapin.
Publicité s Michel Gérard (« b

Mande »), Rlccardo di Corato (a la
Stampa », Bryan Todd, coordonnateur
<« The Times »), Dietrich Windbera( Die Welf »J.

Copyright « le Mande a.

une des plus Grandes Maisons
de VIN DE CHAMPAGNE
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l'Irlande qui profite le plus

de la politique agricole commune

< Nous allons regorger de pétrole >

nous déclare le président de la Shell allemande

Normalement rien ne devrait être plus anodin que
la publication de Statistiques sur - la variation relative
prévisionnelle de la valeur ajoutée de l'agriculture par
personne occupée en 1077 ». Pourtant lorsque les statis-
ticiens des Communautés européennes ont diffusé de tels
chiffres à la fis du mois de mars, cela a été un véritable
tollé de la part des organisations professionnelles paysan-
nes. Quel est le problème?

' INCIDENCES
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*La valeur ajoutée de l‘agri-
culture per personne occupée»
n'est pas un Indicateur du revenu
global des ménages des exploi-
tants, mats elle offre des Indica-
tions importantes sur la varia-
tion des grandeurs de la base
essentielle de ce revenu. Elle
constitue donc un élément très
Important dans l'élaboration des
propositions de prix agricoles
pour la campagne à venir faites
par la Commission et débattues
ensuite àprement par les minis-
tres de l’agriculture des Neuf.
Or, en matière d’évolution des
revenus, les organisations paysan-
nes font état d'une perte de 6 Té
tandis que la Commission, euro-

péenne s'appuie sur une aug-
mentation de 0,5 % en 1077, C’est
dire que l’écart est d'importance.
Et la polémique est d'autant plus
vive.

En fait, pour prendre la mesure
de l'évolution des revenus, les
organisations professionnelles et
la Commission ne regardent pas
le même manomètre. La Commis-
sion s'arrête à la notion de
valeur ajoutée brute par personne
occupée qui est calculée par l'ad-
dition de la valeur de la produc-
tion et des subventions dont sont
soustraits les consommations in-
termédiaires et les impôts liés b
la production. Les organisations
agricoles ne contestent pas ce
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Maison ne devrait pas en rester
là : U faudrait prévoir des échan-
ges ln t-ereuropéens entre syndi-
calistes, fonctionnaires et indus-
triels. H pourrait y avoir des
avantages énormes a voir com-
ment un autre pays fait face à
ses problèmes.

La plus grande partie des en-
nuis an sujet de l'Europe à
l’heure actuelle semble résulter
de la façon dont chaque pays
veut tirer de l'Europe le maxi-
mum dans le seul Intérêt de son
propre peuple. Si ce comporte-
ment se modifiait, personne ne
considérerait plus les problèmes
dans les termes suivants : un
gain pour la France est une perte
pour l'Angleterre, mais selon
l’avantage pour l’Europe prise
comme un tout. Eu ce moment,
par exemple. l'Angleterre appré-
cie le succès de son adhésion
au Marché commun par ce
qu’elle y a gagné personnelle-
ment, Elle ne pense pas aux
contributions très significatives
qu'elle pourrait elle-même ap-
porter à l'ensemble de l'Europe,
comme dans les domaines de la
banque, des assurances, des arts
et en donnant l’exemple de la
stabilité politique.
D’une façon similaire, les atti-

tudes des membres du Parlement
européen ont une grande impor-
tance. Us ne doivent pas se
contenter de marchander entre
eux afin de voir comment cha-
cun peut obtenir le plus pour son
pays. Mais Os doivent se rendre
compte que chaque pays d'Eu-
rope peut bénéficier du succès
d’une Europe unie. H est donc

D'abord l'union monétaire
i r

\

- . r 7Si'.t ^-; J -

- '.r-'i t:

_Te: £

i-.'
"

C**s*,î *5
j 1

En Europe même, l’Italie donne
un exemple du même processus.
En 1881, U y avait dans ce pays
beaucoup de pièces et de billets
de banque de valeurs diverses :

lires du Piémont, de Toscane,
ducat des Deux-Slclles, écu
romain dans les Etats du pape,
florins autrichiens en Lombar-
die et en Vénétie. En 1868, U a
été décidé que la lire plémon-
talse serait la nouvelle lire lta-

-, H.:.' lienne.
• Les problèmes étalent aimllal-

••••;; : res à ceux que l’on rencontrera

-j;Z- en Europe par la suite : chaque
Etat avait sa propre dette, et les

. ^ diverses banques, telles la
Banque nationale de Sardaigne,
1» Banque de Toscane, les ban-

:--'i.qaes de Rame, de Naples et de
.. r: -"Sicile, répugnaient à céder à un

- système de banque centrale leur
••• •

’ ^privilège d’émission. La ïKise de
goviV-B^ contrôle s’est effectuée sur une

’ •t " longue période de temps, et c’est

en 1928 seulement que les deux
dernières banques Indépendantes
ont perdu leur droit d’émission et

Dsiqn’U n’est resté que la Banque
j , -rien : r

,
. f.-d’Italie. La dette de chaque Etat,w" ms»»*' .* été absorbée dans la dette>V''- ,A CKC ttUÎ
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H a déjà été suggéré de créer
une monnaie européenne, l’eu-
ropa. parallèle & l'unité de
compte européenne qui existe
déjà. L’europa serait à l’abri de
rinflatlon qui peut exister dans
les divers pays membres, évitant
ainsi les problèmes de taux de
change d’une monnaie euro-
péenne.

La difficulté résidera dans L'In-
troduction de cette monnaie
européenne. Les divers gouverne-
ments, comme Jadis les anciens
Etats indépendants de ITtahe,
renâcleront à abandonner & une
future banque européenne le
contrôle de la monnaie, n faudra
de toute évidence une généreuse
période transitoire, et je vois
comme possibilité que la Banque
européenne encourage les gouver-
nements à adopter l’euxopa en
accordant des prêts dans cette
monnaie et en aidant les pays
qui l'adopteraient à compenser
le coût de l'Inflation et à atté-
nuer le chômage qui pourrait en
résulter.

Je crois que, une fols réalisée
l’union monétaire, lés autres pro-
blèmes pourraient être plus faci-
les & affronter et à résoudre.
Le seul fait de savoir qu'on
aurait une monnaie commune
serait très encourageant pour les
voyages à Tétranger et pour des
échanges intensifs. Ainsi serait
détruit un des principaux obsta-
cles matériels et psychologiques
à l'unité européenne. Une poli-
tique économique commune de
l'Europe deviendrait réalisable et
une base plus ferme serait fournie
pour les discussions politiques.

Grâce à une adaptation mesu-
rée, mais déterminée, & l’union
monétaire, et grâce à un chan-
gement d'attitudes qui résulterait
de l'éducation et de l’exemple de
nos dirigeants, l'Europe devien-
drait un groupe uni de pays suf-
fisamment fort pour Jouer un
rôle important dans le monde,
ainsi qu’un exemple, pour ce
monde, de la coopération et de
l’unité de but qui sont possibles

entre des nations differentes..

L’Europe n’est pas encore une
réalité., mais elle pourrait l’être

bientôt

ANITA HIBBEKT.

d'une Importance vitale que les
gens élisent leurs représentants
européens en ne tenant pas
compte seulement des services
rendus dans le passé aux pays
qu'ils représentent, mais aussi à
l’Europe dans son ensemble.

L’union monétaire m'apparaît
comme le catalyseur potentiel
qui pourrait faire de l'Europe
une entité politique et économi-
que. Ce ne sera pas. bien sûr, un
coup de baguette magique
conduisant Inévitablement et
facilement à l’unification euro-
péenne. mais pourrait être. Je
pense, la base d’une Intégra-
tion dans d’autres domaines et
pourrait représenter un pas en
avant essentiel.

L'union monétaire est un che-
min assez rapide vers tme base
pour l'Intégration européenne.
D'autres voles semblent tout
aussi difficiles. ma-i« aussi bien
plus lentes. Ce serait aussi un pas
suffisamment important pour
montrer au reste du monde que
les Intentions du mande sont
sérieuses. De telle sorte que les
autres pays traiteraient peut-être
l'Europe en respectant l’autorité
dont elle disposerait alors.

Les exemples tirés de l'histoire
montrent comme lunSon moné-
taire a joué le rôle de catalyseur
en amenant un groupe de terri-
toires à ressentir finalement le
besoin de l’unité. En Amérique.
l’Introduction, aux environs de
1790 d’une monnaie liée b un
Trésor national a contribué de
façon significative à Imposer les
Etats-Unis d’Amérique dans les
esprits des Américains et des
étrangers.

calcul mais estiment qu’on a une
idée plus précise du revenu
disponible des exploitants en re-
tranchant encore du résultat pré-
cédent salaires, fermages, amor-
tissements et Intérêts des em-
prunts. On comprend que les uns
et les autres aboutissent à des
résultats différents-

Cela posé, les chiffres publiés
par la Commission européenne
restent fort intéressants. Pour
les neuf pays de la Commu-
nauté. la valeur ajoutée nomi-
nale de l’agriculture a aug-
menté de 7.3 % en 1977. Compte
tenu d’un taux d'inflation de
+ 9A To. la valeur ajoutée de
l'agriculture en termes réels a
régressé de L7 %. Le nombre des
personnes occupées dans l'agri-
culture ayant continué a baisser
au rythme annuel de 1,9 %, la
valeur ajoutée réelle par per-
sonne occupée devrait progresser
légèrement de 0,5

« Ces chiffres montrent l'im-
portance du flicliiaeement du
nombre des personnes occupées
dans t'açTicutture et. en même
temps, le rôle joué par la trans-
formation Structurelle de celle-
ci dans révolution de celte tu-
teur ajoutée peur tête », a noté
la Commission, a l'appui de
cette Idée, elle a calculé la
moyenne de la valeur ajoutée
réelle depuis 1975, afin de pon-
dérer les effets des aléas conjonc-
tures et climatiques sur les
résultats statistiques. E apparaît
que. dans l’ensemble des neuf
pays de la OEJE, la valeur
ajoutée réelle par tête a pro-
gressé en moyenne de 2 % par
an.

Mais c'est le détail par pays
qui est le plus intéressant car
il montre à qui profite le plus
la politique agricole commune
Ce sent de loin les exploitants
irlandais qui ont réalisé les

meilleures performances, avec
une augmentation moyenne sur
trois ans de 12,7 %. Us sont
suivis par les Danois C 4- 5.1 %).
les Luxembourgeois (+ 3.7 %)
et les Néerlandais (+ 2.4 %).
Sont ensuite en dessous de la
moyenne ; la France (L9 %).
l'Italie (1.8 %), l'Allemagne
11,4 %). la Grande-Bretagne
(0.9 %) et la Belgique (0.7 ÇSL
La ligne de partage parait bien
être le dynamisme des agricul-
teurs considérés.

La C.ELE. en a néanmoins
conclu que l’agriculture commu-
nautaire a subi au cours de ces
dernières armées des pressions
économiques plus fortes que de
coutume, nie a réussi à s'adap-
ter tant bien que mal. Toutefois,
les experts pensent qu'H serait
tout à fait opportun que 1978
soit une meilleure année «pour
permettre à ce secteur d’activité
un certain redressement sans le-
quel des difficultés croissantes
pour la gestion de la politique
agricole commune seraient sus-
ceptüjles de se manifester ».

ALAIN GIRAUDO.

Le conseil des ministres de la Communauté européenne
examinera en mai et adoptera peut-être un document qui
devrait résoudre, ou dn moins provisoirement diminuer, les

problèmes de l'Industrie pétrolière européenne t réduction
des capacités excédentaires venant de la distillation, protec-
tion contre le dumping sur les importations dana la Commu-
nauté et relèvement des prix des produits pétroliers & on
niveau qui permette à nouveau de toucher des intérêts
sur la capital investi, « Europa » a interviewé M. Johannes
W. Welbergeu. D'origine hollandaise, U travaille depuis
dix-neuf ans à la filiale allemande de la Shell dont n est
actuellement le président du conseil d'administration.

M. Welbergen est également, depuis un an. président
de l'Union pétrolière allemande & Hambourg.

a Une réunion s au som-
met s a eu lieu à Bruxelles
avec environ quatre-vingts
dirigeants de l’industrie pé-
trolière européenne, ris ont
discuté d’un document que
la Commission pour le
problème de l'industrie pétro-
lière a élaboré et dont le
conseil doit s’occuper en mai.
T a-t-il eu un consensus sur
ce document?
— H y a eu un accord sur deux

points : Primo ; U y a là un
véritable problème qui touche
au fond de l'Industrie pétrolière
européenne. Secundo : nous
n'avons besoin d'aucune nouvelle
installation pour la distillation
et donc d'aucune subvention
pour ce secteur.

— Il a été signalé au con-
seil que, en 1977, les deux tiers
de la capacité de distillation,

excédentaire de 140 millions
de tonnes, ont été gelés en
Europe. Depuis, cet arrêt a
pris fin. La Commission sug-
gère une u autolimitation
souple » de l’industrie. De
quoi s'agit-fl?

— n s’agit du quota dont nous
savons qu'il donna à chacun on
droit de production que celui-ci
peut épuiser. Ce qui contredit le

but visé par Bruxelles, qui est

de freiner.

— maintenant la Commis-
sion proclame que les besoins
en pétrole croîtront à l’avenir

d'environ 2 % par an. qu'ü
faut une déclaration obliga-
toire de chacun des trusts

pour contrôler ce cours de
2 %. Est-ce que cela fonc-
tionnera ?

— Je suis sceptique. On ne
peut nullement obtenir une
croissance de 2 % en Europe.
En outre, le régime en pétrole
de chaque raffinerie est aussi
variable que stratégique par-
delà les frontières. Je crains que
la solution de Bruxelles ne soit

une solution de papier.

— Ne va-t-on pas vers le

dirigisme et le contingente-
ment de la production, quand
on lit dans le document qu’en
cas de refus du contrôle indi-
cateur d’ c autres mesures
appropriées » devront être
prises ?

— Oui. Mais nous ne devons
pas attendre que de tels systèmes
dirigistes soient instaurés. Et je

me réjouis beaucoup du dialogue

que le document prévoit d'établir
entre Bruxelles et les producteurs
pour le marché du pétrole.

— Que peut-il en sortir ?

— Comme personne ne suit
mieux que les sociétés pétrolières
elles-mêmes quelles raffineries
devront être fermées, U faut
développer les initiatives propres
du côté des entreprises.

— Au moyen de subventions
pour la fermeture ?
— Certains sont pour, d'autres

les refusent Je suis contre, mais
je me réjouis du projet d'affecter,
à partir du fond social de la
Communauté, des moyens desti-
nés à aider aider les collègues
qui seront atteints par les ferme-
tures de raffineries.

— N’y a-t-ü pas un danger
qui menace ? La capacité en
raffinage d’encore environ
50 mations de formes qui doi-
vent être retirées du marché
ne va-t-elle pas déclencher
une lutte des trusts les uns
contre les autres ?

— U n'y aura pas de lutte des
colosses les uns contre les autres.
Qui désirerait fermer n'y est
pas forcément obligé par le mar-
ché.

— Comment cela se fait ?
— On passe des conventions de

traitement et d'échange. C’est
le fait du marche qu’une
raffinerie soit coûteuse si celle
du partenaire est mieux exploitée
et si le produit ainsi fabriqué
permet des coûts plus modiques.

— Ce qui présuppose des
discussions de firme à firme.
Ont-elles lieu ?

— Oui, même par-delà les
frontières.

— La fermeture des raffi-
neries en Europe ne va-t-elle
pas se produire en perma-
nence, si l’on pense que les

pays producteurs de pétrole,
comme actuellement la Libye
et l'Algérie, construisent leurs
propres raffineries et veulent
exporter leurs produits vers
rEurope ?

— Les producteurs sont ici à
nouveau d'accord, même avec la
Commission. Nous devons enga-
ger des pourparlers avec cei
pays. Nous ne voulons pas nous
cloisonner face aux produits
venant de ces pays. Mais s'ils ne
pratiquent pas des prix de dum-
ping, nous n’avons pas à craindre
la concurrence avec eux.

— àlou rüs font pression
sur les prix sur le marché
européen ?

— L’arsenal de lois de la Com-
munauté suffit en ce cas pour
résister au dumping ; il suffit
de décréter des droits de douane
si la raison ne se fait pas en-
tendre.

— Les consentions de trai-
tement signifient aussi en
principe une suppression
d’emplois dans Péconomie de
la raffinerie. Est-ce reconnu ?
— H ne reste rien d'autre à

faire, pour une Industrie qui ne
gagne pas d’argent, que de sup-
primer Les emplois. Toutefois, au
Heu de résister à la fermeture
des raffineries en Europe, les
autorités devraient penser à la
manière dont ils peuvent établir
de nouvelles Industries.

— A propos d'argent. Où
gagne-t-on encore de l'argent
en Europe à traiter le pé-
trole ?

— Dans presque aucun pays,
même pas dans ceux où les prix
sont réglementés.

— Mats l’action sur le prix
d'un produit n'est-il pas la
meilleur moyen de freiner sa
demande, un but déclaré de
la Communauté pour l'utüi-
sation du pétrole à venir ?

— Les prix des produits pé-
troliers devraient monter d’en-
viron 20 à 25 % pour toucher
des intérêts sur le capital et
pour monter cette masse énorme
de capitaux nécessaire pour
poursuivre ces progrès dang le
domaine de la chimie dis mé-
taux et du charbon, et de la
géologie dans leur ensemble, qui
sont nécessaires pour couvrir les
besoins à venir. Le dirigisme
mettrait à sec ces mouvements
de capitaux.

— Dn excédent d’offres sur
le pétrole, sur les tankers et
aussi sur les raffineries ne
fait-il pas obstacle à une telle

poussée des prix ?

— Oui. Je crains même que
nous ne regorgions encore
de pétiole Jusqu'au milieu des
années 80. Mais U est d'antant
plus nécessaire de mettre ce
temps à profit pour fermer les

raffineries et convertir l'orga-
nisation des raffineries pour les

produits lourds en produits lé-
gers, comme l'essence ou le bi-
tume dans le domaine de la
chimie, qui seront à l’avenir de
plus en plus demandés.

— One mise à la disposition
plus prudente du pétrole n'en
fait-elle pas partie, dans cette
affaire à très long terme ?

— Oui. A la Shell, nous avons
déjà réduit notre masse de
contrats pour 1978 d’environ
10 %. H n’y a absolument au-,
cun moyen d'adapter notre offre
à la réduction des besoins.

Propos recueillis par

HANS BAUMANN.

AU PAYS DES ÉCONOMISTES

Gunnar Adler-Karlsson :

les contours d'une utopie
« Vivre, c’est travailler. » Des

générations d’êtres humains se
sont conformées à cette devise et
le mot magique de presque tous
les gouvernants des pays indus-
trialisés est : e Plein emploi. »
Mais est-il vraiment si nature)
et si souhaitable qu’une nation
soit «* totalement employée » ?
L’homme veut-11 ou doit-il effec-
tivement travailler toute sa vie ?

En tout cas, le professeur sué-
dois. Gunnar Adler-Karlsson,
remet en question Ses thèses tra-
ditionnelles ayant le travail pour
thème, n part du principe que,
de nos Jours, elles ne sont plus
acceptées, du moins par une
grande partie de la population
des pays hautement Industriali-
sés. oû l’on donne plus de valeur
aux loisirs qu’à la poursuite d’une
augmentation constante du ni-
veau de vie. On ne mesure plus
la qualité de la vie à la seule
échelle de l’abondance.

Dans son ouvrage, Tanker om
d en fulle sysselsaeeiningen
(Quelques pensées au sujet du
plein emploiJ. Adler-Karlsson
développe le point de vue sui-
vant : le citoyen doit trouver
un mode de vie plus libre, qui
corresponde mieux à ses pen-

chants personnels, sans, pour
autant, y perdre pour l’essentiel
de sa vie matérielle. Comment ?
En se contentant d’un niveau de
vie inférieur à celui que l’on
rencontre actuellement dans les
paya industriels. Pour que soient
garanti ce niveau de vie et cou-
vertes les dépenses de la com-
munauté nationale. U doit s’en-

.
gager à travailler un certain
nombre d’années pour l’Etat.
Ensuite, il serait libre — et plus
heureux, c’est du moins ce que
pense l'auteur du livre. Gun-
nar Adler-Karlsson, né en 1934
et professeur au centre universi-
taire de 3oflJrilde. considère son
livre (77 pages, éditeur : Prîsma
Verlag. Stockholm) comme un
document de travail Ses ré-
flexions portent sur la question :

« Pourquoi considère-t-on comme
si naturelle l’obligation, de-la part
de l’Etat, de garantir le plein
emploi à tous les niveaux de
consommation ? », et la réponse :

« Au lieu de garantir le plein
emploi . l'Etat devrait s’en tenir
à ta garantie d'un niveau de
satisfaction des besoins maté-
riels modéré, ce pour tous les
citoyens, accompagnée, après une
répartition juste, d'un certain
volume de travail à effectuer. »

bateaux de plaisance coûteux,
par exemple, soient considérés
comme un article de consomma-
tion courante, dont l’achat doit
être subventionné par VEtat. j»

Autre résultat de cette politi-
que : a Si la garantie du plein
emploi exige de l'Etat qu'ü
accroisse sa mainmise sur la pro-
duction en cas de crise écono-

mique et si, une fois la crise
passée, cet état de fait se main-
tient, cela pourrait déboucher
surunesituationsemblable, nolens
volens, à celle que fort constate
déjà dans les pays de rEst. »
Pour échapper a cette situation,
Adler-Karlsson propose - une
plus grande synthèse entre so-
cialisme et capitalisme ».

Chacun a le choix

Trois choses différentes

Bout Adler-Karlsson, qui a
été l’assistant du prix Nobel
Gunnar MyrdaJ, et, à l’Instar de
ce dernier, n’est pas toujours un
camarade facile jwur le parti

social-démocrate, le travail n'est

pas un concept clair, mais signi-
fie trois chose* différentes : la
corvée, le travail nécessaire et

l’activité. Par corvée, U entend
les occupations que tout le monde
évite et dont on essaie « de se
décharger sur les travailleurs

immigrés ». Par travail néces-
saire, il pense aux tâches de la

plupart de ceux qui doivent ga-
gner leur vie mais le font sans

grand enthousiasme. Enfin, l'ac-

tivité est, selon loi, le type d'oc-
cupation pour lequel 11 est diffi-
cile de séparer la notion de tra-
vail et de plaisir.

Pour ce scientifique suédois, le
défaut principal de la politique
du plein emploi actuelle consiste
en la nécessité d'une consom-
mation en accroissement cons-
tant : b On peut affirma’ que
cette politique rend les mêmes
services aux entreprises capitar
listes que tout leur gratta appa-
reil publicitaire. Les deux font
augmenter la demande et abou-
tissent finalement à ce que des

Dans la forme de société qu'ü
Imagine, on rencontre quatre
grands secteurs : deux écono-
miques, un politique et un
e divers ». U les nomme le sec-
teur de la nécessité, du su-
perflu, du pouvoir et des loisirs.

C’est dans le premier qu’il

faudra situer les besoins maté-
riels de base. La garantie du
niveau de vie. ainsi que le travail

à accomplir et sa répartition en
font partie. Les paiements s’ef-

fectueraient à l’aide d’une carte
d’achats non transmissible et ne
pouvant faire l’objet d'une saisie,

qui garantirait à vie la satisfac-
tion des besoins fondamentaux
Le secteur du superflu est le

règne de la liberté individuelle.

Tandis que les moyens de pro-
duction, dans le secteur de la

nécessité, seraient, pour des rai-

sons de planification, la pro-
priété de l’Etat, ce dernier
n’anralt rien à voir dans le sec-

teur du superflu, où toutes les

formes d’entreprise devraient

être autorisées, des droits d'héri-

tage élevés devant empêcher
toute accumulation de pouvoir.

Le libéralisme devrait égale-
ment régner dans le secteur des
loisirs : les besoins en revenus
supplémentaires liés à ce sec-
teur pourraient être couverts
par une occupation provisoire
darm le secteur du superflu. La
vie politique serait à peine dif-
férente de celle que l’on connaît,
tm certain dirigisme s'avérant
moins nécessaire.

Oû se situerait le niveau de
vie de base dans une telle so-
ciété ? Sous le niveau suédois,
mais au-dessus du niveau de
l’Inde. Son financement, Adler-
Karlsson l’imagine a-tmd : g Les
pays riches comme ta Suède et
les Pays-Bas n'auraient pas be-
soin d’exiger plus de dix ans de
travail de la part de leurs ci-
toyens pour leur garantir, ù. vie.

une base minimale satisfai-
sante. » En diminuant de moitié
leur niveau de vie actuel et pour
dix heures de travail par jour,
le <r service laborieux ». dans un
atelier ou dans un bureau ne
prendrait que dix-sept ans au
lieu de trente-neuf actuellement.
Pour un niveau de vie égal au
tiers du niveau présent, le temps
libre augmenterait de vingt-trois

à vingt-huit ans.
D'après cette théorie, chacun

a le choix : vouloir absolument
une voiture puissante ou deux
réfrigérateurs ou trois télévi-
seurs. c’est accepter de travail-

ler beaucoup et longtemps: se
contenter d'un vieux teuf-teuf,

considérer un réfrigérateur
comme superflu et estimer pou-
voir renoncer au téléviseur, c’est

travailler moins et avoir plus de
temps libre.

Ce scientifique de quarante-
quatre ans reconnaît volontiers
qu’il ne aérait pas simple de réa-
liser ses Idées. Il considère avoir
jeté sur le papier a les contours
imprécis d’une utopie ».

REINER GATERMAN.
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STRATÉGIES, COMMERCE ET DÉVELOPPEMENT

Matières premières et dépendance européenne

L
ES tentatives du président
Carter pour imposer des
conditions à la fourniture

d'uranium enrichi ont, une fois

de plus, mis en relief la dépen-
dance de la Communauté éco-
nomique européenne pour ses

approvisionnements en énergie
et en matières premières essen-
tielles à son industrie.

Après l'embargo pétrolier de
1973-1974, la baisse de la pro-
duction et l’importante hausse
des pris, la politique du prési-
dent des Etats-Unis, même si

elle est celle d'un allié de
l’OTAN, n’est pas virtuellement
favorable à l’Europe. Cela est
surtout vrai depuis que le
Canada, second producteur occi-
dental d’uranium après les

Les liens avec

Cette situation est en grande
partie due à la présence de
mines d’uranium en France. La
dépendance de L’Europe vis-à-

vis de l’extérieur est toutefois

Etats-Unis, et l’Australie, qui,

lorsqu’elle exploitera ses immen-
ses réserves du Nord, se classera

parmi les grands producteurs,

ont eux aussi cherché des
garanties.

La controverse sur l'uranium
souligne un point important, &
savoir l'insuffisance des matiè-
res premières dans les pays de

la Communauté. Du fait de son
haut intérêt politique, l’uranium
est l’objet d’une attention par-
ticulière. De façon paradoxale
pourtant, ü pose actuellement à
l'Europe un problème moins aigu
que les autres minerais. Alors
que la Communauté importe,
estime-t-on, 59 % de sa consom-
mation d'uranium, sa dépendance
est totale pour le chrome et le

manganèse.

Afrique du Sud

appelée à augmenter rapide-
ment, compte terni du fléchisse-

ment de la contribution fran-
çaise et du développement du
nucléaire dans la Communauté

DÉPENDANCE DE L'EUROPE POUR SES IMPORTATIONS

ET PRINCIPAUX PRODUCTEURS DE MINERAIS

Pourcentage
Importatlon-
cnnsomm ot]on
de la CJ3J3.

Principaux
fournisseurs
de la CJ3JE.

Principaux
producteurs
% production,

mondiale

Nickel 63 Canada (33)

Norvège (13)

Canada (31)
Pays de- l'Est (19)
Nouv.-Calédonle (16)

Manganèse ». 100 (A) Air. dn Sud (53)

Gabon (24)

Afrique du Snd (22)

Pays de l’Est (43)

Antimoine ». 95 (B) Chine (61)
Espagne (18)

Afrique du Sud (22,4)

Pays de l'Est (29)

Chrome ..... 100 Afrique du Sud (31)
Pays de l'Est (24)

Afrique du Sud (26)

Pays de l'Est (36)
Hhodêsla (8)

Cobalt 100 Zambie (33)
Zaïre (24)

Zaïre (53), Zambie (9)

Pays de l’Est (10)

irobiom .... 100 Brésil (77) Brésil (85)

Molybdène ». 100 (A) Etats-Unis (42)

Canada (41)

Etats-Unis (60)

Canada (16)
Platine ...... 100 DJU.S. (33)

Afrique dn Snd (24)

Afrique du Sud (47)
U.RJ3.S. (45)

rnngstène .. 99 Pays de l'Est (17)

Portugal (14)

Pays de l'Est (50)

Vanadium .

.

99 Finlande (47)
Afrique du Sud (42)

Afrique du Sud (47)

UJLS.S. (16)
Voilante .... 100 Canada (65)

Afrique du Sud (13)

U.R.SJS. (14)

Pays de l'Est (45)
Canada (33)

ür 100 Afrique da Sud (30)
Suisse (30)

Afrique du Sud (68)

Pays de l'Est (21)

Les fournisseurs ne sont pas nécessairement les pays d’extraction
et. Or ; (A) minerai ; (B) métal.

Sources : informations sur les minerais non combustibles, Eoyai
Institut» of International Affaire.

par DESMOND QUIGLEY

européenne — les pressions poli-

tiques en France, en Allemagne,
en Ttan«» Bt en Grande-Bretagne
ne feront, an pire, que retarder
la construction des centrales

prévues.

ta nature politique de l’ura-

nium et les diverses lois visant
an respect du secret qui ont été

adoptées par beaucoup de pays
consommateurs et producteurs
expliquent l’impossibilité d'obte-
n5r des statistiques définitives
sur les sources d'approvisionne-
ment. On sait cependant que les

pay3 de la Communauté, et en
particulier le Royaume-Uni, la
France et l’Allemagne, en impor-
tent une grande partie d’Afrique
du Sud et de Namibie, troisième
producteur mondial. Cette dépen-
dance partielle à l’égard de
l’Afrique du Sud met l’accent
sur un risque important, celui
qui touche à la sécurité des
approvisionnements.

Sur le plan des importations,
les Etats-Unis sont, de tous Ira

pays Industrialisés, - celui qui
peut se prévaloir de la plus
grande autonomie. Us disposent
en effet sur place d’une impor-
tante industrie minière. Là où
les importations sont nécessaires,
ses deux voisins, le Canada et
le Mexique, assurent les appro-
visionnements.

Les deux plus gros fournis-
seurs de. la Communauté euro-
péenne sont l’Afrique du Sud
et les pays de l'Est. On reconnaît
aujourd’hui, dans les milieux

Des politiques

En fait, la CJEJèl n’a Têussi à
mettre sur pied aucune stratégie
commune pour la fourniture de
ses matières premières. Certains
de ses membres ont ébauché une
politique, qui reste, malheureuse-
ment, fragmentaire, et ne résis-
terai t probablement pas à
l’épreuve.

Celle de l’Allemagne est peut-
être la plus élaborée, elle encou-
rage notamment la négociation
de contrats à long terme. La
France met. elle, l’accent sur le
développement de la recherche
sur son propre territoire. Quant
à la Grande-Bretagne, elle dis-
pose d’un fonds de quelque
35 millions de livres destiné à
l’exploitation des sols, mais 11 est
rarement utilisé, les compagnies
minières craignant. que la décou-
verte de gisements n’entraîne des
débats politiques sans fin sur
l'environnement.

politiques, la précarité de la

situation en Afrique du Sud. où
des troubles graves ne manque-
raient pas d'entraîner des cou-
pures répétées des approvision-
nements, et même leur suspen-
sion totale. Quant aux pays
communistes, même s'ils n'ont
pas tous la même attitude et
si nombre d’entre eux — en
particulier l’UJU&S. — adoptent,
pour la distribution de leurs
produits, des positions qui sont
avant tout pragmatiques, la
menace subsiste. Un désaccord
avec l’Europe, pour des rasons
politiques manifestes, placerait
celle-ci dans une dangereuse
situation de pénurie. Des manœu-
vres politiques de la part des
pays communistes, conjuguées à
des remous ou, à long terme, à
un changement de régime en
Afrique du Sud, mettraient en
péril l’industrie européenne.

Le lien avec l'Afrique du Sud
illustre la nature des relations
économiques des pays de la
CJSJ3. Leurs approvisionnements
en minerais sont, en grande
partie et dans la mesure du
possible, confiés à d'anciennes
colonies — ainsi l’Afrique du
Sud est-elle particulièrement
précieuse pour la Grande-Bre-
tagne et l'Allemagne ; le Gabon
et le Niger sont pourvoyeurs
d'uranium ; et si la Nouvelle-
Calédonie se détache de la
France métropolitaine, la Com-
munauté européenne se trouvera
entièrement dépendante pour ses
importations de nickel.

fragmentaires

Les Etats-Unis ont, pour leur
part, non seulement une politi-
que en matière de minerais, mais
encore des stocks stratégtaues
gérés par une agence fédérale,
la General Services Administra-
tion. Ses objectifs sont périodi-
quement révisés, ce qui peut
entraîner des surplus pour cer-
tains produits ou des déficits
pour d'autres. L'étain, par exem-
ple, est régulièrement en excè-
dent, et plusieurs propositions
sont présentées au Congrès pour
la gestion de ces surplus, t-anrHc

que les stocks de cobalt et de
platine sont inférieurs aux quan-
tités prévues.

La CJ5LE. ni aucun de ses
membres ne disposent de stocks.
La constitution de réserves des
minéraux non combustibles tes

plus essentiels coûterait
7 190 millions de dollars.

Le vif débat qui s'est instauré
aux Etats-Unis relatif aux pro-
positions sur l'étain souligne le

problème que risquent de pro-
voquer ces stocks. En effet, des

réserves nationales trop impor-
tantes et des politiciens chan-
gea nt constamment d'objectifs

risoueraient de rendre le marché
plus aléatoire encore qu’il ne
l’est déjà. Sans compter que des

ventes inconsidérées pourraient
altérer les relations avec les
producteurs du tiers-monde.

C'st pourquoi la constitution
de stocks communs à l'ensemble
des pays de la Communauté
européenne serait de beaucoup
préférable à la présence de neuf
réserves séparées, les diffè-

Ne plus compter

Le Conseil a cependant fait
un pas en avant en reconnais-
sant l'existence d’un problème
quant, à la sécurité des approvi-
sionnements en minerais. U a
récemment décidé l'octroi de
31 millions d'unités de compte
â la recherche et à l'exploitation
des matières premières essen-
tielles. et tout spécialement de
yuranium.

Mais on ce fait là qu'effleurer
le problème. Plus utile serait
l'adoption d’une politique qui
encouragerait les compagnies
minières européennes à investir
dans les pays du tiers-monde,
en leur offrant des garanties
contre les risques politiques les

dédommageant de tout change-
ment radical des conditions
d'exploitation, tels que taxa-
tions punitives ou expropria-
tions.

C'est en fait un projet que
quatorze compagnies minières
ont soumis ensemble à la Com-
mission européenne. Parmi ces
sociétés, quatre britanniques —
Charter Consolidâtes, Consoli-
dâtes Gold Pields. Rio Tinto
Zinc et Sélection Trust. — trois
françaises — Pechiney Ugine-
Kuhlmann, Imetal et le Bureau
de recherches géologiques et
minières, — quatre allemandes— Metallgœellschaft, Preussag,
Uraneszbergbau et Urangesell-
schaft, — deux italiennes —
ïtalmlnlere et Societa Minera-
rla e Metallurgica di Pertnsola.

Les sociétés minières sont
particulièrement vulnérables et
sensibles aux changements bru-
taux intervenant dans les taxa-
tions et les conditions d’exploi-
tation. Cela s'explique par le
temps qu’il faut — jusqu’à cinq
ans parfois — pour rendre une
mine productive et l’importance

rences industrielles de chacun
des pays devant évidemment
être prises en considération.

La CE JE. pourrait profiter de

la chute considérable des mé-
taux de base aujourd'hui pour
constituer ses stocks à bas prix,

ce qui aurait en outre l’avantage

d’aider Les producteurs du tiers-

monde tels que la Zambie et le

Zaïre, durement touchés par la

dépression, ces achats suffisant

à amorcer une remontée des

prix Mais si chaque pays de la

Communauté a été incapable
d'élaborer pour lui-même une
politique cohérente, il est fort
Improbable que le Conseil euro-

péen parvienne à un accord sur

un projet commun.

sur les Etats-Unis

des dépenses en capital que cela
implique : des projets de phu
de 500 millions de dollars ne
sont pas rares aujourd'hui.

La responsabilité de la Com-
munauté pourrait néanmoins
être limitée si ses engagements
d'aide au développement et te
accords commerciaux conclus
par elle exigeaient, par exempte,
pour contrepartie, la tenue de
négociations sérieuses en cas de
changement fondamental des
conditions d'exploitation, et non
l'imposition unilatérale d'un
nouvel état de fait.

La Commission européenne a
adopté en janvier et communi-
qué au Conseil le texte suivant :

« La Commission est particu-
lièrement préoccupée par la si-
tuation dans le secteur minier.
Ces dernières années ont vu
s'accentuer un déclin préjudi-
ciable des activités minières et
de l’exploration opérée par les

sociétés européennes dans les
pays du tiers-monde.

» En 1961. les dépenses de re-
cherche dans ce secteur géogra-
phique représentaient 57 % des
dépenses d’exploration des
compagnies européennes dans le

monde : au cours .de la période
1973-1975, cette proportion est
tombée à 13.5 %. »

Comme la controverse sur
l'uranium vient de le montrer,
l’Europe ne peut se permettre
de compter sur les Etats-Unis,
qui, devenant de plus en plus
Indépendants, risquent de mwr
sur la scène diplomatique Inter-
nationale une politique qui ne
serait pas nécessairement favo-
rable à l'Europe-

U est temps pour la Commu-
nauté économique européenne
d'élaborer une politique com-
mune qui loi soit propre.

Les statistiques : secouer avant de s’en servir Où va
L

E livre récent de Jean-
Louis Boursin, Sondages,
indices, statistiques : la

forme scientifique du men-
songe ? (1), constitue un défi
considérable pour les spécialistes

et pour l’opinion publique, qui
considèrent normalement comme
une vérité objective celle des
statistiques. Ne peut-on donc
plus s’y fier? Des doutes de ce
genre rôdent çà et là. en rela-
tion avec des erreurs criantes
qui ont été commises par des
ordinateurs, dans des sondages
statistiques : comme £1 s’en est
produit récemment à propos des
élections en France.

Toutefois, dans des cas tels

que celui-ci, il faut tenir compte
d’une vérité élémentaire, que
l’on oublie souvent ou que l’an
ignore même tout à fait : la

connaissance des données statis-
tiques modifie souvent les com-
portements auxquels elles se rap-
portent.
Mais les vérités statistiques

peuvent tromper, non pas parce
qu’elles modifient la réalité,

devenant ainsi elles-mêmes erro-
nées ; elles peuvent tromper
parce que ce sont des vérités
partielles, et qu’elles ne sont pas
interprétées à l’intérieur de
leurs limites.
Boursin noos fournit un exem-

ple classique de ce fait qui se
réfère à l’indice du coût de la
vie. Supposons qu'eu 1977 le
pain et le vin, étant P&r hypo-
thèse retenus comme les seuls

biens considérés pour te calcul
de l'indice du coût de la vie,

soient vendus respectivement
1 F et 4 F, et qu'en 1978 ils pas-
sent tous deux à 2 F.

SI nous prenons pour base.

1977 = 100, nous aurons une
augmentation du pain de 200 %
et une diminution de 50 % du
vin, soit une augmentation
moyenne de l’indice relatif à ces

deux biens de 100 à 125, c’est-à-

dire de 25 % (250 : 2 = 125).

Mais si nous prenons pour base
1978=100, le pain en 1977 apparaît
comme ayant un prix Inférieur
de 50 %, tandis que le vin est

de 200 % supérieur, de telle

sorte que la moyenne arithmé-
tique de l'indice pour 1977
donne encore 125 % : ainsi, de
1977 à 1978, 1e coût de la vie

apparaît comme diminué de 125

à 100, c'est-à-dire de 20 %. Tel
est le raisonnement de Boursin.

Mais nous pouvons même aller

plus loin. Si nous examinons
l'incidence du pain dans les bud-
gets familiaux des deux années
considérées, en prenant la

moyenne sur la base de ses prix,

nous pouvons dire qu’il est la
moitié de celui du vin (3 contre
6). Ainsi donc sa variation devrait
peser pour un tien du total, de
sorte que son augmentation de
100 % devient +33% (un tiers

de 100) et la réduction du vin
(qui est de deux tiers) devient
+ 33 % (deux tiers de 50). Ainsi
l'indice du coût de la vie rat. sur
ces deux ans, demeuré inchangé.

De vieilles matrices
En réalité, au cours d’années

différentes, on achète des quan-
tités différentes des divers biens,
et cela se rattache aussi au fait
que leur prix se modifie en sens
absolu et en sens relatif (c’est-à-
dire par rapport à celui des autres
biens). L’indice du coût de la vie,
dans tous les pays, est fondé sur
une certaine année, prise comme
base : il reflète donc à la fois les
habitudes de dépense de cette
année et .les prix qui y étalent
pratiqués. Chaque bien figure
dans 1Indice avec la double pon-
dération due au prix qui était
le sien dans l'année prise comme
base et à la quantité qui en était
alors acquise
Un bien dont le prix diminue

et dont on n’acquiert pas des
quantités plus importantes perd
progressivement son Importance
dans les dépenses du consomma-
teur. Mais, en Italie, il arrive que,
dans 1Indice du coût de la vie,

concernant l’échelle mobile des
salaires, les journaux, qui, au

cours de ces années, ont vu leur
prix augmenter dans des propor-
tions beaucoup moins Importan-
tes que les autres biens et dont
le nombre d'exemplaires n'a pas
augmenté, d'autre part, pèsent
désormais d'une manière exagé-
rée sur les comportements des
consommateurs, par rapport à
leur incidence effective dans leur
budget. De la sorte, l'ajustement
de leur prix devient extrêmement
difficile, parce qu’il fait bouger
l'indice du coût de la vie d’une
manière excessive à l’égard de
ce que serait la a vérité ».

Les Indices statistiques sont
nécessairement partie la, mais
ceux qui sont fondés sur des
bases anciennes deviennent erro-
nés .

parce qu’ils reflètent des
faits qui ont cessé d'être vrais.

En économie, les faits ne sont
pas comme le vin : le temps les

détériore.
Cela vaut assurément pour un

instrument très Important, que
l'on utilise dans toute l'Europe :

les matrices de l'input-output de
l'économie. Celles dont nous dis-
posons se fondent, d’habitude,
sur les prix et sur les quantités
des facteurs de production, dans
les années antérieures à 1973.
Mais, cette année-là, le prix du
pétrole a augmenté de cinq fols.

Les coefficients d’énergie dans
les divers produits, et donc dkns
la matrice, ont tout changé : la
valeur finale des divers produits,
exprimée dans leurs rapports
réciproques, a changé également.
Quant aux quantités de facteurs
productifs, leurs coefficients ont
été modifiés par l'effet de ces
changements de prix. Ainsi les
matrices nous racontent de
vieilles histoires.
H y a une statistique, ntm^

dans toute l’Europe, qui est typi-
quement trompeuse, bien qu'elle
soit continuellement mise à Jour.
C’est celte du commerce extérieur
des divers pays. Les données de
celle-ci sont fournies, pour Ira
Importations, en tenant compte

des fiais de transport et d'assu-
rance (CAF), alors que pour les
exportations il s’agit de prix
nets (FOB). Cela ne tient pas à
une curieuse Incompétence des
organismes statistiques, mais
répond à des nécessités pratiques.
En effet. II s’agit de données
douanières; celles-ci, précisé-
ment, sont calculées en tenant
compte des frais d'arrivée, tandis
que pour Les exportations les prix
sont nets. Le résultat de cette
imperfection des statistiques, due
à des raisons administratives, est
que, dans les publications offi-
cielles internationales, comme
celles de ro.CJDJE., beaucoup de
pays, tels la France, l'Italie, etc.,
apparaissent comme ayant un
déficit du commerce extérieur,
même ruand lls n’en ont
alors que d'autres, comme l’Alle-
magne, enregistrent un léger
bénéfice du commerce extérieur,
même lorsqu’ils ont, pour tel ou
tel chapitre, un solde actif
important.

Le trouble des « variations saisonnières »

Naturellement, la balance avec
l’étranger, pour les transports
de marchandises, pourrait être,
elle aussi, négative : mais ceci
dépend à la fois du montant des
services de transports étrangers
que l'on emploie pour son propre
commerce avec l’étranger, et
des services que l’on effectue avec
ses propres moyens de transport,
en faveur des étrangers. La ba-
lance des affrètements, normale-
ment, rat assez peu connue, en
raison également de la question
statistique évoquée précédem-
ment. En tout état de cause, elle
rat faussée par l’existence des
pavillons de complaisance.
En Italie, certains journaux

publient actuellement une Infor-
mation selon laquelle la produc-
tion industrielle est en régression,
d’autres, commentant les données
statistiques des mêmes mois,
c’est-à-dire ceux du premier
trimestre de 1978, écrivent le

contraire. Comment est-ce possi-
ble ? Tout simplement parce que
l’indice de l’Institut central de
statistiques leur communi-
que la production de chaque mois
par rapport au mois correspon-
dant de l’année précédente, alors

que rindioe élaboré par la Banca
Commerciale Ifcallana tient
compte des variations saison-
nières.
L’usage de l’Indice dépend de

la réponse qu’on veut donner ;

ceux qui entendent mesurer la

croissance du P.NJB. de cette

année auront intérêt à utiliser

l’indice qui confronte entre eux
les divers mute de cette année
avec Ira mois correspondants de
l’année précédente. Ceux qui veu-
lent comprendre ce qui se passe
dans 1e mouvement de la con-
joncture. d’un mois à l’autre,
pourront utiliser l’indice non
saisonnier. Mais ceux qui adop-
tent le procédé de neutralisation
de l’élément saisonnier n’en
seront pas pour autant autorisés
à déduire de ce qui s’est produit
en quelques mois ce qui se pas-
sera par la suite. H peut se faire
que la reprise à partir d’un point
minimal ne se confirme pas; il

rurralt se faire qu’elle continue
un rythme très ralenti ou bien

qu’elle se. développe -peu & peu.

Cependant, U reste vrai que le
fait de savoir que la production
est en train de s’améliorer peut
rendre plus optimiste et pousser
encore ira chiffres de production.
C’est ainsi qu’une prévision qui,
en elle-même, n’était pas vraie,
peut le devenir. En tout cas, on
peut être certain que ceux qui
continuent à prévoir une amé-
lioration, s’ils tiennent bon, fini-
ront par avoir raison, de même
que ceux qui prévoient 1e beau
temps. Mais te mérite dans ce cas
n’en revient pas axs statistiques,
il est dû à l’alternance des phé-
nomènes.

FRANCESCO FORTE.

(1) Tabou, éditeur, Paris, 1978.

(Suite de la page 33.}

Mais, en ce qui concerne
l’Italie d’aujourd'hui, la crainte
générale est que les épreu-
ves à ia fols rudes et nom-
breuses auxquelles est soumise
la démocratie Italienne risquent
de l'affaiblir ou de compromet-
tre d’une façon ou de l'autre son
avenir. Il y a quelques années,
un célèbre journaliste américain.
Cyrus Sulzberger, avait forgé
l’expression « spaghetti à la
sauce chilienne », faisant par
là allusion au danger que les
communistes prennent le pou-
voir en Italie. Aujourd’hui, face
â la recrudescence d'un terro-
risme atroce et sanglant (terro-
risme presque toujours de gau-
che. rarement néo-fasciste), la
question, est posée de savoir si
celui-ci ne risque pas de mettre
en branle des mécanismes infer-
naux capables d’occasionner une
crise de la liberté.

Certains se demandent si les
exigences du rétablissement de
l'ordre ne nous exposent pas au
danger d'accepter des méthodes,
en soi-même périlleuses, de
répression de la vtolnece. D'au-
tres craignent que la situation
actuelle ne risque de provoquer
des tentatives de coup d’Etat.
D’autres encore redoutent que la
nécessité d'une alliance à la fois
large et solide de toutes les
forces politiques « constitution-

nelles » contre le terrorisme
ne conduise au bout du compte à
une limitation du pluralisme
politique ou à une domination
de facto du parti communiste.
On pourrait également citer
divers autres motifs d'appréhen-
sion qui, en tout état de cause,
prennent tous leur source dans
un «scénario» ayant pour point
de départ la situation actuelle
de désordre, d’anarchie, de vio-
lence diffuse, de tension sociale
et de « stagnation » économique ;

les monstres ne manquent pas
qui peuvent sortir de cet *at
de choses comme du chapeau
haut de forme d'un prestidigita-
teur diabolique.

Dans cra conditions, la ques-
tion se pose

_
de savoir si cra

motifs d’appréhension sont Jus-
tifiés, et il rat difficile de ne pas
y répondre par l’affirmative.
Comment pourrait-il en être au-
trement dans les moments dra-
matiques que nous vivons aujour-
d’hui ? Mais, par ailleurs, quelles 1

sont Ira probabilités réelles pour
que Ira choses s'aggravent pro- ;

fondement ? il est Impossible de
répondre à cette question de
manière réfléchie si l’on ne
commence pas par dresser une

[

synthèse, aussi rapide soit-elle,-
;des éléments qui constituent ac-

tuellement les facteurs de fai-
'

blesse et les germes de farce
ae la société démocratique ita-
lienne.

Une évolution profonde
V» facteurs de faiblesse

c structuraux » sont liés aux
conséquences de la crise du
pétrole, conséquences qui ont
été particulièrement importantes
dans un pays comme l'Italie,
caractérisé par une dépendance
quasi totale vis-à-vis de l'étran-
ger en ce qui concerne ses res-
sources énergétiques et doté
d'une économie reposant presque
entièrement sur un haut niveau
d’exportation. La quadruplica-
tion des prix du pétrole a repré-
senté dans ces conditions une
espèce d’ « impôt sur la fortune s
brutal et Inattendu qui a néces-
sairement eu pour effet de
mettre en évidence toutes les
faiblesses d'une économie en
vole d’industrialisation et de
« tertiarisation » extrêmement
rapides, maïs encore fortement
grevée par des secteurs arriérés.
H rat vrai que, en l'espace de
quatre années environ, l'Italie a
réussi, en dépit d’une conjonc-
ture internationale difficile, à
rètaMte l’équilibre de ses comptes

Mais elle a dû pour cela co:
tir de lourds sacrifices, qsont traduits principalpmwi
un brusque coup de frein si
taux de croissance (lesquels
descendus de 5 % eu 6 % î
ou 3 %, avec parfois des ne
négatives). B était, par c
quent. inévitable que ce cm
frein se répercute sur tou
processus de modernisation
progrès social que la popul
italienne juge indimpensables
combler son retard sur les a
nations européennes plus i
ou pour améliorer le sort d
zones sous-développées.
Cette crise du développe

economique a entraîné, ce
c était fatal, une accentu
des tensions sociales déjà
tantes, liées elles-mêmes
rapidité et à la violence
avaient caractérisé Ira proe
d'urbanisation et d'industrif
tlon. Chez les jeunes, le ml
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L'avenir des relations économiques Nord-Sud-Est

J
USQU’A ces dernières années,
à là séparation du monde en
deux blocs hostiles a corres-

pondu la survivance de deux
zones économiques n’ayant entre
elles que des relations d’impor-
tance tout à fait secondaire par
rapport à celles qui se sont déve-
loppées au sein de chacune
d'elles.

Ce partage de l'Économie mon-
diale était, notamment, fondé
sur des conceptions opposées du
développement international :

— D’une part, malgré un aban-
don progressif du libéralisme
classique dans la gestion Interne
des économies, les gouvernements
occidentaux ont continué & met-
tre l’3ccent sur les avantages du
libre-échange et d’une division

internationale du travail inspirée
notamment de la loi des avan-
tages comparatifs de Ricardo. Us
ont même réussi à faire partager
— ou parfois à imposer. — leur
attachement à cette conception
extravertie du développement
économique à un grand nombre
de pays du tiers-monde.— D’autre part, les pays socia-
listes ont adhéré à une concep-
tion introvertie du développe-
ment économique qui leur a
permis de se soustraire & la
concurrence Internationale et &
diminuer, voire à supprimer leur
dépendance économique vis-à-vis
de l'étranger. Ils ont, du reste,

été encouragés à s’engager dans
la voie de l'autarcie par un
environnement politique inter-
national hostile.

Une remise en question
des conceptions traditionnelles

Ces dernières années ont vu
une véritable éruption dans les

relations économiques interna-
tionales de nouveaux acteurs —
les pays en vole de développe-
ment, — qui entendent s'inspirer
de la démonstration de force des
Etats pétroliers en 1973, pour
exiger l’instauration d'un c nou-
vel ordre économique internatio-
nal » qui leur soit plus favorable
et n’ait plus les pays riches pour
seul centre.

En même temps, les concep-
tions traditionnelles des échan-
ges internationaux commencent
à être remises en question de
manière vallée au sein du monde
communiste, et de manière plus
affirmée dans les pays occiden-
taux. *.

Ainsi, par exemple, lors d’une
importante session qui s’est

tenue le 20 octobre 1977, le

comité central du Parti, socia-

liste ouvrier hongrois a décidé
d’engager une réflexion sur les

moyens d’adapter davantage les

structures de l’économie hon-
groise aux impératifs du com-
merce international.

En revanche, au sein des pays
Industrialisés à économie de
marché, des doutes sont de plus

en plus fréquemment émis sur
la capacité de ces pays de résis-

ter durablement à la concur-
rence croissante des pays en
développement disposant d’une
main-d'œuvre abondante et bon
marché, et sur les problèmes qui

pourraient en découler.

Cependant, si les conceptions
traditionnelles tendent & être

discutées aujourd’hui, aucune
approche nouvelle, des échanges
internationaux et, plus généra-
lement, du développement éc<H
nomlque mondial, n'a recueilli

jusqu’à présent une large adhé-

sion. non seulement au niveau
planétaire, mais même au sein

de chacun des trois grands
groupes de pays.
A cet égard. Il est significatif

d'observer que si les déclarations
sur le « nouvel ordre économi-
que mondial » ont abondé au
cours des dernières années, les

pourparlers qui se sont dérou-
lés dans les différentes Instances
internationales ont été carac-
térisés :— Par l’effacement et. le plus

souvent, par l’absence des pays
socialistes :— Par l’attitude essentielle-

ment — sinon uniquement —
revendicative des pays en voie

de développement ;— Par des positions tantôt
franchement hostiles, tantôt
plus conciliantes, mais presque
toujours parement défensives

des pays industrialisés.

En l'absence de toute discus-
sion constructive véritable, si ce
n’est sur des points de détail,

l'enlisement était inévitable.

L'échec du dialogue Nord-Sud
apparaît comme un résultat

logique de cette situation. Com-
ment en sortir?

• Pour les pays en vole de
développement, il s’agit avant
tout de concilier une volonté de
plus en plus affirmée de pren-
dre .davantage en considération
les besoins fondamentaux des
populations — notamment sur
le plan alimentaire — et la né-
cessité de bénéficier d'un apport
extérieur important.
Pour satisfaire le premier ob-

jectif. plusieurs pays du tiens-

monde tentent d’échapper & une
spécialisation largement Impo-
sée par les anciennes puissances
coloniales et de s'orienter vers
un développement plus auto-

l'Italie ?
lentement a pris un aspect par-
ticulièrement aigu : le chômage
des jeunes a augmenté dans
toute l’Europe, mais c’est en Ita-
lie que ce phénomène revêt les

proportions les plus graves. Tout
cela constitue un terrain favo-
rable pour le développement de
mouvements extrémistes révolu-
tionnaires comme il en existe

ailleurs en Europe (1968 a été

un phénomène européen, pour ne
pas dire mondial). Mais c’est en
Italie que ces mouvements extré-
mistes sont les plus poissants ;

de même que' c'est en Italie que
la frange terroriste est la plus
dangereuse, même si elle est

également présente dans d'autres

pays comme l’Allemagne. Le

véritable problème est de savoir

comment la démocratie Italienne
pourra faire face à toutes ces
tensions. Ses points faibles sont
bien connus : prédominance des
communistes dans l’opposition de
gauche ; caractéristiques du
parti communiste, qui, en trente
ans. est passé du stalinisme
orthodoxe à un « eurocommu-
nisme a lourd encore d'incon-
nues : suprématie quasi inalté-

rée de la démocratie chrétienne*
durant ces mêmes trente années,
avec toutes les conséquences né-
gatives que peut comporter une
situation politique bloquée :

arrogance du pouvoir, ineffica-

cité, cas de corruption, perte de
prestige de la classe politique.

Un cadre démocratique européen
Comme on le volt, les facteurs

négatifs ne manquent pas, même
si très souvent les maux de l'Ita-

lie représentent tout simplement
une version particulièrement
accentuée des maux de toute

l'Europe, voire de tout L’Occi-

dent H serait néanmoins absurde
de négliger les facteurs positifs,

qui sont eux aussi fort nombreux
et fort importante. La crise

économique, comme nous l’avons

dit est en vole de résolution En
l'espace de trente ans, l'Italie a
accompli en tout état de cause
d’immenses progrès dans le do-
maine économique et social. Le
mouvement syndical donne des
signes de modération croissante.

Les tensions entre partis se sont
atténuées. L’Immense majorité de
la population italienne apporte
son appui à de forces politiques

capables, dmm une situation

grave comme celle que nous tra-

versons actuellement, de consti-

tuer ensemble majorité de

gouvernement Quant à l’infime

minorité extrémiste et révolu-
tionnaire (pour ne pas parler
d'un a parti armé » an sens
propre du terme), elle n’a pas
réussi à élargir ses bases d'im-
plantation.

L'avenir dépend dans une
large mesure de révolution dès
principaux partis, et avant tout
de la capacité de la démocratie
chrétienne et du parti commu-
niste d'approfondir leurs pro-
cessus respectifs de renouvelle-

ment. û'aodiomamânto et de
restructuration. Certes, les incon-
nues sont nombreuses. Néan-
moins, je me sms le courage
d’apporter une réponse sereine

à la question: « Où va PItelle ? s..

Pour moi, lTtalie se dirige actuel-

lement, à travers de rudes épreu-
ves, vers un renforcement de sa
démocratie. Si Je m’interroge sur

les raisons profondes de cet opti-

misme. c’est dans la « lecture »

de l'histoire italienne que je les

trouve. J*al confiance dans les

racines de notre démocratie, car

il est impossible d’oublier qu’elles

ont un caractère authentique-
ment populaire, fondé sur une
révolte nationale contre la dic-

tature fasciste. C’est là qu'est

née la République, dans nas ré-

sistance qui a constitué vérita-

blement un phénomène « de
masse ». ...

C'est donc en regardant vers le

passé que je trouve des motifs

de confiance en notre capacité

de surmonter nos épreuves
actuelles, épreuves certes fort

rudes, mais qui s’expliquent très

clairement dans le cadre d’une
évolution historique singulière

dont les contradictions sont liées

à la vivacité même du processus

de croissance et de modernisation
de la société Italienne. Je dois
reconnaître que je serais beau-
coup ffioing assuré que notre dé-
mocratie sache finalement résou-
dre et dépasser ses contradictions,

et qu’elle devienne ainsi plus
forte, s’il n’existait pas aujour-

d’hui an encadrement européen
solide (et sons doute devrait-il

être encore plus solide) dans le-

quel s'insère le « problème ita-

lien ». Aujourd’hui l’Italie n’a

plus besoin d’« aides ». Elle a
besoin avant toutes choses que
les nations amies qui sont ses

associées s’attachent, avec elle,

à faire progresser rapidement la
construction d’une union euro-
péenne dotée de moyens d’action

réellement efficaces, fûtes que
l’Europe soit, et à la question a où,

va ritalïe ? » je vous répondrai

avec une certitude absolue :

c L'Italie va en Europe. »

ARRIGO LEYI.

por ANDRÉ

nome, moins sujet aux à-coups
de la conjoncture internationale,

mieux à même de préserver leurs
valeurs culturelles spécifiques.
Cependant, les difficultés ren-

contrées par les pays qui ont
entamé des expériences de déve-
loppement autonome conduisent
à s’interroger sur les possibilités
ouvertes réellement aux P.VJD.
d’assurer leur développement
économique en se passant de la

technologie comme des capaci-
tés d'organisation et de finance-
ment des pays industrialisés.

• Pour les ' pays socialistes.

les principaux objectifs semblent
devoir être :

— En premier lieu, le recours
à des firmes occidentales pour
pallier les insuffisances de
l'économie nationale aussi bien
pour satisfaire une demande de
biens de consommation de plus
en plus pressante que pour com-
bler leur retard dans des sec-
teurs de pointe. Mais, Il s’agit
évidemment d'obtenir ces avan-
tages en évitant d’accorder des
concessions politiques par trop
Importantes aux gouvernements
occidentaux.— En second lieu, une parti-
cipation au nouveau partage
économique du monde qui s’es-

qulsse, sans que celle-ci grève
outre mesure leur développe-
ment Interne déjà soumis à de
nombreux aléas.— En troisième lieu, de remé-
dier à la détérioration de leurs
relations économiques avec les

pays Industrialisés à économie
de marché.

• Pour les pays industrialisés
à économie de marché, enfin, 11

s’agit, d’une manière générale,
d’arbitrer entre les avantages

GRJEB1NE (*)

qu'ils peuvent escompter d'un
renforcement de la division
Internationale du travail et les

coûts qui risquent d'en découler.

Parmi les avantages, on peut
citer :

2) La possibilté d’obtenir un
approvisionnement régulier et au
meilleur prix en biens qu’ils ne
peuvent produire eux-mêmes,
soit pour des raisons géographi-
ques, soit parce que le coût en
serait excessif.

3) La faculté pour les firmes
multinationales d'utiliser la
main-d’œuvre bon marché des
pays socialistes ou des pays en
développement les plus Indus-
trialisés.

3) La baisse — au moins tem-
poraire — du prix de certains
produits dont peuvent bénéficier
les consommateurs des pays
riches grâce aux importations en
provenance des pays à main-
d’œuvre bon marche.
4) Une modernisation de l’ap-

pareil de production grâce â une
élimination partielle de secteurs
ou de sous-secteurs vieillis, inca-
pables de supporter la concur-
rence internationale.
Parmi les coûts prévisibles pour

les pays Industrialisés d'un ren-
forcement de la division Inter-
nationale du travail, on peut
mentionner :

1)

Un chômage structurel
croissant dans la mesure où les

Industries technologiquement les

plus avancées — celles que
la spécialisation internationale
réserverait logiquement aux pays
industrialisés — sont, en géné-
ral, des industries à forte inten-
sité capitalistique employant
relativement peu de main-
d’œuvre pas ou peu qualifiée. Les

Industries que ces pays devraient
délaisser au profit des pays â
main-d’œuvre bon marché sont— au contraire, et pour ainsi

dire par définition — d'impor-
tantes poarvoyeuses d’emplois.

2)

Un risque de c bureaucrati-
sation» de certaines économies
occidentales dans la mesure où
la stagnation prévisible de la
création d'emplois industriels
peut contraindre les gouverne-
ments à résorber les travailleurs
concurrencés par leurs collègues
sous -payés du tiers-monde en
développant les emplois tertiaires
peu ou pas qualifiés, notamment
dans le secteur public.

Définir les seuils

Pour ce faire, il paraîtrait
opportun de rechercher la c coo-
pération maximale -• — c'est-à-
dire le plus grand degré d'ouver-
ture vis-à-vis du reste du monde
— que chacun des trois grands
groupes de pays, ou éventuelle-
ment les principaux membres de
chaque groupe, peut accepter
sans que les inconvénients qui
risquent de découler pour eux de
cette ouverture ne dépassent les
avantages qu’ils peuvent en
attendre.

L’analyse des facteurs de ten-
sion dans les relations écono-
miques entre le Nord, le Sud et
l’Est devrait permettre d’esquis-
ser quelques premières réponses
à ces questions.

Dans la même optique, il

serait Intéressant de rechercher la
a coopération minimale », c'est-à-
dire le seuil Inférieur d’ouver-
ture que chacune des réglons du
monde est pratiquement condam-
née à accepter.

A cette fin, il conviendrait, en

3)

Une dépendance accrue de
l’Europe et du Japon non seule-
ment en matières premières,
mais aussi — de plus en plus —
en biens de consommation, cou-
rante (textiles, automobiles,
appareillage électronique, etc.)
dont la production serait (est
déjà) progressivement transférée
dans d’autres réglons du mande.

En fin de compte, il convient
donc de définir le système éco-
nomique International le plus à
même de concilier non seulement
les Intérêts souvent divergents
des principales régions du monde,
mais aussi les antagonistes exis-
tant au sein de chacune d’elles.

de coopération?
premier lieu, de définir quels
sont les principaux produits
a vitaux» pour chaque région —
ou chaque pays — compte tenu
de ses objectifs de développe-
ment.

En second lieu, il faudrait
recenser les possibilités et les
impossibilités — géographiques,
techniques, financières, humai-
nes, etc. — de chaque région de
produire les biens qu’elle juge
indispensables. On parviendrait
ainsi à définir une liste d’impor-
tations quasiment obligatoires
pour chaque groupe de pays —
en tenant compte autant que
faire se peut des produits de
substitution envisageables.

(•) Economiste à la Fondation
nationale des sciences politiques de
Paris. Dne version plus longue de
ce texte sera publiée dans les actes
«tu colloque organisé sur ce sujet
pat le Groupe d'étudea et de recher-
che des problèmes Internationaux
(QEHPIJ, 54, boulevard Sagan,
75007 Paris.

De nouveaux exportateurs d’armement : les pays du tiers-monde

(Suite de la page 33.1

Le processus, dont nous venons
de donner un aperçu, s’est main-
tes fois déroulé : en Inde, en
Israël, au Brésil. Il est bien

amorcé en Argentine, et ailleurs.

Le tableau na 1 fait ressortir un
potentiel de développement des

industries d’armement dans le

tiers-monde, par conséquent en
amont des exportations, tel qu’il

laisse présager une Intensifica-

tion* de l’offre sur le -marché

mondial

Le niveau élevé de la demande
et tout particulièrement l’adé-

quation de l’une à l'autre ten-
dent à favoriser un renforcement
des flux d’armes entre pays du
tiers-monde.

•

En effet, plus que sur la seule
demande, dont nous connaissons
bien les mobiles politiques, qui
te justifient officiellement ou
non (sécurité, indépendance na-
tionale. stabilité Intérieure, etc.),

il nous parait utile d’insister sur
l’adéquation de l’offre des pays
du tiers-monde en voie d'indus-
trialisation à 1& demande d’autres
pays plus ou moins développés.
Adéquation politique et techno-
logique essentiellement
La solidarité politique des paya

du tieis-monde, tout d’abord, face
aux pays industrialisés, s’exprime
assez clairement soit par la cons-
titution de fronts unis au sein
des grandes organisations inter-
natlonales (ONU, CNUCED,
F.A.O., etc.) soit par le dévelop-
pement d'organisations à buts
spécifiques de natures diverses
(OPEP, O.UJL, etc). Cette soli-

darité politique s’entretient par
rétablissement d’échanges privi-

légiés entre paya du tiers-monde
et des aides financières. Nous ne
pouvons douter qu’elle ne s’ex-
prime plus encore, entre pays
adhérant aux même systèmes de
valeurs, dans le domaine très
particulier des armes.
La composante technologique,

ensuite, participe à l'adéquation
de l’offre à la demande. En effet,

les armements produits par les

pays en vole d’industrialisation
Intègrent une technologie moins
sophistiquée que ceux «offerts»

nèralement par les pays indus-
alisés. Le a Gap» technologi-

que, source notoire de te dépen-
dance de l’acheteur à l’égard du
fournisseur, s’en trouve limité,

sans être totalement nul. Cela
rassure le premier sans ôter au
second quelques moyens de pres-
sion. Par ailleurs, cette techno-
logie rudimentaire est. plus que
toute autre, conforme aux be-
soins actuels des Importateurs, en
particulier pour le maintien de
l'ordre, les patrouilles en mer ou
aériennes, et propice aux condi-

tions difficiles, notamment cli-

matiques. d’utilisation.

Au moment où le gouverne-
ment français affirme que a le

désarmement doit se réaliser
avec le concours, sous le contrôle
et au bénéfice de tous » et sou-
haite que c les zones actuelle-
ment non nucléaires le demeu-
rent et que ne s’y développe pas
une course ruineuse et dange-
reuse aux armements conven-
tionnels » (1), voici que de nou-

veaux pays s'éveillent à la
production d’armements majeurs
et à leur exportation. Avec l’aide

des pays industrialisés, ils

gagnent rapidement en perfor-
mances et en autonomie. Nous
sommes fondés à nous demander
si le bon chemin vers un désar-
mement, fusse - 1 - U limité, est
bien celui-là ?

ALAIN CADIX.

(1) Le Monde du 26 Janvier 197&

TABLEAU 1 Panorama des industries d'armement
dans le tiers-monde

r~
En 1976

Constructions

sons licence

Constructions

indigènes
Exportations entre 1372 et 1976 ^

A N V E A N V E A N V E vers

Afrique du Sud • • • © © • Rhodésie

Argentine • • • • • • Bolivie

Bangladesh

Brésil • • •
•
• • © • • fAmérique latine (3 pays)

(Togo - Qatar- Libye
Colombie O C
Corée du Nord O • •
Corée du Sud C e O • Indonésie

Égypte O O O
Inde • • • € • • • • e Népal

Indonésie • © e
• O €

(Amérique latine (9 paysi-Taiwan

1
Afrique du Sud- SingapourIsraët O • • • • • • •

Mexique O €
Pakistan • e
Pérou • O •
Philippines • O o
Singapour • • • • Thaïlande

Taiwan • e © O
•Venezuela

V
•

_ _ _ _ J
A: industrie aéronautique militaire (aéronefs et/ou missiles)

N : construction navale militaire (navires de surface et/ou sous-marins)

V : construction de véhicules de combat

H : industrie électronique militaire

O en projet C en développement • en production

GRAPHIQUE N° 2 : Importations d'armements des pays du fiers-monde
(Répartition par origines.)

Moyenne sur la période 1970-1973 Moyenne sur la période 1974-1976

V
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LES ERREURS DU REMEMBREMENT

Des apprentis sorciers dans le bocage
Les Guillou ont encore perdu

imiB ha±g.nin Le tribunal admi-
nistratif de Rennes a refueë

d’arrêter tes bulldozers qui doi-
vent raser les talus de leur

propriété à Plonêvez-du-Faou,
Hans le Finistère. Sur 1e fond
de l’affaire, c'est-à-dire la nou-
velle répartition des ' parcelles

qui est proposée aux Guillou et

que ceux-ci refusent, les Juges
se prononceront plus tard. Mais
qui replantera alors les arbres
abattus? Qui fera revenir les

oiseaux ? Qui remontera les ter-

res emportées par l’érosion ? Qui
surtout ramènera la sérénité dans
cette famille traumatisée ? L’im-
placable et pesante mécanique
du remembrement ne s’arrête pas
à ces détails.

A tort ou à raison, les Guillou
— père, mère, un fils et trois

HBes — s'estiment lésés. Depuis
des années, ils tempêtent, rejet-

tent tous les compromis, fout
des grèves de la faim dans
l'église de leur bourg. A présent,
ils menacent de c décrocher le

fusil ». Même les filles, dont
l'une est institutrice, la deuxième
inspectrice des postes et la

cadette étudiante en droit Ce
ne sont pas des Bécassine, et
leur frère, avec ses trente vaches
ïaHdferwft, n’est pas un attardé
du progrès. Leur chaumière est

refaite à neuf; dotée de tous les

gadgets du confort banlieusard.
Ils sont même partisans da
remembrement, comme tout le

mande, parce que c’est la raison.
Mais Us refusent celui qu'on
leur propose, selon eux absurde.
Injuste et destructeur.
Leur cas — à la limite du

rationnel — est un bel exemple
d% difficultés auxquelles se
heurte l'indispensable regroupe-
ment des parcelles en pays
bocager.

Ici, dans cette Basse-Bretagne
encore surpeuplée, on se battrait
pour quelques ares de «surface
agricole utile ». Chaque propriété
est une mosaïque éclatée, coupée
de talus centenaires, sillonnée de
chemins creux où s'enlisent les
machines. Les terres sont telle-
ment dissemblables que les

Dans aucun terroir de France le remembrement n'a donné
lien A autant de réclamations qu'en Bretagne. Dans le seul

Finistère on en a enregistré près de huit mille, dont la plupart
ont trouvé une solation an sein des commissions communales.
Pas tontes cependant, puisque, an cours des deux dernières
années, cent cinquante recours ont été examinés par les tribu-

naux administratifs du département.
Le remembrement bouleverse le terrain eb_ les esprits j il

réveille de vieilles querelles de voisinage, installe la zizanie

dans les villages.

C’est dans cette ambiance que depuis une douzaine don-

nées les écologistes lancent leurs avertissements. Les
_

baies

protègent le bétail, freinent le vent abritent une foule d'animaux
utiles, fournissent du bois de chauffage et dessinent un paysage

rassurant fies ta^ni! arrêtent le ruissellement des eaux. Raser

le bocage, c'est Jouer les apprentis sorciers.

experts les subdivisent en qua-
torze catégories. En outre, les

deux tiers des exploitants sont
propriétaires. Four eux, chaque
lopin pèse son poids de sueur
et d'histoire. Dans le bocage,
chacun est. roi chez sol.

H font avoir de l'aplomb pour
lancer là-dedans ingénieurs et
géomètres. Le moindre trait de
crayon sur te cadastre peut être
une blessure et rf*ni*in le pré-

par MARC AMBROISE-RENDU

texte à quoique chicane. Car on
a la tète dure et même tei-
gneuse comme Astérix.
Les gars de Plonêvez —

9 000 hectares de patchwork vert
et trois mille hretonnants —
étalent connus jadis pour tes
bagarres qu'lis déclenchaient
chaque année au conseil de révi-
sion. On est fier, on n’aime
guère les étrangers. Le refus de
ce qui vient de Paris, on l’a Anna
le sang, depuis la révolte des
timbres, après la Révolution, jus-
qu’à la guerre du lait en passant
par la Résistance, durant la
guerre, et la rébellion des com-
merçants contre le fisc et les
grandes surfaces, naguère.
On retrouve cette tradition

frondeuse dans la réaction au

remembrement. A Plonêvez, les
opérations traînent depuis treize
ans. A Spezet, la commune voi-
sine, elles ont été carrément
stoppées devant la réaction des
paysans. Ici et là, des comman-
dos de mécontents ont arraché
les bornes du nouveau parcel-
laire et tes ont déversées devant
les mairies avant de poser, tout
farauds, pour une photo -sou-
venir publiée dans la prese
locale. Des associations se sont
créées, comme le Terroir bre-
ton (1), pour défendre « la civi-
lisation du bocage ».

H est vrai que les échanges
de parcelles et' les travaux qui
s’ensuivent ressuscitent bien des
chicanes de voisinage. Autrefois,
on se « donnait la m«.ïn » quand
une vache vêlait. Aujourd’hui,
tes marchands de machines à
vêler (elles permettent de se dé-
brouiller seul) font des affaires.
Médecins et assistantes sociales
enregistrent un nombre anor-
malement élevé de dépressions et
de suicides dans les communes
en cours de remembrement.

Les bavures des bulldozers

Les écologistes s’en mêlent et
font observer que, parmi bien
d’autres conséquences malheureu-
ses, la démolition des talus ouvre
la voie an ruissellement des eaux.
En effet, par deux fols, en 1974
et en* 1977. Morlaix a été vic-
time d’une Inondation oomme 11

ne devrait -en survenir que tous
les cent ans. Quimper et Châ-
teaulln ont eu aussi les pieds
dans l’eau. Les scientifiques de

l’Institut national de la recher-
che agronomique eux-mêmes
mettent en cause l’arasement
excessif des obstacles naturels et
les rectifications de cours d’eau
qui succèdent au regroupement
des parcelles.
Leurs collègues des services

agricoles affirment qu’ils n’y
sont pour rien et que la solution
passe par la construction de
barrages écrêteurs de crue. Les

Dans les 8 BHV.*

Mettez-la sous lesverrous

legrand magasia spécialistede lamaisonetdes loisirs.

LES 8 BHV : RIVOLI PARLY 2 *MONTLHB3Y • GARGES - FLANDRE BELLE EPINE ROSNY2 - CRETEIL
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bétonnières corrigeraient en
somme les bavures des bulldo-
zers. « Au reste, ajoutent-ils. le

problème n’est pas là. Il s’agit
de savoir si oui ou non on veut
répondre au besoin de moderni-
sation de l’agriculture bretonne. »

Le Finistère, par exemple, est
aujourd'hui une formidable usine
à viande : on y dénombre plus de
deux millions de porcs, moutons
et bêtes à cornes mais aussi treize
millions de poulets. Four nourrir
tout cela il faut des torrents de
maïs. Et pour le cultiver, de vas-
tes espaces où manœuvrent les
wiai’hinw

;. Comment 1e bocore de
grand-papa résisterait-U à une
argumentation économique aussi
péremptoire?

Alors, au nom de la rationalité
et de la productivité les ingé-
nieurs de l'agriculture s'entêtent.

(sur les deux cent quatre-vingt-
deux du département) qui ont
bénéficié du regroupement des
parcelles. Dix mille exploitants

ont été concernés et 216 000 hec-
tares (sur 678 000). On a rasé

environ -30 000 kilomètres de
talus (l'équivalent d'une forêt

de 30 000 hectares), tracé des
centaines de kilomètres de che-
mins, curé de nombreux ruis-

seaux, etc.

Il était temps de faire le büan
économique, écologique et socio-

logique de ce grand chambarde-
ment. Les scientifiques, qui ne
manquent pas â Brest et à

BffTirvM, y auraient volontiers

prêté leur concours. Au lieu de
r^ifl on recommence la guérilla.

Pourtant, la France entière en
aurait profité. Si environ 10 mil-

lions d’hectares ont déjà été

remembrés — le plus vaste amé-
nagement foncier depuis la Révo-

400 000 hectares par an (coût:

400 min

i

nns de francs), nous en

avons encore pour vingt ans et

pas mal d'argent. Ça valait la

peins de réfléchir avant de pous-

ser plus avant.

Cette réflexion. Il esc vrai, est

entamée, même si elle se lait

avec vingt ans de retard. Des

équipes de chercheurs de 1TNRA
autopsient ce milieu fort com-
plexe qu’est le blocage et 1»
conséquences de sa transfor-

mation. leurs premières conclu-

sions (voir le Monde du 14 dé-

cembre 1977) incitent a la

prudence. Celle- ci est d’ailleurs

préconisée par les services cen-

traux du ministère de l'agricul-

ture depuis bientôt quatre ans.

C'est de 1974 que date la pre-

mière circulaire recommandant
aux hommes de terrain de pra-

tiquer un remembrement respec-

tueux des équilibres écologiques.

Puis, le code rural a été modi-
fié par une loi d’avril 1975. de
manière que de simple outil

économique le remembrement
devienne un instrument d’amé-
nagement des communes rurales

prenant en compte le cadre de
vie et le milieu naturel.

nleurs de l'agriculture s'entêtent,
tentent de faire « avancer le
progrès » et, quand ils n'y par-
viennent pas. s’énervent. A la
direction départementale de
l'agriculture du Finistère on ac-
cuse «une douzaine d'agitateurs
étrangers au monde paysan »
d’entretenir la résistance depuis
des années. Pour faire céder les
plus têtus des cultivateurs, on
n’hésite pas à faire donner les
gendarmes mobiles. Et, quand
une revue écologique (Combat
nature) (2) a l’imprudence de
publier dans son courrier des lec-
teurs une lettre ouverte d’un vieux
paysan — M. François Le Floc*h.
de Landrevaxzec, — qui accuse
tes remembreuzs de « gaspiller
l’argent public», on traîne tout
ce petit monde devant le tribunal
de Quimper pour diffamation

monsieur protecteur de la nature »

Cette affaire, actuellement en
cours, loin de doucher les pas-
sions, ne fait que les exciter.
Pour défendre M. Le FIocTi, un
collectif se constitue et cinq
associations prêtent leur appui.

On son)Igné, avec perfidie, ici
et là. qu’il existe un véritable
« lobby du remembrement » :

géomètres, entrepreneurs de tra-
vaux, notaires, marchands de
machines agricoles et de tron-
çonneuses. Les Ingénieurs de
l’Etat sont mis en cause parce
qu’Es touchent un pourcentage
sur les travaux de remembre-
ment au titre des fameuses i*

« rémunérations accessoires »
si décriées.

Il était prévu qu’un protecteur

de la nature ferait désormais
partie des commissions commu-
nales de remembrement. Le
choix de cette personne qualifiée

est difficile, car la fonction est

â la fois bénévole et délicate.

Les préfets désignent générale-
ment des retraités de l’enseigne-
ment. Leur compétence n’est pas
toujours évidente. De toute ma-
nière. faute d’étude préalable du
milieu, au nom de quoi, sinon
du ban sens, défendraient-11s tel

maillage de haies on tel méandre
d’un cours d’eau. D’aüleurs, ils

ne figurent encore que dans la

moitié des commissions en fonc-
tionnement.

aux spéculations immédiatement
rentables. Pourtant, certains
spécialistes de 1TNRA crient
casse-cou devant le gaspillage

d’énergie, d’engrais, de produits
chimiques et même de sols,

auquel se livre l’agriculture « pro-
ductiviste» (voir le Monde du
15 mars 1978).

Dans certains départements, le

recours aux écologistes com-
mence à être reconnu comme
une indispensable précaution
contre les excès du remembre-
ment. En llle-et-Vllalne, seize

communes promises au regrou-
pement des parcelles ont été

étudiées au préalable par de

En 1976. la loi de protection de
la nature a rendu obligataires les

études d’impact sur l’environne-
ment avant tout aménagement
d’importance. Le remembrement
y est soumis, et une toute récente
circulaire de l’agriculture (3)

en précise les modalités d’appli-
cation aux directions départe-
mentales. Là encore, il ne suffit
pas d’un texte pour changer les

mentalités. Celle des Ingénieurs
comme celle des agriculteurs qui
sont tentés de sacrifier l'avenir
au machinisme à outrance et

étudiées au préalable par de
jeunes écologistes formés à l'uni-

versité de Rennes. Ils sont au-
jourd’hui. pour la plupart, sons
travail. Qu’attendent donc les

directions départementales du
reste de la Bretagne pour ntiiteer

leurs services? Voilà qui serait

plus utile que de mener la petite
guerre aux xqécontents

(1) Association de Qélenac du ter-

roir breton. 19, me du Prout. 39000
Qulmper.

I2j Combat Nature, B. P. 80.

24003 Pértgueux.
(3) Circulaire de la direction de

l’aménagement, n° 3005. du 19 Jan-
vier 1978.

Trente mille kilomètres
La S.SLC.F. et ses clients de province

de talus rasés

Chiffres en main les fonction-
naires de la DJXA. du Finistère
se défendent comme de beaux
diables : en 1978 le remembre-
ment leur vaudra entre ‘80 et
100 000 francs de supplément â
partager entre une centaine
d’agents. N’empêche que le cli-
mat est à présent détestable.
Or depuis 1972, dans un but

d'apaisement, aucune opération
nouvelle de remembrement
n’avait été lancée dans le Finis-
tère. On se contentait d’achever— ce qui n’est pas une sinécure— celles qui étalent engagées.
Mais cette aimée, précisément,
trois communes nouvelles de-
vaient être entreprises. Elles
allaient profiter sans doute de
rexpértenœ accumulée dans; les
quatre-vingt-quinze communes

La S-N.CLF. prête-t-elle une attention suffisante aux reven-
dications de ses -clients, surtout lorsqu'ils habitent la province,
surtout lorsqu'ils abordent des questions apparemment ano-
dines? Mais, ce sont souvent les petits - détails » qui font les

bons voyages.

Cadeau empoisonné Station debont

Service de* Abonnements
. S, rua des Italiens

75*27 PARIS - CEDEX 09
C,CJ>. 4207-23

ABONNEMENTS
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois

FRANCK - D.OJÆ. - X.O-M.
1U P 219 F 3057 4M F
TOUS FATS ETRANGERS
FAR VOIE NORMALE

205 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries)

L —— BEtfGJQCB^iVXEMBOüJIG1

PAYS-BAS - SUISSE
142 F 265 F 388 F 610 F

H — TUNISIE
180 F' 340 F SNF 660 F

Par yoie «IrîHInl,

Tarif sur demande
Les . abonnés gui paient par

chèque postal (trois volute) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
Lotir demande.

Changements d’adresse défi-
nitif an provisoires «leux
semaines on plus) s scs abonnés
sont - Invités à formuler leur
dfiZQsodd mrà aemaina au nuslxifl

avant leur départ. „•

Joindre la dernière bande
d’envol à toute torrospondincô.

VeuIHex avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres eu
capitalos d’imprimerie.

On n’en finit plus de louer
l’attention que porte la &N.C.F.
à ses usagers : turbotrains,
TJSJüL, Kléber, Mistral, Aqui-
taine ; bientôt oe seront les

trains à grande vitesse, les
T.G.V. ; on parle de 300 kilo-
mètres à l’heure-.
Prenez le train, c’est si confor-

table et tellement meilleur mar-
ché que la voiture. Bravo, nous
sommes éblouis, fiers, comblés.

Voilà que dans la petite com-
mune sarthoLse dont Je suis
maire-adjoint, la SJSf.CF. vou-
drait même noos faire un ca-

- deau : elle nous vendrait an
franc symbolique la cour de la
gare.
Jugez de sa générosité : les

deux derniers trains de voyageurs
s'y sont arrêtés pour la dernière
fois, il y a quelques années.
Le voyageur venant de Paris

change de train à Chartres,
prend un car à Courtslain :

celui-ci met une heure dix,
pour arriver enfin dans la cour
de la gare.

Et quelle cour ! Percée
d'énormes cratères remplis d’eau
à cette époque de l'année :

un vrai cloaque. Bien sûr, nous
pourrions ne pas l’acheter, mais
il est difficile à notre com-
mune de la laisser à d'autres,
et elle ne peut demeurer plus
longtemps dans cet état.
Nous votons le budget prochai-

nement N’y a-t-il pas de quoi
s’indigner de voir notre petite
commune, qui va contracter un
emprunt pour entretenir déjà
péniblement ses chemins et ses
bâtiments communaux, et recule
devant certaines dépenses indis-
pensables, surchargée par la re-
mise en état et l’entretien de
la cour de la gare ?

La &N.C.F. ne voudrait-elle
pas tout simplement se décharger
de la réfection et des frais
d'entretien de « sa » cour,
détériorée par a ses > «*.r* ?
On souhaiterait que cette

grande dame si fastueuse fasse
« ses charités » avec plus d’élé-
gance et moins de ladrerie.

(HELENE RTJZé).

Voici ce qui se passe à Lisieux
dans le Calvados, lieu d'arrêt des
turbotrains. On a commencé par
supprimer tous les bancs a l'inté-
rieur de la gare (seulement les

passagers faisant poinçonner leur
billet ont droit à une petite salle
d’attente enfumée). Puis, tout
dernièrement, on a supprimé des
bancs à l’extérieur de la gare
(pour élargir une station de
taxis), où tes passagers pouvaient
s'asseoir les cinq ou six jours de
l'année où U y a du soleil

Jusqu'à cette année, les auto-
mobilistes ont pu la-iftggT leurs
voitures sur un terrain large
devant la gare, où 11 y avait tou-
jours la possibilité de ranger sa
voiture, pour poursuivre le' voyage
à Paris par le train, dégageant
ainsi les routés et fes rues de
Paris. Depuis, on a installé le

stationnement limité et même
une zone bleue, avec, à une dis-
tance éloignée, un petit para
payant dont la machine débiteose
de tickets ne marche pas lors-
qu'on en a besoin-.

- Un&
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Marches raides

Oui à du nouveau matériel
mais à condition qu'il soit uti-
lisable par la clientèle : Je vous
mets au défi de vous tenir de-
bout et droit entre deux sièges
d une voiture Corail de 2* classe 1

Songeons aux personnes figées—

Non aux quais des gares dans
leur conception actuelle. Le jour
où la &N.C.F, voudra bien faire
l'effort de construire des quais
au niveau des plates-formes des
voitures de voyageurs, i] y aura
un regain de clientèle pour le
train : j'en reviens aux per-

..

sonnes âgées, qui ne peuvent pas
monter ces deux ou trois mar-
ches raidea aux femmes flan-
quées de valises et d’enfants,
plus simplement aux gens,
comme vous et moi, avec des
valises un peu lourdes ou en-
combrantes.-

(M. BAUDRTT.LART. PARIS).
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JLo v/7/e de Grenoble vote

50000 F de subventions

pour la formation des élus municipaux

De notre correspondant

>roieeteur ds la nature »
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Grenoble. — Le conseil muni-
cipal de Grenoble réuni vendredi
28 avril s’est prononcé & l’una-
nimité pour accorder une sub-
vention de 27290 F à la Société
d'étude et de documentation mu-
nicipales, une subvention de
20 160 F à. l’Association départe-
mentale des élus communistes et
républicains et une subvention de
3 550 F à l'Association départe-
mentale des élus de la gauche
radicale et républicaine. Ces cré-
dits devront servir à la formation
permanente des élus municipaux
et A l'organisation, de séances de
concertation avec des élus d’au-
tres villes. Chacune des demandes
a fait l'objet d'une délibération
distincte.

Mercredi 28 avril, le préfet de
l'Isère, M. René Jannln avait,
par arrêté, annulé la précédente
délibération qui comportait une
erreur de libellé, puisque l’une des
subventkma avait été attribuée
directement au Mouvement des
radicaux de gauche (le Monde du
28 avril).

Une cinquantaine de personnes
étalentvenues soutenir—• bruyam-
ment — M. Alain Carrignon,
conseiller général RJ5JL. de Gre-
noble. Celui-ci entendait exposer,
au cours d'une interruption de
séance, son point de vue sur
« cette affaire condamnable et
dénoncer une décision illégale
qui consiste à financer trois
partis de gauche par l’intermé-
diaire des contribuables greno-
blois ».

« La Société d'étude et de docu-
mentation municiptaes n’a aucune
existence légale dans le départe-
ment de l'Isère. Tl s’agit dîme
officine nationale du parti socia-

liste. (-.) Qui peut dire que la

somme que reçoit la Fédération
des élus communistes servira à le
formation des élus ou à la propa
gande du parti? » Interrogea le

conseiller général, qui entend don
ner des suites judiciaires à cette
affaire.

Le député et maire rP-S.) de
Grenoble, M. Hubert Dubedout, a
rappelé que récemment le seuré-
taire d'Etat aux collectivités lo
cales, M. Marc Becam, avait décidé
de soutenir, par une subvention du
ministère de l'Intérieur, un centre
de formation des élus locaux créé
par le MNEL iMouvement natlo
nal des élus locaux), a l’équivalent
pour la droite des associations et
fédérations des élus de gauche ».

tle Monde du 18 février). Le maire
de Grenoble a approuvé publique
ment cette prise de position du
secrétaire d'Etat aux collectivités
locales tout en espérant qu'elle
puisse être étendue à l'avenir aux
associations d’élus de la gauche.

M. Dubedout a enfin déclaré, à
l'adresse du préfet de l'Isère
ic .Vous n’accepterons pas qu'un
préfet abuse de ses pouvoirs en
resserrant la tutelle comme nous
avons pu le constater au fil des
mois, alors que tous les partis
politiques,comme le gouvernement
et le chef de l’Etat, ne cessent de
proclamer l’urgente nécessité de
renforcer Tautonomie des com
munes. (~.) inutile de préciser
qu’une nouvelle annulation [des
subventions] m’amènerait à de-
mander au conseil municipal d’en-
gager immédiatement un recours
pour excès de pouvoir devant la
juridiction administrative. »

CLAUDE FRANCILLON.

» — r
t
- .

;V“'.

• :? •

-.-•r*

y

a -J.

'

Midi-Pyrénées

4f Jamais les impôts des Toulousains
' n’auront tant augmenté : + 23 1*

.. - De notre correspondant régional

clients de

- :i - Toulouse. — Le conseil muni-
. cipal de Toulouse, que dirige

Pierre Baudis (app. PJL),
vient de se réunir pour voter le

budget de la ville qui atteint,
*cette année. .1481 millions de
francs ; aussi a-t-il décidé d’aug-
menter les impôts locaux de
22,80% par rapport à 1977. C’est
na première fols dans 1Histoire

i-rasc
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de la commune que les charges
atteignent une pareille majora-

. . .,-t
-tlon.

- • ."I- Cet effort exceptionnel demandé

Sîaüon

•-[" aux contribuables va. toucher,
-opi-i^-rjcomme l’ont expliqué les dix-neuf
... . . rj '-conseillers socialistes, communia-

les et radicaux de gauche de l'op-

josltlon. les habitants les plus
léfavorisés. Mais l'ensemble du

, i ^ ronseil (quarante-neuf élus) s'est
cfiÛOEi ^ d'accord pour déclarer que,

• t sf rien ne change au plan de la

^ Tscalité locale pour l’ensemble
les communes de France,- les

- - • -'.T imes ne pourront plus vivre sans
• ;j :?= les contribuables sous le
- : oids de charges nouvelles ». C'est
_. v •'•T.ourquol les élus de 1& gauche ont

efuse de voter l’augmentation
'-...r'.:' ;.r..es impôts.

::-'r Toulouse doit faire un effort
. .. ." - xceptlonnel pour améliorer 3on

réseau routier sur une superficie
qui est presque égale à celle de
la vflel de Paris. Mais le nombre
des contribuables y est huit fois

moindre. Elle veut aussi déve-
lopper les transports en commun
et envisage, puisqu’elle vient
après Paris, Lyon et Marseille,
au quatrième rang des villes fran-
çaises, de construire pour 1990 un
métro * léger » & deux lignes.

L. P.

•' Quinze pays à la Foire de
Toulouse. — inaugurée vendredi
28 avril, la Foire Internationale
de Toulouse, qui restera ouverte
jusqu’au lundi 8 mai, vient de
fêter son cinquantième anniver-
saire. Après la seconde guerre
mondiale, elle revendique le titre

de «la foire la plus coquette de
France ». Aujourd'hui la foire
accueille les présentations offi-

cielles d’une quinzaine de pays.
Elle couvre une superficie de
10 hectares sur laquelle deux
mille firmes ,

dont cinq cents
étrangères, exposent leurs pro-
duits. — iCorresp>
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TRANSPORTS

AU CONGRÈS DE L'UNOSTRA

Pas de signe de reprise

chez les routiers
De notre correspondant régional

Lyon. — L’absence de M. Joël
Le Theule, ministre des trans-
ports. à la séance de clôture du
vingtième congrès de l'Union
nationale des organisations syn-
dicales de transporteurs routiers
automobiles (UNOSTRA), n'aura
pas contribué A dissiper la grogne
de la profession. Car les routiers
sont mécontents. Mécontents sur-
tout du traitement qui leur est.
selon eux, spécialement réservé
dans un pays frappé depuis trois
ans par la crise économique.
Même si le trafic routier a aug-

menté en 1977 — alors qu'il a
régressé pour les autres modes de
transport, — U n’a pas encore
retrouvé le niveau de 1974. Aussi,
au cours de ces trois dernières
années. « insuffisance des tarifs,
effritement du trafic, accroisse-
ment des charges n, ont entraîné
un « appauvrissement et un en-
dettement très importants » de la
plupart des exploitants, r La
situation, pour la plupart d’entre
nous, devient dramatique et la
limite de la résistance

, du sup-
portable, est atteintes, sl déclaré
M. André M&gnaval, président de
1TJNOSTRA. Les transporteurs ne
perçoivent pas les « moindres fré-
missements d’une reprise sponta-
née de l’activité économique ».

Pour relancer les investisse-
ments chez les 28 000 transpor-
teurs routiers — dont 23 000 comp-
tent moins de dix salariés et
9 5500 n'en ont même aucun. —
il faut, selon M. Magnaval, « sup-
primer certains obstacles vérita-
blement dissuasifs » .* modifier
l'assiette de la taxe profession-
nelle « particulièrement meur-
trière pour les prestataires de
services ». abandonner la fiscalité

spécifique qui fait du gazole un
produit de consommation de luxe;
libéraliser le crédit : assouplir les
règles du contingentement et
relies de la réglementation sociale
communautaire.
Pour M. Vincent Grob. l'un

des patrons de Renault Véhicu-

13 % DES FRANÇAIS

UTRISNT

UN DEUX-ROUES A MOTEUR

POUR A1UR A LEUR TRAVAIL

Cinq pour cent des Français
utilisent une bicyclette pour se
rendre à leur Heu de travail, et
13 % un cyclomoteur, un vélomo-
teur ou une moto. Tel est l’un
des résultats de l’enquête que
l’INSEE vient de publier sur le

« phénomène deux-roues » (Eco-
nomie et Statistiques, n* 98. mars
1978). Effectuée en 1974. cette
étude recense le parc des deux-
roues à moteur (6.5 millions d’en-
gins et étudie la répartition par
catégories socio-professionnelles
et tranches de revenus des poss
seuxs de cyclomoteurs et vélomo-
teurs (en majorité des ouvriers,
des agriculteurs et salariés agri-
coles), ainsi que des motos (pro-
fessions libérales, cadres supé-
rieurs, patrons de l’industrie et du
commerce en majorité).

Les conclusions les plus Inté-
ressantes de cette enquête concer-
nent l'utilisatlan des deux-roues
pour les trajets domicile-travail
H apparaît que le choix entre la
bicyclette et les deux-roues
moteur, d'une part, et l’automo-
bile, d’autre part, dépend, bien
sûr. de la longueur des trajets
effectués, mais aussi de la durée
du trajet effectué par T'utilisateur.
En moyenne, la longueur des tra-
jets est de 2.7 km pour la bicy-
clette. de 4.3 km pour les deux-
roues à moteur et de 9,3 km pour
la voiture. La durée moyenne des
déplacements est. en revanche,
très rapprochée pour la bicyclette
(13 minutes) et les deu—roues &
moteur U3.5 minutes), un peu
plus longue pour la voiture
(18.4 minutes). H semble donc
que les salariés choisissent les
deux-roues pour des trajets plus
courts, mais surtout pour des
durées de transport Inférieures &
24 minutes. De même, pour tous
les types de trajets (et non plus
seulement ceux du domicile au
travail), la durée moyenne atteint
22 minutes pour les deux-roues et
16,5 minutes pour l’automobile.

SPÉCIALISTE

CEREMONIES
la plus élégante

Collection parisienne
ensembles, manteaux,

robes courtes et longues
sole naturelle, imprimés,

mousseline, etc.

FEMMES FORTES
du 42 au 60

32 bis. Bd HAUSSMANN
M" Chaussée d’Airtrn

les Industriels, « la capacité des
transporteurs à invertir dépend
de la santé de notre industries.
U a indiqué que 40 ï» du million
de véhicules en service ont plus
de cinq ans d'âge, ce qui démon-
tre bien que les transporteurs ont
cherché à faire durer leur maté-
riel et qu'ils ne sauraient se
maintenir longtemps, face h la
concurrence, sans le renouveler.

BERNARD ÉLIE.

le déficit de la S.N.C.F. a dunmaé en 1977
L’cxercLce 1977 de la SN.CF.

se solde par une perte de 353 mil-
lions de francs, contre 1 116 mil-
lions de francs en 1976. ce qui
porte toutefois à 3 711 millions de
francs les déficits cumulés de
l'entreprise depuis 1970. La
régression du trafic des marchan-
dises C— 3.3 5.) a particulière-
ment pesé sur ces résultats, la
forte baisse des transporté de
pondéraux (essentiellement des
minerais, des produits sidérur-
giques. et des matériaux de
construction) n'ayant été que
partiellement compensée par la
progression des autTes types de
transports. Les achats ont fai-
blement augmenté (moins de
1.7 r*). En revanche. Jes frais de
personnel se sont gonflés de

A PROPOS DE...

Une exposition de ITG.N. à Besançon

La France, en trois siècles de cartes
L'Institut géographique national entreprend, à Besançon, un

tour de France par lequel il entend A la lois révéler au public un
Tonds de plusieurs minière de cartes anciennes et faire connaître
es activités actuelles.

S/ ‘la première exposition du
genre a èlô installée è Besan-
çon dans i’anoelntB de la Foire
comtoise (jusqu ’bu TO ma/J, c’est

en raison de deux anniversaires :

le tricentenaire du rattachement
de la Franche-Comté à la France
et le tricentenaire (à peu de
chose près) de la cartographie
française. Certes, avant que les

certes ne soient dressées par
tes organismes officiels de l’Etat

sur Iss bases détîntes en
.
7668

par FAcadémie des sciences.
bien des relevés existaient déjà.

Ainsi, l'exposition de Besan-
çon. qui ciroulera dans la région
après la clôture de la Foira
comtoise, cont/anr-e/la des docu-
ments souvent rarissimes réa-

lisés avant la conquête de la

province par Louis XIV. Ici la

géographie, qui se confond avec
rhistoire et la politique, révèle

les travaux de fortification,

ravance des troupes du Roi
Soleil, révolution des villes, le

lente disparition de la vigne, les

zones de contrebande et, plus
tard, les projets ferroviaires ou
fluviaux. Dea cartes de Ferdi-

nand Lanoy (ISIS), aux photo-
graphies aériennes de /Besançon
réalisées en 1976, rInstitut géo-
graphique nat/onal présente un
ensemble complet et passion-
nant. L’exposition est enrichie

par la projection de diapositives

et la présentation de la maquette
de Besançon construite au dix-

huitième siècle et conservée
avec celles d’autres villes au
musée des invalides, à Paris.

L’institut gégographlque natio-

nal prend soin, dans cette

exposition, de préciser qu’il

n’est pas seulement « voué à la

conservation des documents
officiels ». L’Institut, avec ses
deux mille cinq cents fonction-

naires, ses quatorze avions, dont
deux forteresses B-17 de la der-

nière guerre, utilise les techni-
ques modernes les plus évo-
luées : le laser, la radar, les

infrarouges, le traitement des
données par rintormatique_ Un
service qui, à travers trois cents

ans tfhistoire, vaut montrer
qu’il est d’abord de ce siècle.

CLAUDE FABERT,

12-2 To, continuant à représenter
un peu plus de 62 du total des
dépenses, qui ont atteint 32 mil-
liards de francs.
A noter aussi un très net gon-

flement des frais financiers
(4- 24,2 ^), par suite de l'accrois-
sement des emprunts è long
terme destinés à financer les
investissements et de la charge
de trésorerie correspondant à la
couverture des déficits.

Comme prévu, les concours
financiers de l'Etat se sont élevés
â 14.25 milliards de francs, la
compensation pour « Insuffisance
tarifaire a passant de 1,4 milliard
de francs à 3,5 milliards de
francs. Pour 1978, la S.N.C.F. se
montre plus optimiste : une amé-
lioration a déjà été enregistrée
dans les statistiques du trafic des
voyageurs qui. pour la première
fois, a égalé en 1977 le trafic des
marchandises.

Mais, en dépit des relèvements
de tarifs (qui procureront
l ISO millions de francs environ),
le déficit dépassera encore
800 minions, l'équilibre ne pou-
vant être atteint avant 1982.

notamment en raison des charges
de retraite.

LE PRESIDENT D'AIR FRANCE :

phase critique pour les

compagnies aériennes,

M. Pierre Glraudet, président
d'Alr France, a, au cours de la
dernière réunion de I’ABC. l'asso-
ciation qui rassemble les repré-
sentants à Paris des compagnies
étrangères, brossé un tableau très
sombre de l'avenir du transport
aérien mondial

« Les compagnies régulières.
a-t-U notamment déclaré, doivent
renoncer à adapter le marché à
leurs structures, mais se préparer,
au contraire, à s'adapter au pro-
fond bouleversement qui s’effec-
tue dans leur marché : celles qui
ne le feraient pas se condamne-
raient elles-mêmes a l'asphyxie.
Ce n'est pas un problème de choix,
c’est un problème de survie.
» Nous allons entrer dans une

période de forte instabilité au
cours de laquelle l’économie des
compagnies sera soumise à rude
épreuve et qui les contraindra,
sous la poussée des faits, à évo-
luer rapidement et de la façon
la vins concertée possible, pour
arriver à un nouvel ordre sans
lequel le transport aérien ne peut
ni satisfaire vraiment l'ensemble
des catégories - d’usagers ni
prospérer. »

%
&

COMPEC EUROPE a déjà été

appelée « la vitrine de l'Eu-

rope »... «la principale exposi-

tion européenne de petits

systèmes et périphériques »...

«un grand pas vers la création

d'un forum européen OEM »,

affirme la presse professionnelle

internationale.

Les exposants à COMPEC
EUROPE comprennent déjà Am-

pex, Beehîve Europe, Business

Computers (Systems), CalComp,

CMC, Data 100, Digital Equip-

ment, Facït, Ferranti Cetec Gra-

phics, Fungus Computer Pro-

ducts, Gamma Télécommunica-

tions, General Automation, Har-

ris, Intel, LogAbax, Lynwood

Scientific, Mancomp, Modular

Technology, Nashua, Perkln-

Elmer Data Systems, Plessey,

SEMS, Systems Relïabïlîty, Tek-

tronix, Teleprint, Terminal Dis-

play Systems, Texas Instruments,

Transdata and Trend Commu-
nications.

COMPEC EUROPE est m événement

qu'aucun spécialiste des ordinateurs ae peut

se permettre de manquer.
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Faible participation aux défilés du 1
er mai en France ?

0

^i’inléy«i
Ni la C.G.T., ni là GF.D.T., ni la FEN, «fui

ont organisé en commun le traditionnel défilé

du 1" mai, à Paris, n'avaient encore réagi,

mardi 2 mai, en fin de matinée, aux violents

incidente qui ont dénaturé, de la République &

la Bastille, la fête du travail.

Au contraire de certaines organisations

d'extrême gauche, qui ont plus ou moins
condamné les exactions commises par les

« autonomes » — quatre-vingt-trois vitrines

brisées, voitures endommagées, selon la

préfecture de police, ce dernier chiffre parais-

sant faible, — les trois syndicats n’ont encore
publié aucun communiqué officiel, ni môme
avancé un chiffre de participation. C’est que
le défilé parisien a réuni une assistance beau-

coup plus faible qu'à l'accoutumée s dix-neuf

mille personnes, selon la 'préfecture de police,

dont quatre mille « gauchistes ». < L’Humanité »

du 2 mal fait seulement état de « plusieurs mil-

liers de manifestants ».

- Aucun commentaire « politique » n’a été

fait, jusqu'à présent, à propos de l'absence,

très remarquée, de M. Edmond Maire, officiel-

lement • fatigué ». Sans prononcer le nom du
secrétaire général de la GFJD.T., M. Séguy a
simplement déclaré que, même en mauvaise
santé, il n'àurait pas manqué lé défilé parisien.

Après les incidents de lundi, qui ont rappelé
certaines écbanffourées de mai 1968. et fait

huit blessés parmi les forces de l’ordre — le

nombre des manifestants blessés n’est pas

connu, — quarante-huit personnes ont été inter-

pellées. Onze d'entre elles ont été mises à la

disposition de la police judiciaire — pour
bris de vitrines et vol — et déférées au
parquet ce mardi. Les autres ont été relâchées

après vérification d'identité. Les affroatements
avaient commencé lundi, dès 15 h. 15. entre le

cortège officiel et les autonomes, avant que les

forces de l'ordre nInterviennent an moyen de
fréquentes charges et de grenades lacrymo-

gènes. Les « contestataires », dont certains se
réclamaient des groupes « autonomes », étaient
armés de longues matraques, de barres de fer.

de piolets, de pavés, et même, selon certains
témoins, d’armes à feu. Le calme n'est revenu

qu'aux environs de 20 heures, après que plu-

sieurs scènes de pillage eurent lieu.

En province, les défilés syndicaux ont revêtu

aussi une importance moins grande que celle

observée l’an dernier. Les manifestations ont

rassemblé des centaines de salariés, dans la

plupart des centres urbains : à Saint-Etienne,

par. exemple, quelque quatre cent cinquante

personnes ont participé à un meeting unitaire,

cinq Tois moins qu’en 1977. Dans les grandes

métropoles, et dans certaines villes moyennes,

où le climat social est plus tendu — par exem-

ple à Dunkerque, — le nombre des man’fes-

tants était plus important, sans jamais dépasser

la rifoame de milliers.

A Paris, les «autonomes » dénaturent la manifestation syndicale

Voitures brûlées, vitrines brisées, scènes de pillage
c Unité à la base, à bas les

appareils/#, crient plusieurs jeunes
gens, bras croisés, dans une atti-

tude de défi, au passage de la

tête du cortège, sur le boulevard
BAnnniaryhftis à la hauteur de la
rue Pelée. Sur le moment, per-
sonne n’y prête vraiment atten-
tion. surtout pas les dirigeants
syndicaux de la manifestation.
Seuls, quelques militants réagis-

sent avec retard : « Plus forts

avec la C.G.T. s Echanges habi-
tuels?
H est 15 h. 12, et une dame

âgée, prenant de court le service

d’ordre, vient, quelques dizaines
de mètres auparavant, d’embras-
ser M. Georges Séguy, avant de
regagner, trottinante et ravie, le

rang des badauds. Certes, la fête

ne bat pas son plein, mais ce geste
est apprécié du leader de la cen-
trale de la rue La Fayette. Alors,

l’attitude de quelques trublions ?_

LE CONGLOMERAT

DES AUTONOMES
Les autonomes ont déjà pla-

neurs «interventions» à leur

actif : Malville, durant rété

1977 ; manifestations * Baader-
Cxoissant ; attaques de maga-
sins rue Lafayette à Paris, enmm dernier; opérations mus-
clées les universités de
Jussieu (Paris-VT) et Nanterre
(Paris-X) ; accrochages avec la

police lors d'expulsions d’im-
meubles « sqostéTisés »— Appa-
rus pour la première fols en
1976, Os ont suivi des Itinéraires

politiques, divers. . Certains ont.

rompu avec les mouvements
traditionnels d’extrême gauche,
notamment la Ligue commu-
niste révolutionnaire (L.CJB.).

D’antres sont d’anciens mili-

taires maoïstes de la Gauche
prolétarienne (GP.). Blais ou
compte aussi dans leurs rangs
de jeunes travailleurs o proléta-

risés» et des chômeurs.
Les uns et les autres n’ont eu

commun que la haine farouche
de tout principe d’organisation
et de «centralisme démocrati-
ques, et une forte opposition i
l'extrême gauche, qu’ils accusent
d'immobilisme. Agissant en pe-
tits groupes qui s'ignorent sou-
vent, Us ne se retrouvent qn’à
l’occasion de manifestations,
qui, comme ce lundi 1“ mai,
leur permettent de se mesurez
à la fols à la’ police et aux
services d’ordre de l’extrême
gauche. A rexception de quel-
ques intellectuels « désirants » (1)

les autonomes prônent tous le

recours & la violence. Us sont
plusieurs centaines, principale-
ment à Paris et en banlieue.

Depuis une demi-heure, envi-
ron, que l’on a quitté la place de
la République, à pas très lents,

pour tenter de faire moins remar-
quer une faible participation que
tout le monde admet, il ne s'est

pas passé grand-chose. Certes, on
a noté, avec malice, qu'une dis-

crète délégation de la fédération
de Paris du PJS. a salué le cortège
place- Pasdeloup.
Consciencieusement, laborieuse-

ment les observateurs notent les

slogans. La- formule « Union,
action, revendications », Qui s’élève

de partout pourrait remplacer
désormais a Union, ' action, pro-
gramme commun », croit-on savoir
de source autorisée. Le del est

maussade comme le calicot de
tâte, signé de la C.G.T., de la

CJFJD.T. et de la FEN : * Pour les

revendications et les libertés :
1• mai d'unité, de lutte et de
solidarité. »

15 h. 14 : le temps passe
lentement et les numéros de ce
boulevard rignTunnxnhaiK, inter-
minable, défilent à vitesse d’es-

cargot. Heureusement, l’absence
de M. Edmond Maire. « fatigué »,

représenté par M. Albert Mercier,
membre de la commission exé-
cutive de la C.F.D.T,, chargé de
l’action revendicative — qu’ac-
compagnent quatre autres mem-
bres de la commission exécutive
de la centrale cédétiste. — ali-
mente l’essentiel des conver-
sations. Avec la sérénité qui
convient à leurs fonctions, les
marcheurs du premier rang péri-
phraaent à qui mieux mieux ;

c’est plein de sans-entendus, in-
compréhensibles pour le grand
publie et & plus forte raison pour
ces benêts de journalistes. « Tl

est fatigué, ou vous dit». Le pro-
pos ne convainc pas les scepti-
ques. parmi lesquels plusieurs
dirigeants de la C.G.T. : « Fati-
gué, hum / », « Fatigué, ah / oui ? »,
« Fatigué, c'est possible », « Fati-
gué? cfest vous gui le dites »—

«mK trop d’encombres. la place
de la Bastille. Avant de s’engouf-
frer dans une voiture qui l’attend,
U nous lance : « Ce sont des pro-
vocations, dont va assurément
s’emparer la presse, afin de passer
au second plan une manifestation
de masse unitaire, destinée à pro-
tester vigoureusement contre la
politique d'austérité du gouverne-
ment. »
H est 15 h. 30 et la rue, que

tous les principaux leaders, de

tille : Turcs, Chypriotes, Armé-
niens, Chiliens, Iraniens, Brési-
liens. Uruguayens, Tunisiens, etc.
Us se taillent la part du lion, a
leurs côtés, les membres du Co-
mité de boycottage de la Coupe
du monde de football en Argen-
tine, masques blancs, avec a la
main l’êditlcn-pirate du journal—
l’Epique, qui titre à la « une »
« Pas de football entre les camps
de concentration ». La France
terre d’asile, c’est un cliché dont

et de détritus incendiés. Les
pompiers prennent le relais, étei-
gnent ‘et progressent. 'C’est le plus
gros « désordre » depuis mal 68
à Paris. Des voitures sont incen-
diées, calmement, à 10 mètres des
forces de l'ordre, qui n’ont sans
doute pas le droit d’intervenir.
Des magasins sont saccagés ;

beaucoup se servent : voyous,
clochards, d’autres aussi- A l'évi-

escarmooches. de barricades à
peine consolidées en barrages
enflammés, les cortèges s’effilo-

chent en débandade jusqu’aux
Batignolles, laissant derrière eus
une longue série de vitrines bri-
sées : quatre-vingt-trois, selon un
communiqué officiel de la préfec-
ture de police.

Les commentaires des specta-
teurs vont de l’indignation à la

DS VOYOUS MANŒUVRÉ OU MS ULTRA-GAUCHISTE ?

.«Qui ëtes-votxs? Une grande
vitrine d’un se brise.

Les jeunes qui viennent d’ac-
complir leur «exploits regar-
dent, l’air absent, le journaliste
qui pose la question. Un antre
groupe construit une barricade.

« Qui êtes-vous ?— Merde ! »

Nouvelle et même question à
d'autres jeunes casqués, dont
l’un brandit une sorte de piolet
de montagne. Une réponse :

e Des autonomes— (silence) orga-
nisés.»

Un peu pins loin, nn mani-
festant noos aborde : « Vous
êtes de 2a presse?» La discus-
sion s'engage. «Nous sommes
des autonomes. Plusieurs mouve-
ments, dont le MARGE, FA. (1),

ont reflué la dislocation dn cor-
tège.» Blais pourquoi ces vio-
lences ? Ne servent-elles pas la
droite la plus autoritaire ?
Réponse : « C’est le dixième
anniversaire de nui- U6S. Et
puis, il y a eu les élections et
tant. Nous sommes très nom-
breux. 20 610 », affirme sans
soureOler notre interiocutenr.
Des gauchistes? des voyons?

H y a les deux, semble-t-O. H
s'agit de Jeunes bien organisés
et de quelques adultes, qui, par-
fois, donnent des ordres. On note
aussi des garçons et des fines
d'à peine qnlnza ans qnj ren-
versent les. poubelles, cassent
des vitrines et S’en mettent
plein les poches, qui passent
sans broncher devant les salles

de rinêma affichant les nim«
d’aventure, mais s’en donnent
à cœur joie pour briser les

portes vitrées d'un cinéma
porno.
Voyons et gauchistes mélan-

gés sans doute. Mais aussi des
provocateurs ? Un responsable
C.F.B.T. de Salnt-Manr, dont
les troupes de calmes manifes-
tants ont dû rebrousser chemin,
l'affirme. Des ' membres de la

Ligue communiste, on moment
coincés par la ponce dans la rue
de Crussol, ont la même opi-
nion. La police, qui, dès le début
du dSrrre syndical, avait déployé
ses forces, ne le savait-elle pas?
A cette question, des policiers

ricanent : « Impossible t »
Peut-être.

J"
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t {Dessin de KONEJ

(1) Fédération anarchiste.

Barricades à la BastÜle

(1) Equivalent de «tout et
tout de suite ».

Une minute plus tard. & l’an-
gle du boulevard Beaumarchais
et de la rue du Chemin-Vert, le

slogan c Unité à la base, à bas les
appareils I » retentit à nouveau.
Derrière, un rideau de famée :

des gaz lacrymogènes, dés fumi-
gènes, ont été lancés. Par qui ?
Premières ébauches de barrica-

des. Les « autonomes ». encore
appelés « éléments incontrôlés »,
sont au pied de la Bastille depuis
midi, selon les témoignages des
commerçante. Ruée des militants
C.G.T. et de la presse. Les compa-
gnies de CJLS. sont là. aussi,
bouclant tout le quartier, prêtes à
intervenir mais se tenant encore
sur leurs gardes. On n’est jamais
trop prudent dans la police, et les
« bavures » sont redoutées. •

Entouré d'un solide service
d’ordre, U. Georges Séguy atteint,

quelque bord qu’lis soient, ont
abandonnée sans vergogne, est
désormais à la rue. Pour que cha-
cun y trouve son intérêt, excepté
les riverains ?
Accalmie Les délégations défi-

musique, dansent parfois. Tous
lent, scandent, jouent de la
les observateurs notent que cette
manifestation du 1« mai à Paris

DE LA REPUBLIQUE

AUX BATIGNOLLES
Une fureur aveugle. Des /au-

nes armés de barres de ter,

d'autres è mains nues, cassent

les vitrines. Un manifestant se

met à crier : fl vient de recevoir

un pan de vitre qui lui ouvre
profondément favant-bras droit.

Il est toujours bon de saisir l’Ins-

tantané.
Les flashes partent de tout sens.

Transition facile, car il est main-
tenant 17 h. 30 ; et la première
barricade, la première « vraie ».

élevée depuis deux heures
flambe, boulevard Beaumarchais,
devant le défilé du la* mai. qui
n'arrivera jamais complètement à
son terme, les délégations étran-
gères en faisant précisément les

frais. Difficile dans ces conditions
d’évaluer le nombre des partici-
pante.

Les flammes S’élèvent à 6 ou
7 mètres de haut. Les CJLS.
chargent, prennent possession de
l’amoncellement de cabanes de
chantier, de bois divers, de pneus

dence, la possibilité d’obtenir, en
quelques secondes, l'équivalent de
plusieurs mois de SMIC séduit.
D’autant que les risques parais-
sent limités ; les forces de l’ordre
ne sont pas toujours là. et les
commerçants — sauf un — n’ont
pas sorti les fusils pour défen-
dre leur boutique contre les
pavés.
U est maintenant près de

19 heures. D’escarmouches en

compréhension : « Ça va donner
du poids à Chirac pour les effec-
tifs de police-, » ; « La peine de
morts, fêtais pas contre avant,
mais maintenant— « Quête
salauds, les jeunes

-

»; « Ma
parole, les flics sont leurs compli-
ces— » ; s Attention à la répres-
sion! *; « Il faut les compren-
dre

—

»

MICHEL CASTAING.

F.O. : une cérémonie du souvenir

Se démarquant délibérément de
la manifestation « unitaire » de la
C.G.T., de la CJPJD.T. et de la
FEN, la centrale Force ouvrière
avait invité ses adhérents à célé-
brer, en ce 1" mai. lé souvenir de
Léon Jouhaux, qui fut, U. y a
soixante-neuf ans. le premier se-
crétaire général de la C.G.T. Une
simple délégation de F.O. s’est
rendue sur la tombe du syndica-
liste au Père-Lachaise. En l'ab-

les réactions

Plus foin, vers 18 h. 25, place

de la République, une mini-

barricade est enflammée. Des
cris et dos applaudissements de
Jeunes casqués : Tun d’entre

'eux vient de leter au feu un dra-

peau tricolore.

Conspué

à cause de licenciements

sence de M. André Bezgeron, qui

se trouvait en province. C'est

M. Claude Payement, responsa-
ble de l’union parisienne F.O, qui

a fait le discours d’usage : « L'es-

prit du combat de Léon Jouhaux,
a-t-il déclaré, on ne le trouvera
pas aujourd’hui dans les cortèges
et les .tumultes gui masquent,
derrière une brûlante unité de
façade, l’esprit que l’on sait »

• F.O. : il faut promouvoir
l'idée communautaire. — M. An-
dré Bexgeran a évoqué dimanche,
à Mende (Lozère), « le sens de la
fête du lrr mai », estimant qu’ c ü
faut plus que jamais défendre la
démocratie ». a Le meilleur moyen
de défendre la démocratie en
Europe, a précisé le secrétaire
général de F.O, est de promouvoir
ridée communautaire. Ceux qui
contestent une telle idée, sous le
prétexte de préserver l'indépen-
dance nationale, commettent une
faute grave (—). De deux choses
Vune, ou nous réussissons à
réduire nos contradictions ou
celles-ci finiront par mettre en
cause la démocratie. »

manifestation. Son objectif est
d'empêcher, pour l’avenir, toute
riposte des travailleurs après la
défaite de la gauche sur le terrain
des luttes, de barrer toute voie
autre que celle de la résignation
ou de la collaboration avec le
gouvernement et le patronat (_)

• L Organisation communiste
des travaüleun : «w» énorme pro-
vocation policière. — L’CXC-T.
dénonce dans un communiqué
l’énorme provocation policière
qu’a froidement organisée le pou-
voir, utilisant un petit groupe de
provocateurs contre la manifesta-
tion dn 1*F mai à Paris. Nous
sommes à l’évidence. ’ ajoute
rO.C.T., en présence d’un plan
concerté. (_) La police a tout par-
ticulièrement visé le cortège de
l’extrême gauche, mais ce n’est
à l’évidence que l’amorce d’un
processus qui vise tout le mouve-
ment ouvrier. En effet, après sa
victoire aux élections, la droite
(—) refuse aux travailleurs, par
l’agression violente de ses merce-
naires, les droits démocratiques
élémentaires d’expression et de

• L’organisation communiste
libertaire la violence doit être
être de masse. « La manifestation
du Ier mal aura donc été violente,
déclare l’OfiL, dans un commu-
niqué. Cela aurait dû être la
volonté de l’ensemble des mani-
festants face à la provocation
gouvernementale que constitue le
train d’augmentations délirantes
annoncées la semaine dernière. En
fait, cela ne fut que celle dhme
partie d’entre eux qui niont pu
traduire une colère parfaitement
légitime que par de dérisoires bris
de vitres. Nous ne condamnons
pas ces camarades, car leur action
est la seule tâche d’en finir avec
la passivité organisée parles partis
et les syndicats (on va tous à
Matignon I) Nous appelons Ven-
semble des travailleurs à com-
prendre qu'il ne s’agit plus
aufourtFltui de dénoncer la vio-
lence mais bien plutôt à agir pour
qu’eue devienne de masse. Les
provocateurs, ce sont les flics.

Pour que les trava&euTs prennent
en main eux-mêmes leur lutte :

autoréduction et désobéissance Ci-
vile, Ze programme commun , est
mort, place à Vautonomie. »

Un groupe remonte la rue

Montmartre et terminera aa
coursa ' boulevard des Batl-

gnollea, après avoir brisé des
devantures de magasins, volé et

renversé des voitures. A
19 heures. rue Notre-Dame-de-
Lorette, une automobile brûle.

Au numéro 35 de la rue Fontaine,

quatre manifestants pillent tran-

quillement, sous les yeux des
photographes, la bijouterie Auré-

lie- Place Cllchy, les manilas-

tanta s’attaquent au cinéma
Atomlc, qui passe le Hlm Pomo-
technlques. Plus loin, un groupe
s'agglutine devant la bijouterie

Wertnys et dérobe bracelets,

fétiches, bibelots— face aux pro-

meneurs et aux badauds ébahis.

M. JACQUES BARROT

A RENONCÉ A INAUGURER

LA FOIRE «mAY-AUVERGNE»

• Licenciements dans le Nord.— La Société des grands travaux
du Nord (S.G.TJî.), à Temple-
mars dans la banlieue lilloise,

vient d’être autorisée à licencier
encore cent seize personnes.
Cette entreprise, qui occu-
pait mille cent quatre-
vingts salariés en 1977, n’en

comptera plus que six cent
soixante-quatre. Dans le textile,

l’usine de peignage de La Tossée,
à Tourcoing, annonce quarante-
trois licenciements; d’autre part
l’entreprise Dauchln - Linflôr, i
Boulogne-sur-Mer, annonce la

fermeture de son atelier : cent
dix-huit personnes au chômage.

Soudain, les policiers, qui

avançaient A pas comptés — at-

tendaient-ils des ordres ?— sont

renforcés par des motocyclistes

qui foncent». Le dernier petit

carré de manifestants se dis-

loque. Il est 19 h. 20. — J.-P. D,

est très internationaliste. Entre
deux groupes de féministes ou
d’homosexuels Insérés entre les

cohortes,' nombreuses comme à
l’habitude, de postiers, d'hospita-
liers, d'électriciens, de gaziers, de
communaux, d'ouvriers du livre,

d’enseignants, de lycéens, etc,

c'est fou le nombre de groupes
étrangers qui vont essayer
de rejoindre la place de ta Bas-

(De notre correspondantJ
Le Pay. — ML Jacques Barrot,

,

ministre du commerce et de
l’artisanat, devait Inaugurer, di-
manche 30 avril, la Foire-Expo-

1

sitlon « Velay-Auvergne », au Puy.
|

Les syndicats ouvriers et les par-
tis de gauche ayant décidé de pro-
protester contre les licencie-
françaises réuhles, trois cents à
quatre cents manifestants
s'étalent donc massés à l’entrée
de la Foire, portant des bande-
roles et criant des slogans hosti-
les aux élus de la majorité.
Malgré la présence d’une com-

pagnie de C.ELS., il était difficile
d’ouvrir un passage pour le cor-
tège officiel. Au bout d’une heure
de négociations entre les services
de. police et les délégués syndi-
caux, M. Barrot renonçait à
inaugurer la Foire, craignant un
affrontement susceptible de dégé-
néra- en bousculade, alors qu'il

y avait sur place de nombreux
enfants.

C’est l’explication qu’a donnée
le ministre, réélu dans le dépar-
tement an premier tour des der-
nières élections législatives, à
l'issue du banquet officiel, où il

a dédoré notamment : « La Foire-
Exposition est le symbole d'un
monde ouvert oh Von ne met pas
de barrières ; mai. cela suppose
de la part de tous efforts de
concurrence, initiative de disci-
pline, pour que Von .puisse parve-
nir au progrès social en relevant

TWA.
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les vins bas salaires, en réduisant
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LE CONSEIL- NATIONAL PE LA C.F.D.T.

Approbation massive des thèses de M. Edmond Maire

sar l’indépendance des lattes spdicales
Le conseil national de la C.F.D.T_ qui

vient de siéger les 27 et U avril, était
attendu arec nn vif intérêt. Depuis Je

20 mars et la défaite de la gauche, la
centrale, sous l'impulsion de M. Maire.
n'était-eUe pas en train d'amorcer un
virage vers le réformisme? L'opposition
à laquelle s'était heurtée l'équipe confé-
dérale du conseil précédent, à la tin du
mois de janvier, n'allait-elle pas regimber
avec vigueur, dans une organisation où
es débats sont souvent tumultueux?

La motion d'orientation a. en fait, été
approuvée par une majorité rarement
atteinte à la C.F.D.T. « 87.93 fr. soit près
des neuf-dixièmes, sans aucun vote
hostile, les autres mandats s'étant réfu-
giés dans l'absention. En dépit d'une
multitude d'amendements, le texte pré-
senté par la direction confédérale n'a
subi aucune modification fondamentale.
La CJJJ.T. entend Faire converger les

luttes sociales et les luttes politiques dans
l'indépendance respectives des organisa-
tions. Dons l'immédiat, elle veut changer
la pratique syndicale par un approfondis-
sement de celle-ci.

Dans le rapport qui introduisait I»
débats et qui avait été largement diffusé,

depuis plusieurs semaines. M. Edmond

Moire n'a rien abandonné des thèses de
son coéquipier. M. Jacques Moreau, qui,

deux mois plus tôt, avait heurté un bon
nombre de délégués. H ne semble pas
non plus que le leader ait sensiblement
remanié les propos qu'il tient depuis le

20 mars sur la nécessité d’adopter une
tactique nouvelle et de négocier, quitte à
obtenir des résultats partiels, mais signi-
ficatifs.

Pour parvenir au succès que représente
le vote final du conseil, M. Maire a cra-
vaché tous azimuts. U n'a épargné ni les

partis de gauche, responsables à ses
yeuse de leur propre échec, ni ceux de
droite, ni la C.G.T„ sans oublier, bien sur,
le gouvernement et le patronat La
CJ.O.T, elle-même, a eu sa part, pour
avoir trop misé sur les changements
politiques. Cette brève autocritique n‘a
donné que plus de relife au rappel du
bien-fondé des positions qui avaient été
adoptées par la confédération depuis le

début de l'année, et que M. Maire a re-

tracées. Celui-ci s'est employé à mettre
en valeur les « réponses de la C.F.D.T. -

aux problèmes de l'époque (groupées au-
tour du choix dn socialisme autogestion-
naire I et la capacité de la confédération
(M. Maire cite M. Alain Touraine, pour

qui - la CJT.D.T. est, depuis dix ans, la
plus grande force innovatrice de Ut

société française: sa pensée, ses actions,
préparent la société de demain >1.

Le secrétaire général a aussi repris un
thème cher aux cédétlstes , approfondir
leur propre Identité, avant de préciser les
modalités de l’action, celles des négocia-
tions et celles de Tuait éd'action. Enfin,
il a parlé des perspectives de l’union des
farce» populaires, telles que les conçoit sa
centrale. Pour traiter de tout cela.
M. Maire a usé d’un langage dont chaque
mot constitue une attaque des concep-
tions et des structures de ' la société
actuelle, exclut donc toute idée de colla-
boration de classe.

La majorité, rassemblée sur la motion
d'orientation, traduit-elle l'homogénéité
do la CJJD.T. ? Il est certain que si un
grand nombre de militants approuve
totalement la ligne tracée, d'autres restent
sceptiques quant à la possibilité d'ouvrir
beaucoup de brèches dans le - mur
patronal et gouvernemental ». D’autres
estiment aussi la nouvelle tactique incom-
patible avec la doctrine on tlcapitaliste
choisie depuis 1970.

J0AN1NE ROY.

La rigueur avec laquelle M. Maire

b tiré, dans son rapport, les ensei-

gnements des élections législatives

ne représente pas seulement un
effort de lucidité. Elle se veut aussi,

la stratégie restant immuable, la fon-

dement de la nouvelle tactique de
la C.F.D.T.

Dire que la vie politique el sociale

française est entrée dans une phase
nouvelle probablement longue, chif-

frer les pertes du P.C.F., souligner

que le P.S. n’a pas réalisé la percée

attendue, montrer les Insuffisances

des réponses de la gauche à la

crise et (a responsabilité spécifique

du P.C.F„ noter l'insuffisance de la

mobilisation sociale et la » manipu-

lation » de i'opfnioa par le pouvoir,

tout cela conduit le leader eédôtiste

à poser la question d'une conception

nouvelle de la dynamique de la

gauche.

Depuis 1974, la C.F.D.T. propose
l’union des forces populaires. Bien

qu'U en fasse état & maintes reprises,

ce n'est pas cette union qui. selon

M. Maire, doit mobiliser toutes (es

forces de fa C.F.D.T. Sûre de (' ar-

mure » de son socialisme autoges-

tionnaire,. elle doit approfondir ses

propres solutions, sa spécificité, en
conservant Jalousement son indépen-

dance. M. Maire reprend les termes

de M. Moreau deux mois plus tôt :

ta C.F.D.T. a un râle Irremplaçable

à Jouer. C’est par le développement
de la force et de l'Indépendance des
luttes sociales que la C.F.D.T. obli-

gera la gauche politique à se

dépasser.

Le patronat et la crainte

des tensions sociales

Lorsqu’il essaie de prévoir l'évo-

lution des principaux acteurs sur la

scène politique, M. Maire pense que

le patronat continuera à rechercher

une amâlloralloi' des relations
sociales, tout en écartant (a syndica-

lisme. Mais la crainte des tensions

sociales pourra amener les chels

d'entreprise & consentir des négo-

ciations sérieuses, sans renoncer

pour autant à ce qu'elles coûtent le

moins cher possible au patronal. En
ce qui concerna (es salaires, le syn-

dicaliste pense que les employeurs

tenteront d'éviter l'intervention de
l'Etat pour rester maîtres de la

APRÈS LA CESSATION DE PAIEMENT

Mille deux cents salariés du groupe lerrin

viennent manifester à Paris

De notre correspondant régional

Marseille. — Comme ils

l’avaient laissé prévoir fie Monde
da 30 avril), les dirigeants du
groupe de réparation navale Ter-
rin ont déposé, le samedi 29 avril,

devant le tribunal de commerce
de Marseille, une déclaration de
cessation de paiement qui devrait
être en principe suivie d’une mise
en règlement judiciaire permet-
tant provisoirement une poursuite
de l’exploitation avec l'assistance
d’un ou de plusieurs syndics, a La
survie du groupe, a indiqué ce
mardi 2 mal un membre de la

direction, dépend de la rapidité
des mesures gui seront prises
pour alléger les effectifs et résou-
dre la crise d’autorité latente à
laquelle est largement due la

situation actuelle. » »

S'ils acceptent le principe de
mise en pré-retraite et de stage
de formation professionnelle, les

syndicats C.G.T. et C.G.C. S’oppo-
sent cependant catégoriquement
aux quatre cents 4 cinq cents
licenciements que pourraient être
amenés à décider les syndics.
Sur l’Initiative de la C.G.T..

mille deux cents salariés du
groupe viendront par train spécial
manifester 4 Paris mercredi
3 mai « afin d’obtenir des pou-
voirs publics toutes les mesures
aptes a garantir leurs emplois et
l’avenir de la réparation navale à
Marseille n. Les syndicats ont
demandé 4 être reçus successi-
vement au ministère de l'éconb-
mle. au ministère des transports
et au secrétariat général 4 la ma-
rine marchande. Au départ de
Marseille, ce mardi 2 mai. des
délégations de différentes entre-
prises acompagneront le cortège
jusqu’à la gare Saint-Charles,
après un meeting 4 la Bourse du
travail.

TWA.
Chaque jour

le premier717
pourNevvfork.

DÉPARTS ARRIVÉES

12 h 00 I KENNEDY I 13 h 45

ROISSY-Ch.-kl-G. | 15 h 00 I KENNEDY
|
17 h 10

MWBBranifedtMII

mnass

s

No.lsur l'Atlantique

nature des ouvertures envers les

syndicats. Ouvertures que M. Maire
prévoit {Imitées et combattues par

les P.M.E. Il n'y en aura pas moins,
selon lui, la possibilité d'élargir les

brèches.

M. Maire a repris sa critique du
productivisme à outrance, et réaf-

firmé les objectifs définis au congrès
d'Annecy sur l'utilité sociale des
emplois, aussi Importante que leur
nombre ; sur des nouveaux systèmes
de production ; sur de nouveaux
types d'échanges avec le tiers-

monde. Il a longuement invité les

militants à approfondir l'Identité de
la C.F.D.T. Celle-ci repose, selon lui,

sur fa recherche d'une pratique

d’actions collectives, faisant la jonc-
tion entre les anciens conflits et les

nouveaux, en partant du regroupe-
ment A la base des travailleurs dans
les ateliers et bureaux.

Organisation syndicale autogBstlon-

naire, fa C.F.D.T. a, selon M. Maire,
la responsabilité d'arracher des
changements, même partiels, en pla-
çant les travailleurs, au centre de
l'action. Les formes d’actfon sont
aussi essentielles que leurs objec-
tifs et il faut combattre toute alié-

nation politique comparable ft celle

qui, s'en remettant au programme
commun, attendait de celui-ci qu'U
règle tous les problèmes.

Dans l'Immédiat, la C.F.D.T. doit

se renforcer. Elle doit remettre en
neusb sa pratique syndicale, repren-
dre en compte la totalité des aspira-

tions des travailleurs, refuser de
globaliser - les problèmes.

Mise en garde

centre l’activisme politique

Les militants doivent savoir se

situer dans la négociation, et tirer

d'un rapport de forces le maximum
de ce qu'il peut donner. M. Maire
a même élevé une mise en garde
contre l'activisme politique de quel-
ques-uns et parlé d'une certaine

remise en ordre dans les unions
régionales.

Concrètement, le leader pense que
la C.F.D.T. ne doit pas compter sur

une Imprévisible explosion sociale,

ni subordonner ses efforts à la

préparation de l'élection présiden-
tielle de 1981. Elle doit organiser les

travailleurs, leur redonner confiance,

créer les conditions propres à faire

déboucher Taction.

M. Maire a insisté sur - raction
articulée » qui, parlant de la base,

doit s'élargir progressivement de
façon coordonnée. Les unions régio-

nales. dft-if. devraient pouvoir pren-

dre en charge les - marginaux' ».

SI des journées de dénonciation poli-

,

tique globale peuvent s'imposer, elles
seront davantage des manifestations
publiques que des grèves.

Un nouvel équilibre

avec la C.G.T.

A propos de ('unité d’action avec
la C.G.T., M. Maire a dressé un
bilan fréquemment négatif, bien que.
selon lui, la C.F.D.T. ait souvent
largement influencé le contenu reven-
dicatif commun. Male, estime-t-IL
Il y a une confrontation permanente
entre-deux logiques, deux concep-
tions de la direction de fa société.
Pour la C.F.D.T., les luttes sociales
sont au coeur des changements ;

pour la C.G.T., c'est l'action poli-

tique qui domine. La C.F.D.T. doit

désormais veiller b conserver ses
propres orientations sans toutefois

dramatiser; 11 lui faut parvenir à
un nouvel équilibre unitaire avec la

C.G.T. D'ailleurs, a souligné M. Maire,
la C.G.T. veut éviter l'Isolement ; elle
a besoin 4e la C.F.D.T. pour se
refaire une -virginité syndicale».

vis-àVls de la FEN, M. Maire a
fait preuve d'un optimisme très
modéré quant à la concordance des
aspirations entre les deux organi-
sations. A l'adresse de F.Q., il a
répété qull ne se résignait pas à

|

tirer un trait sur plusieurs centaines
de milliers de travailleurs syndiqués
à fa centrale de M. Bergeron. L'effi-

cacité, a-t-il dit, -ne consiste pas
,

é opposer le base de F.O. A ses
dirigeants ».

j

• La CJ’.T.C. n’attendra pas—— La CJ.T.C. n'a pas l’intention
,

« d’attendre la fin de l’année » |

dans le domaine des salaires, a
déclaré, le dimanche 30 avril, à i

Marseille, M. Jean Bornard,
secrétaire général de l'organisa-
tion syndicale chrétienne, an
cours du congrès de l’union dé-
partementale CJF.T.C. des Bou-
ches-du-Rhône. s Cependant, a-
t-il rappelé, M. Raymond Barre
n’est pas opposé à une progres-
sion du pouvoir d'achat, si elle
s’appuie sur des résultats éco-
nomiques et si elle donne la
priorité aux plus défavorisés, s
n y a 14. selon M. Bornard, s une
marge de discussion b qu’U faut
« analyser et approfondir ».

• Dockers : augmentation de
SA % des salaires. — La Fédéra-
tion nationale des porta et docks
C.G.T. annonce qu’un accord
comportant une augmentation de
£5 % des salaires 4 compter du
l* r mal a été signé avec les re-
présentants patronaux de ITJnion I

nationale des industries de la I

manutention fUNXMl. 1
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RÉPUBLIQUE M.mSM DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de TEnergie

et des Industries Pétrochimiques

SONATRACH
Divisüm Engtoeeriog dr Développement

Direction Travaux «r Constructions

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

APPEL D'OFFRES r 001/78

Un âvis d'Aouel d'Offres international est lancé en vue de la four-

niture de matériel de Pipe-Line.

Les Sociétés intéressées pourront retirer la liste du matériel néces-

saire à la présentation de leur offre, à la SONATRACH - Division

Engineering er Développement - Direction Travaux et Constructions,
Villa c Les Arbres » - rue Shakespeare, EL MOURADIA - ALGER
Les offres devront être adressées sous double enveloppe, cachetée
et cirée au plus fard le 31 mai 1978.

— L'enveloppe extérieure sens adressée la SONATRACH - Divi-

sion Engineering et Développement - Direction Travaux et

Constructions Villa « Les Arbres » - rue Shakespeare El Mou-
radia - ALGER.— L'enveloppe intérieure devra mentionner :

« APPEL D'OFFRES N* 001/78
CONFIDENTIEL - NE PAS OUVRIR.

""
’ fPÜBUCITB) 1

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES FINANCES

SERVICE DES ALCOOLS

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d’appel d’offres international est lancé pour la fourniture

de 40.000 hectolitres d'alcool éthylique synthétique en vrac titrant 96*

à 99*. en C.I.F.

Les offres doivent parvenir sous double enveloppe cachetée au nom

de M. ie Directeur du Service des Alcools, 15, rue d'Alemhert, Alger,

faisant apparaître sur pli extérieur la mention suivante : « Appel d'Offres

International - Fourniture d’Alcool » - A ne pas ouvrir.

La date de dépfit des offres est fixée au 20 mai 1978, délai de

rigueur, le cachet de la poste faisant fol

Les fournisseurs soumissionnaires resteront engagés par leurs offres

pendant 90 jours.

Des échantillons d’une contenance de 2 litres seront adressés en

même temps que les offres pour une analyse par le Laboratoire des

Finances.

(PÜBUQITB)

REPUBLIQUE AIGÊMHUE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Habitat et de la Construction

Développement National de la Construction

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un Appel d'Offres Internationa) est lancé pour la fournitara

de Matériel B.T.P.— Lot 1. Matériel de Terrassement.
— Lot 2. Matériel de Levage et Manutention.— Lot 3. Matériel de Production et Transport de Béton.
— Lot 4. Matériel d 'Energie.— Lot f. Matériel de Production et Equipements.
— Lot 6. Matériel de Chantier.
— Lot 7. Outillage de Chantier.

Les Entreprises Intéressées et dûment mandatées (une pièce Justi-
ficative leur sera réclamée) peuvent retirer le Câbler des Chargea
au siège de la DJV.C. — Direction des Etudes Commerciales et dn
Approvisionnements (D.E.CA.) — 37. Rue Négrier. HUSSEIN DBV,
contre la remise de 100 DA par dossier A compter du 23 avril 197».

Les plis renfermant les offres devront être adressés par vole

postale recommandée sous double enveloppe cachetée a la D-N.C-
Secrétariat Permanent de la Commission Centrale des Marchés. 37.

Rue Négrier. HUSSEIN DEY - ALOER. avant la l"r Juin 1978. délai
de rigueur.

Les offres relatives a chaque lot. devront parvenir séparément,
sous pli cacheté portant La mention :

APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL N» 01
MATERIEL 78 LOT N- ~

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une durée de quatre-vingt dix jours (90).

l'homme duvin cultive latraditionde l’hospitalité

Au Salon des Vins
ii vous recevra sur son stand
comme il vous recevrait dans sa cave.

Déguster avant de choisir.

n'est-ce pas le moyen le plus agréable

de constituer sa cave sans sé tromper?

FOIRE DE
«LAFÊTEAUX IDÉES» ^ eÿj
Samedi 29 AVRIL’Lundi 15 MAI I0h-I9h'rxxftjrnes mardis et vendredis

im;
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AVEC NOTRE A
MICRO-ROTATIVE 1

fKMJS Imprimons plus vfa~* 1

et moins cher:J

/* 10.000 TÊTES DE LETTRES
2 couleurs, papier 72 g
860 F, te miII* an plv* 43 F.

tt 10.000 CIRCULAIRES
2 couleurs recto; 1 couleur verso,

890 F, te milia en plus 44 F.

SCIENCES PO
Préparations

CONJONCTURE MONNAIES

• Intensive

Octobre à Juin

M. Barre : ne pas refuser la concurrence

6 Plein Temps
• Parallèle

L’AVENIR GRAPHIQUE

341 .71.71

IPEC
46,Bd St Miehol, 75006 Paris
033 45S7 633 Si 23 32903 71
;:n

'
-j :;ï. n- -.-rivé

documentation, sur demande

A l'occasion de l'Inauguration
de la Foire de Paris, samedi
29 avril, M. Raymond Barre a
prononcé une allocation dans
laquelle il a notamment déclaré ;

« La France n'est pas ce page
misérable dont on parie. EOe est
un pays qui fait face d ses diffi-
cultés avec capacité, courage, ima-
gination, invention, innovation.
Mais la France ne maintiendra
son niveau de vie, elle n‘amélio-
rera son environnement, son cadre
de vie, elle n'élèvera la qualité de
vie des Françaises et des Français
que si le pays tout entier est

capable d’effort, montre de la dis

-

dpltne et comprend quelles sont
les exigences du monde dans

(PUBLICITE) “

RÉPUBLIQUE MGflHBfflE DÉMÜQATK11Æ ET POPULAIRE

OFFICE NATIONAL DES SUBSTANCES EXPLOSIVES

« Ces exigences se résument en
deux termes : adaptation vigi-

lante et concurrente. La France
est un- pays de concurrence, beau-
coup plus qu'on ne le croit ou
qu'on ne 2e dit. Nous ne pouvons
refuser la concurrence; ce serait

\

pour nous d’abord la régression,,
ensuite le déclin.

A Mexico

Le thème d’une relance prudente a dominé

la réunion dn comité intérimnire

dn Fonds monétaire

lequel nous sommes. »
Ponr le chef du gouchef du gouvernement -

Le premier ministre a ajouté :

«La France s’est engagée dans
la voie d’un renouvellement qui
doit la conduire à assurer à tous
les Français un emploi sain et
durable, mais ceci sera la récom-
pense d’un effort de modernisa-
tion de nos structures, de déve-
loppement de nos entreprises,
d’investissement, d’irmovation et
^exportation- »

O N EX
MIS D’APPEL D’OMS INTERNATIONAL

L’Office National des Substances Explosives

lance un appel d’offres international pour la four-

nitures de vingt (20) véhicules de différents types

spécialement conçus pour le transport des explosifs.

Les soumissionnaires peuvent retirer le cahier

des charges au siège social de l'ONEX, 5, boulevard
Mustapha-Ben-Boulaid - ALGER, contre la somme
de 100 DA (cent dinars).

Les offres devront parvenir à la même adresse

sous double enveloppe cachetée, celle de l'intérieur

portant la mention « SOUMISSION VEHICULES
SPECIAUX DE TRANSPORT - A NE PAS
OUVRIR », avant le 31 mai 1978, délai de rigueur,

le cachet de la poste faisant foi.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs

offres pendant une période de 90 jours.

INSTALLEZ-VOUS
f

-i

4 /
;—C\

au carrefour de l'Amérique
Sites idéaux pour la distri-

bution et la fabrication

Productivité mcxfrnale de
la main-d'œuvre
Législation favorable

.

Occasions exceptionnelles

de licences; entreprises

communes
Bâtiments Industriels dis-

ponibles

Contacter :

Accord sur les * grandes lignes » (effectivement très vague)

a d'une stratégie coordonnée » visant à stimuler la croissance de

Féconomie mondiale sans raviver l’inflation, confirmation officielle

de la nomination de l'actuel directeur du Trésor français. M. Jacques

de La Rosière, au poste de directeur général du fonds monétaire (ü

prendra ses fonctions en août prochain, après le départ de M. Johan-
nes Witteveen, démissionnaire pour des raisons personnelles), tels sont

les deux points acquis lors de la réunion du comité intérimaire du
Fonds monétaire, qui a terminé dimanche 30 avril, en début d’après-

midi, la session qu'il tenait à Mexico. En outre, un certain consensus

semble s’étire dégagé sur une augmentation de Tordre de 50 des
quotes-parts des pays membres à Coccasion de la septième révision des

ressources de cette institution (la sixième révision, qui vient d’avoir

lieu, a porté sur une augmentation moyenne de 32,5 %), ainsi qu’un
début d’accord sur une allocation de droits de tirage spéciaux pen-
dant quatre ou cinq ans.

Ron Kraft, Directeur

knra Europo Buro, Dept FT
Am Solzhaus 4
D - 6000 Frankfurt/Main I

République Fédérale

d'Allemagne

Téléphone : 061 T /28 38 58

Télex: (841) 4 13 322 LCÔ D

La stratégie, lit-on dans le
communiqué final de Mexico,
prendra en compte les c vastes
différences » existant entre les

situations particulières de chaque
pays. « Parmi les pays industria-
lisés. ajoute le texte officiel, les

politiques de croissance devraient
être liées au succès réalisé dans
le freinage de rznflation. à la so-
lidité de la position extérieure et

au degré actuel et à prévoir de
mollesse économique, a En même
temps le communiqué, le F.MX a
rendu public le discours d'ou-
verture prononcé par M. Johan-
nes Witteveen. Le directeur gé-
néral du Fonds y exposait les

trois principes qui doivent selon
lui inspirer la stratégie coordon-
née : 1) H faut accorder plus
d’importance aux politiques sti-

mulant la croissance afin de
lutter contre le chômage : 2) L'ac-
tivité économique s’est tellement
ralentie dans de nombreux pays
pays qu’une politique d’expansion
doit tenir compte de la situation
des paiements extérieurs. M. Wit-
teveen a suggéré, pendant la

séance de travail, que les Etats-
Unis ralentissent quelque peu
leur croissance et que les pays
excédentaires, l’Allemagne fédé-
rale et le Japon accélèrent la
leur.

piège déflationniste

Dans une conférence de presse,
le président en exercice du comité
intérimaire (composé de vingt
ministres qui représentent soit

individuellement, soit par groupe
les cent trente-trois pays mem-
bres du FJULL), M. Denis Healey.
chancelier de l'Echiquier du gou-
vernement britannique, a déclaré
que faute d’une politique coor-
donnée, le monde risquait de se
trouver pris dans un a piège défla-
tionniste ».

"Pour sa part, M. Michael BIu-
menthal a lancé un avertissement
sur les risques .d’un renforce-
ment du protectionnisme, au cas
où les pays ne prendraient pas
des mesures appropriées en fa-
veur de la croissance et contre
l’inflation et le chômage. Le se-
crétaire américain au Trésor, qui
a encore dit que les Etats-Unis
veilleraient à ’ « intégrité du dol-
lar a a plaidé en faveur d'une
surveillance renforcée du Fonds
monétaire sur les politiques de
change, en demandant que le

comité intérimaire se trans-
forme. oemme cela est prévu, en
un conseil ministériel permanent
et qu'un rapport annuel soit

éventuellement publié sur le pro-
cessus d'ajustement des balances
de paiements. M. Blumenthal a
encore mis Vscecnt sur le fait que
dans le cadre de leur politique de
réduction du déficit, extérieur, les

Etats-Unis avaient l’intention de
« stimuler leurs exportations ».

En ce qui concerne les autres
questions évoquées, les discus- _
sions ont permis d’y voir un peu

|

plus cüair sur les points suivants :

teven d'un compte de substitu-
tion, A travers lequel les pays
pourraient échanger une partie
de leurs dollars contre des D.T.S.
En revanche, le secrétaire améri-
cain ou Trésor s'est montré plu-
tôt favorable à une allocation
ordinaire de D.T-S„ qualifiée de
«modeste» (2 & 4 milliards de
dollars par an) pendant quatre
ou cinq années consécutives.
Cette dernière proposition a sou-
levé plusieurs objections, mais
l’Idée d’une prochaine allocation
de D.T.S. semble faire son che-
min. Elle sera reprise lors de
l’assemblée générale du F-MJL, fin
septembre.

Dimanche nimHn, les ministres
des finances des Cinq (M. René
Monory représentait la France)
ont tenu une réunion impromptue
en vue de préparer la conférence
« au sommet » des 16 et 17 juillet
à Bonn, à laquelle participeront,
outre les Cinq (Etats-Unis,
France. RFJL, Grande-Bretagne
et Japon). l'Italie et le Canada.
MM. Blumenthal et Healey oui
semble-t-il. à nouveau fait pres-
sion sur le nouveau ministre des
finanças allemand. ML 7Th.tm Mat-
toefer, pour que la RFA. prenne
des mesures — nouvel abaisse-
ment des impôts — en vue de
stimuler sa croissance. Ce à quoi
M. Mattoefer aurait répliqué que
les objectifs fixés et les résultats
déjà atteints par s on pays
n’étaient pas à dédaigner.

PAUL FÀBRÀ.

• Le Conseil constitutionnel a
déclaré que la loi autorisant
l'augmentation de la quote-part
de la France au Fonds monétaire
international était « conforme à
la Constitution ». U avait été
saisi de cette toi par le groupe
communiste de l’Assemblée na-
tionale. Le Conseil constitution-
nel a notamment considéré que
la révision des quotes-parts, qui
est la sixième opération de ce
genre depuis la création du
Fonds, est une mesure prise en
application des statuts initiaux
selon lesquels « tous les cinq ans
au moins, le Fonds procédera à
l’examen général des quotes-parts
et. s'il l'estime opportun, en pro-
posera la révision ».

Rappelons que la France de-
vait selon les dispositions adop-
tées par le FJKLL. ratifier l’aug-
mentation de sa quote-part avant
le 30 avril, faute de quoi elle
aurait dû y renoncer. Le Journal
officiel du dimanche 30 avril
publie la loi autorisant le gou-
vernement à porter le montant
de la quote-part de la France au
Fonds monétaire international de
1 500 millions à 1 919 minions de
droits de tirage spéciaux (D.TjS.).
soit de 8 400 à 10 800 millions
de francs.

ETATS-UNIS

• Nouvelle augmentation des
quotes-parts du FMJ. : le com-
muniqué publié samedi par le

groupe des Vingt-Quatre, qui
représente les pays du tiers-
monde, demande un relèvement
d’« au moins 50 % » des quotes-
parts, formule qui a été considé-
rée comme une concession car ces
pays réclamaient Jusqu’alors une
augmentation de 100 Un cer-
tain consensus semble s’être
dégagé pour admettre un relève-
ment non sélectif de l'ordre de
50 % :

^Allocation ae D.TJS. : M. Blu-
menthal n'estime pas nécessaire
la création proposée par M. Wit-

• L’indice global des princi-
paux indicateurs de ractivité éco-
nomique américaine a baissé de
0,1 % en mars, après avoir aug-
menté de 0,5 % (chiffre révisé)
en février, a annoncé le 1" malle
département du commerce. Cet
Indice, qui est supposé anticiper
révolution de l'économie au cours
des prochains mois, avait déjà
baisse de 1,3 % en janvier, son
plus important recul en trois ans,
à cause des conséquences du
mauvais temps. Il s’établit à 1344
en mars, en hausse de 3,2 % par
rapport à mars 1977. Au premier
trimestre, il a été en recul de
0.4 % sur le quatrième trimestre
de 1977. — fAJj>„ AgefL)

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
COURS DU JOUR

+ Bas + haut

UN MOIS

Rep. + ou Dép. —
F E.U 4SI75 4,6225
S can. ... 4,1026 4.1M5
Xen (100). 2,0580 2.0620

DM .... 2X270 2X310
Florin .. 2,0845 2,0885
F. B (ISO) 14.0860 14^240
FS. ... 2,3630 2,3720
L. G 000) . 5,3246 5J3Z2
*... 8,4131 8.4308

+ 90 +110
+ 65+80
+ 340 + 435
+ 160 +180“ 2)0 — 220— 140 — 80

DEUX MOIS

Rep. + ou Dép. ~
+ 70 + 95
+ 39 + 65
+ 210 + 24S

+ 180 + 210

+ 130 + 150
+ 590 + 750
+ 300 + 325— 545 — 480— 290 — KO 1

+ 165 + 205

+ 70 +120
+ 580 + 620

+ 580 + 620

+ 415 +445
+1500 +1790
+ 890 + MO
—1450 —1315
— 770 — en
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banque française
aucommerce
extérieur Exercice1977

lettre duPrésident
Mesdames. Messieurs,

.
Le redressement du Commerce Extérieur de ta France, déjà perceptible â îa fin de 1976, a été rêlêment te plus

remarquable de l'environnement économique dans lequel a progressé notre banque en 1977.
La réduction du déficit avec l'étranger, ramenée de 20,9 à 11,4' milliards de francs, a été obtenue malgré une

dégradation exceptionnellement forte de nos échanges agricoles. Elle trouve principalement son origine dans
raccroissement de nos ventes de produits manufacturés dont le solde positif a couvert près des 2/3 de notre déficit

énergétique contre 1/4 seulement en 1974.
Ce sont les exportations de biens d'équipement dont le développement constitue sans doute l'aspect fe pîus

nouveau du rétablissement ainsi réalisé. En effet les échanges de cette catégorie de produits se sont soldés par un surplus de
près de 18 milliards de francs, alors qu’ils avaient été déficitaires jusqu’en 1974, avant de devenir positifs en 1975 et 1976.
L’expansion de ces industries à technologie avancée témoigne à la fois d'un effort d'adaptation accru de notre appareil
productif aux transformations de la demande mondiale et des progrès accomplis sur les nouveaux marchés du Tiers Monde.
A plus long terme, elle constitue, au contraire du protectionnisme, le plus sûr facteur de développement de l'emploi en
France.

La redressement de nos échanges extérieurs est d'autant plus remarquable qu'il sTest effectué dans un
environnement international difficile, marqué parla faiblesse de la croissance économique et un développement très limité

du commerce mondial. L'accroissement de nos exportations a été plus que proportionnel à ce développement et nous avons
augmenté nos parts de marché sur certains pays.

Sur un plan général, la plupart des économies occidentales ont été soumises â une double contrainte :

accélérer les mutations de structure imposées par le renchérissement des produits de base et l'industrialisation des pays en
voie de développement et poursuivre, malgré te niveau élevé du chômage, la iutte contre l'inflation et lès déséquilibres de
paiements aggravés cette année par le dèFicit américain.

L’abondance des liquidités internationales qui en est résultée, s'ajoutantaux résultats inégaux remportés par les
divers pays dans leurs efforts poursurmonter la crise, s'est accompagnée de fluctuations excessives entre les principales
monnaies, conduisant à une baisse du dollaret â de fortes hausses du Yen. du D.M. etdu F.S.

Poursuivant la mission de soutien etde promotion du Commerce Extérieur-qui lui a été confiée par les Pouvoirs
Publics, la B.F.C.E. a connu en 1977 un développement très rapide dont il convient de souligner quatre aspects-principaux :

1/ le total du bilan a augmenté de près de 26 %. passant de79 à un peu plusde 100 milliards de francs, dont tes 3/4 environ

correspondent â nos activités spécifiques de financementetde refinancementdes crédits à moyen et long terme à
l'exportation. Cet accroissement est plus que proportionnel à celui des exportations françaises qui a été de 17 %.

2/ l'expansion de l'ensemble desconcoursaccordés par (a banque nous a conduit â procéder, avec l'appuide nos
actionnaires, à un renforcement de nos fonds propres, le capital étant porté.de 140 à 200 millions. Parailleurs,

afin d’accroître les ressources de la 'banque classique", un deuxième emprunt obligataire deUSS 30 mîHions à tauxflottant

a été émis en août1977 dans des conditions très favorables, tandis que l'Assemblée Généraledu 3 Novembre nous
autorisaità émettre un empruntobligataire deF200 millions; cette opération étant réalisée dès le débutde 1 978.

3/ participant à Feffort national de luttecontre le chômage, la banquea continuéà accroîtremodérémentses effectifs eta
créé en "net* un peu plus d*une centaine d'emplois.

4/ la B.F.C.E, enfin, a consolidé sa présence à l’étranger avec l'ouverture d'une succursale à New-York. Celle-ci a connu dès
sa première année une activité tout à fait satisfaisante, en relation avec l'intérêtcroissantdeS entreprises françaises pour les

Etats-Unis qui sont devenus notre cinquième client et avec lequel nous avons sensiblement réduit notre déficit en 1977.

La progression des exportations vers ce pays en 1977 (+ F4 milliards en valeurabsolue) a été à elle seule supérieure à la

totalité des ventes à l'Iran ou au Nigéria, démontrant ainsi amplementl'importance que devront détenir les grands marchés
traditionnels dans la bataille du commerce extérieur.

La B.F.C.E s'estheurtée toutefois à deux difficultés majeures en 1977 : d’une part l'encadrement du crédit

qui ta frappe (fautant plus qu'elle est en pleine expansion et que sa clientèle exportatrice constitue le groupe le plus

dynamique des entreprises françaises, et d'autre part la détérioration de ses marges entre le coût des ressources sur le

marché monétaire; où die est fortement emprunteuse, et le taux des remplois appliqué à la clientèle. Ce dernierfacteur

explique que les résultats de l'exercice 1977, malgré un progrès de16,5 %, n'aient pas complètement suivi Fexpansion de
la banqua

Le premier trimestre de 1978 confirme Ta tendance déjà observée à la fin de 1977 vers un retour à l'équilibre;

voire même à de légers excédents de nos échanges extérieurs.

La disparition de tout déficit pour l'ensemble de l'année en cours paraît constituer un objectifraisonnable si les

efforts de nos exportateurs se maintiennent
L'activité de la banque restera certainement très soutenue du fait notamment de nouvelles implantations à

l'étranger et malgré l'aggravation de l’encadrement du crédit dont les contraintes ont été partiellement étendues aux
crédits à l'exportation, en dépit de nos démarches auprès des Pouvoirs Publics jointes à celles des exportateurs.

Notre exploitation du premier trimestre a été défavoraWementinfluencée par la maige négative entre les taux

du marché monétaire et le taux de base bancaire. Le récent retournement de la tendance devrait nous ramener toutefois à
une situation plus normale.

François Giscard cTEstaing

Assemblée
générale ordinaire

L'Assemblée Généralé Ordinaire des Actionnaires,

présidée par Monsieur François Giscard cfEstaing,

Président assisté de Monsieur Georges Assêmat
Président d'Honneur, s'est réunie le 26 avril 1978 pdur
approuver les comptes de l'exercice 1977.

Lescaprtaux permanents ont été très notablement

renforcés par l'émission d'un nouvel emprunt obligataire

de $ 30 millions affecté aux besoins courants de la

banque, parla réévaluation des immobilisations non

amortissables pour 41,8 millions, suivie de la décision

de porter le capital de 140 à 200 millions (moitié par

incorporation de réserves, moitié par souscription eq_

numéraire] ; par ailleurs, compte tenu

de dotations complémentaires
('ensemble des ressources permanentes

S'élève à 650,5 miHions.

En augmentation de 25,9 %, le total du Bilan -

après amortissements et provisions - excède pour la

première fois 100 milliards de francs.

• l'ensemble des crédits Fournisseurs et Acheteurs à

Moyen et Long Terme Exportation, totalisa 45,7 milliards,

soit 35,3 d'engagements par signature de mobilisation à

Moyen et Long Terme (+ 26.2 %J et 10,4 de financement

direct par crédit ou réescompte pour la partie àLong

Terme (+38,5 %). Comme les deux années antérieures

les ressources nécessaires ont été fournies par le marché
financier - moitié national, moitié international -

avec notamment l'émission du premier emprunt public

français au Japon ert la première émission B.F.C.E. sur

le marché hollandais.

• parmi les autres rubriques du bilan, on soulignera au
Passif que les "ressources" atteignent 16,4 milliards avec

une proportion très fortement accrue de devises

provenant entre autre de l'ouverture de la succursale de
New-York, tandis qu'à l'Actif la prédominance des
"remplois banquiers” s'accroît sensiblement

(+ 4,1 milliards) et que la progression des "concours â la

clientèle” (+ 2,6 milliards compte tenu de la fraction

refinancée figurant hors bilan), résulte pour l’essentiel

des crédits exportation.

£n progression de+ 16,5 %, le Bénéfice net
distribuable s'est établi à 43,4 millions (contre 37,3
en 1976), après notamment; 52,8 millions de provision

pour impôt sur les Sociétés, 11,2 millions de dotation aux
amortissements sur les immeubles, le matériel et le

mobilier, ainsi que 5 millions d'intéressement des
salariés aux fruits de l'expansion.

Ce résultats permis de doter les réservesde 17,4
millions au lieude 14,7 pour1976 et de maintenir le

dividende à 7,5 %, avoir fiscal en sus, calculé sur Tannée
entière pour lesl 400 000 actions anciennes et

jouissance 1
"novembre pour les 600 000 actions

nouvelles.

Une contribution active
redressement

de la balance commerciale
française.

Balance commerdde
FraiK<nse-CAF/FOB

L'excédentIndustriel, notamment celui des biens d'équipement couvre une part croissante

du déficit énergétique de la France, Volt 63 % en 1977 (contre 25% en 1974). Le déficit

de la balance commerciale FOB/FOB tombe de 21 milliards en 1976 à 11 milliards en 1977.

Le total du bilan

dépasse 100 milliards

1 00.006

1873 >974 1978

Engagements de la B.F.C.E.

à long terme exportation
"crédits fournisseurs et acheteurs*
Bilan + hors bilan

au 31 décembre de
chaque année •

(en millions de francs)
j

îa 339

30 733

18ÎOB

1973 197* 197» 1976 1977

. Les lecteurs, désirant recevoir fe bilan et le texte
I complet du rapport, peuvent les obtenir en

j
découpant et en adressant le talon ci-dessous

{au:

I SECRETARIAT GENERAL DE LA BJ-C.E

{ 21, Boulevard Haussmann

j
75427 Paris Cedex 09

I Nom: — .

I

l

î

f

i

l

i

Profession :

Adresse:-.
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E§ SOCIÉTÉ NANCÉIENNE DE CRÉDIT

INDUSTRIEL & VARIN-BERNÜER BEGKIN - SAY

L'assemblée générale ordinaire an-
nuelle des actionnaires s’est tenus
à Nancy, le 28 avril 1078. sous la

présidence de M. Michel Vartn-
Eeraler ; elle a approuvé le» réso-

lutions qui lui étalent proposées.

Le bénéfice net de l’exercice, après

constitution de toutes provisions

jugées nécessaires, s'élève a

16 885 238,18 F contre 16 355 50946 F
en 1976.

Lea réserves sont portées A

57 940 561 F par affectation de

8 010 830 F : le total des fonds pro-

pres s’élève a|ngl A 133-182 161 F.

L'assemblée générale a décidé la

m ibh en paiement, & partir du

SOCIÉTÉ tfûUANAISE

DE BANQUE

Les actionnaires réunis m assem-
blée générale le 28 avril 1978 ont ap-
prouvé les comptes de l’exercice 1977

faisant apparaître un bénéfice net
de 11.940.560.07 F. Compte tenu du
report à nouveau de l’exercice pré-
cédent. le total distribuable s'élevant
à 14JC8533.e5 F a permis une dota-
tion aux réserves de 6.000.000 de F,
— iTnn affectation au report & nou-
veau de 2.608.583.85 F et la mise en
paiement d'un dividende net de
IlJ0 F par action (l'Impôt déjà versé

au Trésor s’élevant & 5.60 F le divi-

dende global est de 16JO), contre

10J0 F + avoir fiscal l’an passé.
Le réglement du dividende sera

effectué à partir du 8 mal 1978. sur
présentation des certificats nomina-
tifs ou remise du coupon n" 35.

CHAMPAGNE

NPER-HEIDSIECK

Ancienne Maison HEIDSIECK
fondée en 1785

Les comptes provisoires de l'exer-
cice 1977 ont été arrêtés par le conseil
d'administration. Os marquent une
amélioration sensible par rapport A
ceux de l’exercice précédent.

1) Les expéditions ont atteint le
chiffre de 4.187.000 bouteilles et le
chiffre d’affaires 98.730.000 F. sait,
par rapport a 1978. une progression
de 23 % en volume et de 28 % en
chiffre d’affaires.

2) Le résultat d’exploitation, avant
amortissements et provisions, s'éta-
blit A 3.631.000 livres en 1977. contre
un résultat négatif de 3.735.000 livres
en 1976.

3) Flper-Heldaleck a pris la décision
de modifier les conditions d'exploita-
tion de son arflllée Vlvency, afin de
pouvoir, en 1978. mettre un tome
au soutien financier qui avait été
apporté dans le passé à cette société.

4) Le résultat nnal qui sera soumis
à une prochaine assemblée sera équi-
libré après la constitution de :— 1,308.000 F d'amortissements.— 3.625.000 P de provisions diverses,— 6850.000 F de provision exception-

nelle pour pertes et charges sur
filiale liée à Vlvency SJL
Ce résultat comporte, en revanche,

une réintégration de 2583.000 F cor-
respondant A une réapprédatlon des
stocks demandée par l'administration
fiscale, au titre des amortissements
et charges diverses, et 6400.000 F
effectuée A titre de réintégration par-
tielle de la provision pour hausse des
prix constituée lora d’exercices anté-
rieurs.

3 mal 1978 prochain, d'un revenu
global par action de 19.50 F contre
20.70 F précédemment, comprenant
un dividende distribué de 13 F et

un impôt déjà versé au Trésor (avoir

fiscal) de 6,50 F. Cette répartition

s'applique A un capital augmenté de
25 % par suite de la récente attri-

bution d’une action gratuite pour
quatre anciennes, la distribution
totale Be trouva ainsi majorée de
17,75 %.
L'assemblée a nommé en qualité

d'administrateur, en remplacement
de M. André Colin, décédé, M. Claude
Talttlnger, président- directeur géné-
ral de Talttlnger, Compagnie com-
merciale et viticole champenoise.

CASSE CENTRALE

DE CRÉDIT COOPÉRAI?

Le r»n wll d’administration, dans
sa séance du 6 avril 1978, a examiné
les comptes de l'exercice 1977.

Le total du bilan s'établit à
4-858,6 millions de F et celui des
engagements donnés hors bilan A
501.4 millions de F. eu augmentatLau
respectivement de 21.3 % et 274 %
par rapport aux nommes comptabili-
sées au 31 décembre 1976.

Sur 1425,9 mnnw»« de F de concours
distribués par le groupe du Crédit
Coopératif, les prêts versés directe-
ment par la Caisse Centrais sa sont
élevés A 611J millions de F contre
1.068,7 dont 583J millions de F en
1976. Le montant des crédite en cours
A la clientèle est ainsi porté de
3.4944 A 4.007,6 millions de F. soit
une progression de 15J %.

Les Intérêts et produits ont atteint
468.4 millions de F contre 394,3 pour
l'exercice précédent (+ 18,5 %). Le
résultat d'exploitation avant Impôt
et participation s'est accru de 24J %
passant do SJ18 A 6.481 million* de F.
Le résultat net s’est élevé A 1.482.917 F
(dont 76.089 F de plus-values) au lieu
de 1 J67J902 F (dont 614.423 F de plus-
values) au cours de l’exercice pré-
cédent.

Le conseil d’administration de
Beghln-Say s'est réuni le 27 avril 1978
nus la présidence de U. Jean-Marc
Verne».

Il a arrêté les comptes et le
bilan de l'exercice 1977 qui seront
soumis A l'assemblée générale ordi-
naire qui sera convoquée A Paris le

30 Juin 1978.

L'exercice 1977 a été marqué par
une amélioration des résultats d'ex-

ploitation — obtenus surtout A la
suite d’une campagne sucrière satis-
faisante sur le plan des rendements
et aussi du fait dUne progression des
résultats de la division de Kaysers-
berg (carton-emballages et papiers
domestiques) et d'un redressement
de ceux de la papeterie de Corbshsxn.
Ainsi, le compte d'exploitation fait
ressortir en 1977 un résultat avant
amortissements et provisions de

|

284,6 millions contra 79.2 millions
en 1976.

Far ailleurs, la société a souscrit
A une augmentation de capital d'un
montant de 170 millions au profit
de aa filiale A 99,59 % Unlsuc,
qui exploite notamment la sucrerie
de Conn antre, et constitué une pro-
vision pour dépréciation de 111,7 mil-
lions sur sa participation. Elle a
dû également provisionner A hauteur
de 25.8 millions ses engagements
dans la Société de développement
financier, holding de Desfossés-
Néogravu».

C'est ainsi que l'exercice se solde,
après affectation d’une annuité
d'amortissements de 242J millions,
dont 73,8 millions d’amortissements
différés, et une provision pour Im-
pôt sur les plus-values et sur lea

exercices antérieurs de 0.5 million,
par uns perte de 127 284 102 F.

Compte tenu des résultats de
l'exercice, le conseil proposera A
l’assemblée de ne pas distribuer de
dividende et d’imputer la perte de
l’exercice sur la prime d'apport et

de fusion.

Dans cette même séance, le conseil
a approuvé le projet de fusion de
la société Unlsuc avec Beghln-Say.

Ce projet sera soumis A une assem-
blée générale extraordinaire qui se
réunira A l'Issue de l’assemblée géné-
rale ordinaire.

SLESSKMKDESGAISSESDBMRGNEI
gérées parlacasse des dépôts et consignerions

RBNVESTTSSEMENT DU DIVIDENDE EN ACTIONSNOUVELLES
EN FRANCHISE TOTALEDE DROIT D'ENTREE JUSQU'AU 30JUIN 1978

mSnimY
SOCIETE NATIONALE INDUSTRIELLE ET MINIERE

République Islamique de Mauritanie

AVIS D'APPEL D'OFFRES

La SOCIETE NATIONALE INDUSTRIELLE ET MINIERE (S.NXM.) lance tm appel d’offres

pour la fourniture et le montage de :

DEUX BROYEURS SEMI AUTOGENES
Type AERQFALL à décharge périphériqui

de 34,5 pieds, débit unitaire : 1800 t/a
(Minerai de fer).

La construction de ce matériel ne pourra Être confiée qu'à un constructeur expérimente et

présentant des références suffisantes dans ce type de matériel.

Cet achat se place dans le cadre dn «PROJET GUELBS» qtd fût l’objet d’on financement
international en cours de négociation.

Les sociétés intéressées sont invitées à envoyer, AVANT LE 31 MAI 1978, leurs références

(rapport annuel et bilan 1977, listedes Équipementsdu typedemaxidéeiiaexvïceetenconstraÆtiDh)
a 1 adresse suivante :

SOCIETE DE COOPERATION MINIERE ET INDUSTRIELLE (SOCOMINE)
30, rue Cambranne - 75015 PARIS.

Téléphone î 578 61 94- T&* : 200 559 F

Les sociétés-retenues seront avisées à partir dn 10 Juin 1978 et le dossier d’a;

sera envoyé moyennant le versement préalable à S.NLLM. de MILLEDOLLAR
(1,000 US S), somme non remboursable.
Ce versement sera effectué par chèque au nom de S.NJ-M-

«1 d'offres leur

AMERICAINS

GESTION RENDEMENT

L’assemblée générale ordinaire,

tenue le mardi 25 avili 1978 sacs la

présidence de M. Emmanuel Muse-
11er, a approuvé les comptes de
l’exercice 1977 qui fout apparaître
un bénéfice distribuable de

]

13 666 615,44 F contre 8 882 07Q47 pour
j

l’exercice précédent.
Elle a voté l'attribution d’un

revenu global par action de 15.69 F
contre 14.88 F l'an dernier.
Le dividende, d'un montant de ,

15.11 F. assorti d'un crédit d'impôt
de 0.58 F, est matériellement repré-

j

senté par les coupons a» 17. 18 et 19 :

— Le coupon n* 17 de 4.32 F, La
j

fraction des revenus exonérée de
l'Impôt but le revenu des personnes
physiques, représentant la part du
dividende provenant de prîmes de
remboursement attachées aux obli-
gations.
— Le coupon n» 18 de 4.89 F.

assorti d’un crédit d’impôt de i)J6 F.
la fraction des revenus provenant
des obligations françaises non In-
dexées. exonéré A concurrence de
3 000 F de l'Impôt sur le revenu des
personnes physiques, résidant en
France. 11 ouvre droit an -delà de ce
montant A l'option pour le prélève- I

ment forfaitaire de 25 Çà libératoire
de l’impôt sur le revenu.

La partie du dividende Incluse
dans ce coupon et bénéficiant de
l'abattement spécial de 1 000 F affé-
rent A l'Emprunt B. 80 î; 1977 s'élève
A 0.20 F.

— Le coupon n» 19 de 5.90 F.
assorti d'un crédit d'imoôt de 0.32 F

}

représentant la part du dividende
provenant des autres revenus.

Le dividende sera mis en paiement
le mardi 2 mal 1978. date à partir
de laquelle les actionnaires ont. pen-
dant un mois, la faculté d'affecter
le montant des dividendes encaissés
A la souscription d'actions nouvel-
les en franchise de commission.
Le 25 avril 1973 l'actif global s'éle-

BANQUE NATIONALE
DE PARTS

Le conseil d'administration de la

B. N. P. a arrêté, au cours de sa

reunion du 28 avril, les comptes
de l'exercice 1977.

Le résultat d'exploitation, avant
amortissements et provisions,
s'établit A 1 390 millions de francs,

en progression de 14 ft- Bien que
lea provisions constituées soient en
augmentation de 40 Te sur celles

de 1976. le bénéfice de l'exercice

s'élève A 290 millions de francs,

contre 250 millions de francs pour
l'exercice précédent.
Ces comptes seront soumis A

l'approbation du collège représen-
tant les actionnaires au cours de
la réunion du 19 mal 1978. Le
conseil s proposé :— l’attribution de 1425 brut
(soit 0.99 F net) A chacune des
parts Banque nationale pour le

commerce et l'industrie et de 2 F
bruts (soit 1,76 F net) A chacune
des parts Comptoir national
d'escompte de Paris ;— la répartition d'un dividende
de 19 F par action BJs'J, au-
quel s’ajoutera l'Impôt déJA payé
au Trésor (avoir fiscal) de 8J5 F.

assurant un revenu global par
action de 24.75 F.

Cette répartition s’applique A un
capital parié de 500 000 000 de F A
592 592 500 F per incorporation de
réserves ayant entraîné la création
de 925 925 actions attribuées gra-
tuitement aux actlonnalrea en 1977
au titre de 1976. Elle a'èlëve au

total A 97 777 762.50 F. en progres-
sion de 10.7 v ïur U répartition

précédente, qui était relative &
l'exercice 1975.

Le bilan de la B.N.P. au 31 dé-
cembre 1977 s'élève à 235 milliards

de francs, en progression de 24,6 %
par rapport au 31 décembre 1979.

Les évolutions les plus caractéris-

tiques concernent, A l'actif et au
passif, les opérations avec la clien-

tèle, qui progressent de plus de

20 milliards de francs, tant pour

les dépôts que pour lea crédita

nourris ou refinancés.
Compte tenu de la répartition

proposée, le montant des fonda
propres nets apres distribution —
y compris la provision pour Inves-
tissements — s'élèvera à 2 197 mil-
lions de Trancs.
En outre, le conseil d’adminis-

tration a pris connaissance des
résultats du groupe BJf.P.. qui
font apparaître un bénéfice conso-
lidé — incluant en 1977 lea résul-

tats des sociétés mises en équiva-
lence — de 406 millions de francs,

contre 35S millions de francs pour
l’exercice 1976.
Le bilan consolidé au 31 décem-

bre 1977 atteint 255 milliards de
francs, en progression de 24,1 %
par rapport au bilan 1976. H fait

apparaître un montant total da
fonds propres, avant répartition —
y compris lea Intérêts hors groupe
et la provision pour Investisse-

ments, — de 3 001 millions de
francs.

DUHLOP SJL

Les comptes de l'exercice 1977 qtd
volt A 233 244 511.47 F contre ont été présentes par le directoire au
216 506 219.89 le 31 décembre 1577. La censell de surveillance seront soumis
valeur de l'action durant cette même A l’assemblée générale ordinaire des

|

période est passée de 239,52 F A actionnaires le 23 Juin 1978.
243,06 F. _ . .. „ ,

SA @ A
B_

,
celui de l'année précédente. Les ven- 1977.

\ I tes A l'exportation ou progressé de Ceux-ci font ressortir .un résultat
34,4 ‘Z pour atteindre 211 millions. d'exploitation de 19 871 590 F. en très

(Bignier, Schmid-Laurent) ,gy..»-ag- g*'!»-"-
ÎS^^vifÏÏSïïL sl0Q Provient essentiellement dra dl-

5? *rP£Ticï ”7* rtdendes en hausse reçus des filiales

Résultats de l'exercice 1977 S, « es^ment. . de m«5iéraK£
1 '(nH'ictrfa Hoa TmatimarinnA^ ... ». VADCQ61 lP ÜK3U lt2 1 Q6t rOSSOrt défi-

Dans sa séance du 25 avril 1978. trouvée dans l'Impossibilité de ré-
c,*“lre * 101 bé"

le conseil d'administration a arrêté percuter dans ses prix de vente une
Qéjrice de 8 630 803 P en 1976.

les comptes et le bilan de l'exercice pïrt ralsounablf Se l'fugmSSaSSn *,5",
1977, qui seront soumis A l'assemblée de ses prix de revient.

de* importantes Provisions «msU-
générale ordinaire du 22 Juin. tuées A la suite du dépôt de bilangénérale ordinaire du 22 Juin.

' tuÊejJ 4 la aulw du «“P&* de Man
Sur un chiffre d'effalrea de 385 Les autres divisions de la société de la société Multinational Gas and

millions da francs, comparable A mit P*®1111 une exploitation beaucoup Petrocbemlcal Company, Intervenu
celui réalisé en 1976, soit 382 millions PJî13 normale et les divisions Roues. 1® 30 septembre 1977. et de la dé-
de francs, la perte nette ressort A Dunloplllo et Sports ont poursuivi prédation des titres de certaines

12 352 000, P contre un bénéfice de leur développement filiales touchées par la crise sévis-

sant je secte.or des transports7 630 000 F en 1976. après dotation r. wrtl,
*•“"“—** •'* «« »»~*—

eux amortissements de 9 365 000 F. a « fia^ono P Sïïî
maritimes.

contre 7115 000 F en 1978
a 43.66a.000 F, trouve ainsi son origine Aucune réévaluation d’actifs n’a

Le profond ralentissement des In-
la
J,ï

vlslQ
?.

Pneumatiques dont été réalisée, comme la loi le pormet-

vestlssements dans le domaine de la L
65 ** exploitation sont de- trait, en raison d'une restructuration

chimie, du pétrole et de là mdérur-
v®?uf« dlf£lcUement supportables vu globale des activités du « Groupe

gle, s>st acroïtué tout au îong de ”SSIfl:ance noîab,e aes Service Transport » de la SAGA, qui

rannée 1977. provoquant une cÜ^ra-
Tente' doit avoir Ueo en 197A

dation sévère des prix de vente. Les Cette perte s'établit après dotation 4 “?i
putera BUr les r6_

Dertes enregistrées dans cea tMimn dn ut non w ii'unnrfimiii.ii», r .. serves de la SAGA.pertes enregistrées dans ces secteurs de 34.755.000 F d'amortissements. Les
n ont pu être compensées par les Investissements de la société ont été
gains des autres secteurs : tubes et de 4S-138.000 F.
raccorderle. nuçléalre. cryogénie, pla-
teaux de fractionnement. La société a procédé, par affleura.teaux de fractionnement. La société a procédé, par affleura c

}

ea wieiea wucoees par ia crise

Dés le mois de septembre dernier. A la réévaluation légale des 1mmobi- ^ftroav“r *ramdement des
S
rf?nJtotsdes mesures ont été prises qui, sans terrions non amortissables. Cette

rapidement des résultats

porter atteinte aux forces vives de opération a porté sur les terrains et
iwsiuia'

la * o e 1 et é. devraient permettre titres de participation, et l'écart de
d'adapter les charges au niveau ac- réévalua«cm qui apparaît au bilan
tuel d'activité et de traverser une est de 34.628.000 F.
période difficile dans lea meilleures
conditions possibles.
Compte tenu des résultats, le

conseil a décidé de proposer à l'as-

P°BSlbI*?' , .. .
H sera proposé A l'assemblée géné-

tenu des résultats, le sale ordinaire de reporter A nouveau
décidé de proposer A l'as- le résultat de l’exercice et d’affecter

•TlH M
semblée générale ordinaire de ne pas une somme de 876.583 F A la réserve
distribuer de dividende au titre de de plus-value A long terme par pré-
l 'exercice 1977. lérenient sur les autres réserves. Réuni le 26 avril 197B, le conseil

d'administration de la société a
arrêté le bilan et les comptes de
l'exercice 1977 6e traduisant par irn -

ENTREPRISES ALBERT COCHERY SïBBiJ',ÏÆÎSS-S SS”
'

Le bénéfice consolidé du groupe ^
2
up

,

du
,

mAl
î7^*.. te

??
ps

,
qul Bént *3 272 000 F en 1976 Ce bénéflceeV a- .* ®rTèt

f
depuis le début de 1 année et qui tend après prise en compte des per-

1877
*

a fortement perturbé l'activité, le tes Importantes enregistrées par ' >

Z2B non ^ conseil proposera A l'assemblée gé- Fougerolle Construction 119 M.) et
-~

000 f après provision de 2 432 000 F nérale ordinaire du 20 Juin d'affecter Société chimique de la route i5 M.).pour Impôt sur les sociétés (dont
2 409 000 F pour l’étranger).

le bénéfice de l'exercice au poste
< report A nouveau » qui se trouvera

Société chimique de la route (5 M.).
Le chiffre d'affaires consolidé du

groupe a atteint 3 502 689 000 F T.T.C,
Ce résultat s’entend après 28.7 mil- ainsi porté de 4 785 (KM F A 5 011 Q0Q F. en progression d'environ 10 % par

lions de francs d'amortissements — Four l'ensemble du groupe, le rapport A celui de l'exercice précé-
3AM comprise — contre 24J mil- chlïfrQ d'affaires totalisé atteint dent (3 171 737 000 F).
Dons de francs l'an dernier. La
marge brute d'auto-financement
s’élève A 33 millions de francs contre
40 millions de francs en 1976. compte
tenu d’une provision de 4 millions
de francs qui porte A 7 millions de
francs la provision pour éventualités
diverses. L'exercice écoulé a été mar-
qué par une contraction du marché
et une trè3 vive concurrence.

1 200 millions de francs contre 1 067

ipport A celui de l'exercice précé-
ant (3 171 737 000 F).
La- marge brute d'autoflnance-

mllUona de francs T.T.C. en 1976. ment a connu une très sensible aug-

t

La marge brute d'auto-flnanoement mentatlon {+ 23 %> et s'est élevee

A rassemblée générale ordinaire des ‘RaF » “ a» Vk
actionnaires le 23 Juin 1978.
_ Le conseil d’administration de la
Le chiffre d'affaires bore taxe SAGA, réuni le 26 avril 1973. sous la

sVHève. pour L'exercice, A 1J78.861.000 présidence de M. Eric de Rothschild,
francs, en augmentation de 8.6 % sur a arrêté les comptes de l'exercice

!iui ae 1 année precedente. Les ven- 1977.
s A l'exportation on progressé de Ceux-ci font ressortir. un résultat
1,4 ponr atteindre 211 millions. d'exploitation de 19 871 590 F. en très

Malgré ce niveau d'activité satts-
“r ,^£ul

îîil2!
s

faisant imfhniMn: iîri. ™ exercices antérieurs. Cette progrès-
* l0 “ Provient essentiellement dra dU

«fs»

«

SSEEhmvS
-S&««£ -a su—

r * - 1* * U
m 1 - -

Le développement favorable des
futaies de service et les mesures éner-
giques adoptées pour le redressement
des sociétés touchées par la crise

s'élève A 47 millions de francs contre
55 millions de francs en 1976. compte
tenu pour la première foie du résul-

A 170 937 000 F contre 138 494 000 F
en 1976.
Le conseil a décidé de proposer à

tat d'une société à participation en l’assemblée de distribuer aux action-
Arabie Saoudite.
Sur proposition du président, le

conseil a nommé M. Pierre Huet aux
Le chiffre d’aTfalrea TTf n.

fonctions d® directeur général de la

rement progre^ d^ TM'^lorï^ “?J?,
e ^ G

?
Ud '

francs A 769 millions de franco.
comme administrateur

En raison de risques divers ainsi
sera proposée A la prochaine assem-
blée.

OFFICIERS 'MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION

Adjudication - Chambre des Notaires de Parla, le mardi 16 mal, 14 h. 30

PARIS XV - 34, RUE DU THÉÂTRE
DANS PETrr IMMEUBLE 5 ETAGES - RÉNOVE - TOUT CONFORT

3 APPARTEMENTS 4 PIÈCES - LIBRES
MISES A PRIX : 550 000 F - 540 000 F - 530 000 F

Consignation pour enchérir 20 Te dea mises A pris, par chèques certifiés
SX. P. MAHOT DE LA QUERANTONNAIS. BELLARGENT et LIEVRE,
Notaires associés. 14. rue des Pyramides, paris (i<r). tél. 260-31-12.
VISITES: tous les Jours, sauf fériés, sur rendez-vous. tél. A 577-09-00.

Réservation: 225.99.06-

RANAIR
PARIS-LONDRES.
BOEING747 SP: Mercredi -Dimanche .. fl h:30-

BOE1NG 747;

BOEING 707: Lundi - Mardi
Jeudi -Samedi

aires un dividende net de 9 F par
action (13.50 F y compris avoir fis-
cal!, contre B F uct (12 P y compris
avoir fiscal) en 1978.
Le carnet de commandes du groupe

s’élevait au l,r avril 1978 L 4.5 mil-
lards environ, dont 50 % A l'étranger.
La société, poursuivant la diversifi-
cation de aes activités A l'étranger
qui s'exercent désormais dans qua-
torze Etats, vient de traiter d'impor-
tants travaux routiers au Sénégal,
au Niger et en Empire Centrafricain.
Elle prévoit en outra da développer
sensiblement son chiffra d’affaires
en Côte-d'Ivoire et au Nlgérla. Le
niveau de l'activité du groupa A
l'étranger devrait ainsi augmenter
sensiblement et dépasser un r-i»™ du
chiffre d’affaires
En France, le groupe participe 6

la construction d'importants ouvra-
ges (tunnel routier de Fréjus, cen-
trale nucléaire de Creys-Mal villa

1

tunnel du Grand Cbatelard. ronns
de radoub de Brest, etc.l dont J'exé-

,

1
cutlon se poursuivra pendant plu-
sieurs années.
L'exercice 1978 se présente de façon

satisfaisant les mesuras prises sa !

coure de l’exercice 1977 devant per-
mettre aux filiales déficitaires en
1977 de retrouver l'équLllbre de leur
exploitation.

~
11

CONVKHMMO
(SICAV)

Situation au 31 mars 1978
Le conseil d'administration d»

Convertlmmo a arrêté les comptes ds
l'exercice clos le 31 mars 1976.

Il proposera A l'assemblée général*
des actionnaires de fixer le dividende
global A 8.08 F (7,28 F netj au
de 7.66 F (6.81 F net) au titre da
l exercice précédent. Sur la base da
la valeur liquidative ex coupon «}
31 mare 1978. Je rendement global

"f
ral* “e 7.07 % au lieu de M» 5»

l'année dernière.
Au 31 mare 197B. la valeur Uqu*:

l'action s'établissait “
121.50 F contre 116.47 F un an aUP*-
ravant, soit une hausse de 4.3 %
A la même date. l'actir net s'èl*'

valt A 231,7 millions de francs.
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LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

inrmrr national de la sTATtsrtaoE
ET DES ETUDES CCQMBWGUES
8m 100 1 29 Mental 1372

21 avril 2G avril

WM* etnenu ..........AmnicH ...
B»q.*l socMtih' âw».."
setutfti loDctem
SflMUs bmstism. nrtef..
A£ricdttnr» ...........
Miment, brasserie*, dtvtîtL

cycle* ri l. eovip.
UUn^ matét. causa, ij*.

CawrtctiMJC finit et canin.
Caméras «Unes. charbon
Coantr. mèren. et ngulu
Hftlels, cachas, tkeffifc. .

Lraortmtrtw, carton
Mazas., canot. d'exportai.
Matériel riecîrKjn*

MHaiL, tan. tes oc. métal
(fines aétaUiques
Pétroles n comaram ....
Prod. cuarq et él.-mK. .

Services nubiles et tnsn.
TntUn
Dhnn ..................
vumts émettras
Valeurs ft n». i«e ou bd.
Rentes pergtlnl)» ......
Béates amorL. tous car.

.

Sact IfltesL publ. A r. Itx»
Sect ted. psai. à rtv. bnf.
Secteur rare ......

32
143.2

•4.0
so.e

33.1

K2fi
92

1TB
110.3
65.9
97.2
31.1

107.6
87.1
72J!
«G.*
92.9
SB
81.1
99.5
sa

122.3
112.3
101.9
1243
51

179
B3.9

260.7
103,1

31
149.1

01.1

713
93.3

«3
«4.1

1103
1093
64.4

78,9

107,9
64.»
74.6

1093
323
94.3
7B.7

99.3
903

128.3
110.3
102
126,7
91

1853
94.4

270.1
1033

LONDRES
La tendance est plulût A l'effrite-

ment mardi matin, après trola jours
de fermeture. Seuls les pétrole» pro-
Kret.se n tmodérément. Recul dea
minen d'or.

or (Mnrertara) (dollars) j69 >5 eubt 170 85

IKOICES GENERAUX DE BASE 100 EN IMS
valeurs a rtv. fixa an no. 218,1 222
VaL tranç. * m. variable. 637,6 6303
Valeurs étrangères ....... 753,t 7533

COMPAGNIE DES AGENTS OE CHSNBE
Basa 100 1 23 tecemm 1961

Indice gênerai 76
Produits te usa
Construction
Bleu d'emipemeaf ......
Biens da coassa. durables 131,7
Biens da cous, ma damai.
Biens te causes, aliment
Services
Sociétés financières .....
Sociétés da la xau franc

expi. principal, 8 l'Étr,.. 181,2
Va(surs Industrielles ..... 68,2

BOURSES REGIONALES
Base 100 1 29 décembre 1872

Imite» général 603 91

76 74,2
47,9 46.6
109,3 107.6
7W 72.9

131,7 129A
79,1

77,4 76,3
109,4 1U3
07,8 65,1

181,2 1B3JI
£8,2 6S,6

DROITS DE SOUSCRIPTION

VALEDBS
aUtUs

psrelin

( Action» d portai Mil

confiante saisis e, & 2s 1P-1
2p.1
1p. 20

.. ..

Rolinco, c. 10 0 é 15

VALEURS
CLOTURE

28 4

COURS

1 6

Beecnam 649 ... 648 ...

Oritish Petroleum .... 809 ... 798 ...

CtwtMlri m ... 119 ...

De Beers 336 ... 340 ...

Impérial Chemical .

.

34? ... 340 ...

Rio Tinte Zinc C erp .. 2W ... IBB ...

Shell 5ï2 ... 658 ...
vtcura 116 ... 176 ...

War Loan 3 1/2 % .. 37 6/8 32 1/2

•West Brlefontein .... 22 ... 22 ...

•Vfniera HMiUncs ... 23 ... 21 l>8

(-) En dollars IJ. S., net de prime sur le

dollar Investissement.

NOUVELLES DES SOCIETES

COMPAGNIE BANCAIRE. — Emlo-
Blon d’un emprunt de G00 millions
de francs représente par 800 000
obllguiloo» de 1 000 F. A 11.20 ft.

d’intérêt, amortissables en Huit uns
à partir du 10 mal 1082.

G.I_1.C. — Emission d'un em-
prunt de 145,5 millions de Irsnca
divisé en 145 500 obligations de
1000 F. A 11.30 Ta d'intérêt, ara or

-

llasable en quinze ans à partir du
3 mal 1978.
AMERICAN EXPRESS COMPANY.
— Prochaine Introduction à la
Bourse de Paris dea 71 21-t 012 ac-
tions de 0.60 dollar composant le

capital.

Résultats pour 1977

COMPAGNIE GENERALE DES
EAVX : >13.15 millions de francs
contre 99.60 millions. Dividende
global : 3.1 F contre 25.20 P.
SAINRA PT ET BRICE : fCDïutoll-

dés) 29,23 millions de francs contre
2L.68 millions. Dividende global t

B P contre B P.
FORGES DE GDEUGNON :

83 millions de Irance contre 0.9 mil-
lion. Dividende global : 6.75 F
contre 6 F.

BIGNIER, SCHMID - LAURENT :

parte nette de 12.35 millions de
francs contre un bénéfice de 7.63 mil-
lions. Aucun dividende ne sera dis-
tribué contre 24 F pour 1978.
FOUGEROLLE (consolidée) : 34,25

millions de francs contre 33,27 mil-
lions. Dividende global : 13.50 P
contra 12 F.
ROUSSELOT : 25.84 millions de

francs contre 24 millions- Dividende
global : 51,75 F contre 47.25 F.
IUUMM : 7,68 millions de francs

contre 9.17 millions. Dividende glo-
bal : 11,25 P contre 7,50 F.

NEW-VORK
La hausse se poursuit

Amorcé depuis plus de trots
semaine», la mouvement de hausse
s'est poursuivi lundi & WsU Street,
ou, après l'échange de 37 millions
d'actions (contre 3235 millions»,
l'Indice Dow Jones fl'mt adjuge
7,01 pointa, pour s'établir L 84433.

Aucune nouvelle particulière
n’tet venue soutenir une dyna-
mique de hausse qui semble, pour
le moment, ee suffire S elle-même.
De fait, ni l'annonce d'un déficit
commercial record pour la premier
trimeatre de 1978 ni la léger repli

de l'Indice des principaux Indica-
teurs économiques en mare (voir
d'aune part) n'ont été pris en
compte.

COURS COURS
VALEURS

19 4 l 5

47 3-8 47 1*8

A.7.T. R 3 4 £3 3 8

Boeing 46 42 3 8

Chase Manhattan Bank .

.

MS 4 31 14
Ou Pont de Nemours .. 116 3-4 116 5 8

Eastinao Kodak 51 3 S 53 7.8

Exxon 47 1,8 47 3 4

Ford 61 ... 51 1 2
fit 1-4 53

General Foods 24 7.8 29 7 1
General Motors 863 8 £5 1 4
Goodyear 17 12 17 7 I
I.B.M, 265 .. 267 1 2

3Ï t'2 32 1 8
Kenoectrtt 24 1 4 23 6 8

Mtei! OU 6G 1 2 67 1 4
Pftzar sa .. 30 3-4
5cblitmtierear .......... 71 1 1 71 7-8
Teste» 26 ... 25 7 8

UJLl. Inc. 25 3 4 26 1 2
Unira Carbide 41 3 4 41 3 1

UJL Steel 21 3 8 265 8
wesringnuns» 28 t 8 20 3 8
Xorex 49 1 8 -*

INDICES QUOTIDIENS 1

(INS EK. Baie 100: 30 déc. 1977.)

27avr. 28 avr.

Valeur* française» . 131.2 129,5
Valeurs étrangères . 100,2 99,6

Cm DBS AGENTS DE CHANGE I
(Base 108 : 29 déc. 1961.) 1

Indice général ?4J

Il

Taux du marché monétaire I

Effets privés

COURS DU DOLLAR A TOKYO

I 28/4
|

7 5

1 dollar (u yeu) 223 35 226 IG

VALEURS
%

du nom.

%du
coupon

3%
5 %
5 % 1020-1960.
3 % amort 45-54
41/4% 1983...
41/4-4 8/4% G3
Engl- N. Eq. WSSj
Emp. N. Eq^%6B

! Emp.N. Eq.6%67.
Emp- «.80% 77.
EJ)JF. 6 4 1850.

.

— S% 1980-

35 IB

60 4fl

’7Î

m u
9730

198

107 40
102»m »
iÔG 20

1 728
1 197
1 192
2 227
4 005
-2 7X3
2 953
3 4S2
5468
s ai
1 126
0 986

VALEURS
Cran
précéd.

Demie*

cours

Emp. 7 % 1973.

.

7636 2659 .

EJ)J. parts 1959 522 522 ,

E.D.F. parta 19S9 ,

Ch. France 3%.. 166 .. 167

JLG.F. (StéCenL) 369 369

. Ass. Gr. Pmis-Vta 1525 1505
Concorde 339 339
Epargna France..
RBanc. VieUdri.

.

292 293 .

193 .. MO
Frac. T.lJULO..

.

108 dl67 ..

E

BOURSE DE PARIS 28 AVRIL COMPTANT

VALEURS
Cour*

précéd

Dernier

cours

France IJUL9...
GAN (Stft| Ceetr.
Protectrice AU?.
113. P.

Alsacien. Banque
Banque Henret.

.

Bqao Hypotb. Dit.

Bque Hait. Parts..

. ) B. Scalb. Dup.

Banque Wenos..
D3.I3.
Cefict.........
CJLM.E ...J
Crttltel...
Crtd. Gén. ludostj
Cr. Ind. Al».-Lnr.

Crédit LyooaaK.

.

Etoctre-Baque. .;

EureWl
Financière Safal.

Fr. Cr. et B. (Cie)

France4ell
Rydre-Enarxle...
lomaball S.TJ*.

InBitttaaqae. ...

— (tel, comr.).

290 50
C3I
235
639

311
20*

254
344
99
187

ii

43
124
IN
145
328
157

123

269
62
242
23
158

223
CI98
196m

60

sa

205
631
232
638

|C3(B

C2B6 1D

253 .

344
98 .

«87 ..

50 ..

81 .

42 .

122 ..

191 .

146 .

328 .

143

123 60
263
51 70

215 50
Ù 23 59

156 10

229 M
(89
197 ..

I9S .

VALEURS
Cours

précéd.

Dentier

cours

Laffitte-Bail....

Lecaball inmeta.
Lnca-Expansion..
Lscafbunclére
ManseU. Crédit..
PartaitéesctmpL
Sequanaise Baaq.

MINCO
StéCenL Baoq...

Stfi Générale..
SOFfCOMI
Savteail— J

BCIP-Bail J
Unibail

lia. luL Crédit..

Cio Fen clère....
C.G.V
Fane. CML-d'Eu
(M) S.0.F.IJ*....

Font lyeaneÎK.
lente. Marseille
Locvre
Midi
Rente foncière..
snniM
cegm
Fouina
Gr. Fia. Caastr...
InunïBde

133 50
223
10S
ISS .

234 -

255 .

293 .

237 .

70
201
201
242
133 5D|

249
190

89
238
690

452
895
164

G400
337
139 76'

117
N Mi
IIE
117 50i

(40
214
108
I3S

2M
255
293
235 30
78 88

201
208
242
133

247 80
194 .

M
235 .

SOI ..

455
au
(65 20
383 .

330
139 N
117 .

97
120
116 50

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

cours

iBurinvast...

Cle Lyon. Iran...

UFIMEG
U.C.IJ4.0.. ..

Ualnn tUbft.. ...
(la. faon. Rance.

Acier Investies.. .|

Gastiaa Sélect...
Safragi ..J

Akefllo (Cle tod.).

AppUc-HydraaL.
Artois
Centre. Btauizy.

.

(Ny) Centrât...

.

(Ny) Ctauepu...
Cherg. Gène, (p.) J

Camiediu..
ai) Dés. R. Nerd.
EfectreFinec..

.

IM.) EL Partlcip..

Fis. Bretagpe...
Fin. led.GazEatal
Ha.etMar.PvL
France 09)
LaMm
LtenaatCfa....

.. Lertex
ie Marocaine...K

88 IDi

94 05
93 G0|

IDI

145
129 fOj

97 G0
1

190 2B|

227 90

223
667
93 40

260
129 ..

129 ..

2989
350 .

141

260
47 .

52 ..

518
58

435 50'

33
173

83 M
94 50

101 .

149
129 10

97 BQ
190m m
223
699
83 48

290 10
130 .

127 .

12988 .

346
141 26
2B8 .

47 ..

61 ..

510 ..

98 .

435 90
32 .

179 59
125 .

28-. Il

| VALEURS |

Crars

j

précéd.

Dernier

cours

j

ÛPD Paribas.... 16 . 96 10

|
paris-Orléans... 96 . 87 9f

Pitentita IL8).. 97
> Placett Inter... 107 5 187 51

i providence SJL. 310 203
;
RavUira 313 . 323 -
santa-fé te 30 -

Sèffft 199 . 180

198 K

1

47 . 47
Cloue 398 394 Sf

1 unta-Hévèu.:.. 102

,

Müdas. Agr. lad. 23 SU

, (M.) Mlmet IG ï S 16 II
‘ iPaiüiig 125 . 125 H
j

SaBm du Ifidl.

.

168 . Ibfi .

i ADlHBt Ettentie 151 . 155 --

(Allaèrnse 208 - 201 ..

;

Bananla >95 95 -.

\
Frematcriis Bil. 99 « 98
Cédli 621 616 .

(M-l Chatteeorcy 205 205
! CompL MMeram 168 167 ..

,
dkrs

F

rme... 315 315 .

1 Eceramals Centr 408 384
1 Epargne - .

.

4M .. 490
j From. P.-Renard

.

237 .- 235
;

centrât Aliment. 84
CewraiB |65 .. IBS 60
Boutet-Torpln . .

.

IBS .. 1 6b
Lecteur (Cle fin ) 282 780
Gr. Monl. GnrUll 136 31 141 .

. Br. Mmd. Paris.. 26n 260
Mafias 322
Pipnr-Fa lUock.

.

2U 50
Potte 338 II 331
RactMrfnrtalsB . , . 187
Roquefort. 2» 290
Sauplnuct 193 197
Sup. Karcfaé Doc 132 ID2 .

ira - IBS -

BéttdlctlH 1051 ..
Bras et Giac. Int 291
Oist IndachlBO.

.

3E& 3«0 .

Rlcqlés-Z» 76 5DO 73 30
Satet-Rapfraei... 130 125 60
Sosepal 354 351 .

UtUon Brasseries. 26 27 ..

Slamea 171 170
Suer. Baocbra... 72 30 75 30
Suer, Sobsmmab IBB 99 164 .

Chausson (Bs.J.

.

82 30
Equfp- Véhiculas, 69 66 70
Malahfeane 74 59 71 U

Bols DEr. Océan.. a 1 98 d 1 95
Boris 291 BD 280
Camp- Bernard.

.

89 51 86 30
C.E.C 33 61 32 20
Cerabati 119 .. ID5 60
Ciments vicat... 237 237 ..

Cnchery 48 48 .

Drag. Trav. Pub.. 225 83 226
F.EJI.E.M. 55 21 53 20
FrageraUe 114 .. III 20
Française d'eotr.. 96 30
C. Trav. de l'Est.

.

73 73 0 70 80
Herflcq 200 50 204 00
lé» Industries.. 15 U 16 50
Lambert Frères.

.

42 43 20

Leroy (Ets G,)... 43 .. 44

0risây4)Bsvnnse. 89 90
Porcher 162 ÏO 160 .

Brasier 108 60 105 .

Rratfère Celas... 282 275 ..

StenèrcsSetee.. 98 GO 89

SJLC.E-R 23 SD 23 80
Savoisïeone 97 .

Schwartz-Hontra.. . - ..

SMAC (eiérald .. 69 .. 70 ..

spie Batigeolles. 76 .. 74 ..

VoyerS.A....... .. .. •* ••

Donlop, 21 30 20 60
ffntcdiinsao-Mapa. 62 40 M .

Safta-Atcaa..... 177 177 ..

Cotephes...... 93 . 94 ..

SJULC. SD .. SI ..

Gaumont 407 .. 407
PathMinéma... B6 .. 1 66 .

Patté-ttmcral... -- i. 87 ..

Tour Eiffel 95 .. 94 ..

Air-indostrle. ... 90 20 63 81
Mtplic- Mécan,... 21 50 3! .

Allies 143 SB 144 41
Av. Dass.-Bregeet 355 356 .

lenani-Metenre. 58 5B .

iS±. 175 178

l.HJ». 306 30 295 ..

taDtatrich «79 .. 473 .

liroLamnttin 292 .

:.LM.-Lehtenc 448 440
53 60 56 80

Farem 515 601 1

VALEURS

Feiges ïtrashomw

OU F.B.M. OL fer

Frankel

HmnMf.OF..

lu
Lsdufrç.......
MmuUn......
Métal Déploré'.

-

KadelU
Nodat-fieaxB
Pessset (æc. art.)

8*tier-Fac. 6-S-P

Ressorts-Nard. ..
Gaffa

5JI.FJLA. Ap. Abt
satan J
ncn...
Sndnre Lutet.

.

|SMaAi
Traiter

VIm
AL cil taira....
Fraace-ODnkarqnl

Est. tan Fris..
.'

Indus. Maritime.

Mag. géa. Paris.

.

Cercle te Monaco
Eau te Vichy. .

.

SefHel
Vichy iFênûrtrts)
Vittel

ADSsedol-ficj.

Oarèlay SJL
[

Dfdot-BottlD
|

lmp. 6. uns....
URtele
Bactottt-Cnqu..

A TUéry-Sicrand
B» Marché
Daaurt-Servtp.. -

Darty
Mars. Madatasc.
Maurel et Preat.
Opter*
Pataix Nouveauté
Prtsmie
Ifatprix

Cnnmt.........
Earop Accunal...
lrt.P4C.LP.EXJ
lup«
MerflAfierin....
Mers
Dcêanlc
Parti -flMne...’..
Plies wenter....
Raditaesia
SAFT Acs. Fixes..

Seteelder Radis.
SEBSJL

,

SJ.N.TJIJL
Ueldel

Caraaud SA....

Cour»

précéd.
1

3B
,

Derater

cours

64

ne
438
201

122
149

241

248
0240

171

192
II

124
3

48
24
189

285
69
SES

K
16 10

64»
HO

IK
«5
158

240
245

,
239

.. 0 49 20
69) 171 50

„ I US
70 a il 78

124

3 75

U
50
23 30
179
200
69 38
3»
0$

15
74 .

A 93 .1 II»
243 50 ; 243 50
122 90| 122 50

49
449
24 30,

35 60,

0 29
159
7 20

63
U 80

147

194 50
302
428
07
I0S
153

sua
46 SB

Escaut-Mm»...
Fosteris-préc...
Gaeeenan (P- de).

Profilés TebesExJ
SreMle-Maeb...,
Thsmétal.,
ViaarBourgat..

134

230
Il3

,

0129 50'

235
46 50
157 sa;

138 H
225
159 50

860
179
136

316 -
160

|d 57 Sfil

la 102
IBS 20

21 70

,
BS

a 34 B0|

a 59

,

41 30

«31

51

449
25

138
215

38
28 30

168

7 50
El

37 30

152

17!

399 a
421
66 H
105

I ES
300
48 60
52 .-

Hun».
tanta..,

Mtelj..

Amrsp G........
Antaràaz
Hydroe. St-Oeois.

Un*4tanittn»«.
Shell Française..

Carirsne-Lerralofl

Belalande SJL. .

,

Finale.........
F1PP

a« Gerlart
Gévelat
Stawto-Paroim.
Halles G. rtdér..
Nnacel
Parcar.
Oaartzat Silice.

.

RIpnirn-GeoTget..
Rousselot SJL...
Soufre Réunies.

.

synraetaoe
inana etMum..
UflnerS.ILD.....

niés Foamles..,
I ürâlftrs-BBteaix

139

248 20
220

580
194 68
152
220
42

58
210
65

,

64 90
244 60
134

M
86 08|
144
421

0 32 7B|

659
145

138 20!

28
187 90;

742
»
52

133
280
117 GO
115 50
240
46 90
tu
140 30
230
158

323m
129 00
383
150

SB
195
165
21 79
52 80

d 38un
40

ld 31

125 20
260 ..

216 ..

4M
ISO

165
217

50
206 18
65
66
244 EB
123 59

U
55 50
ISO .

420
132 70

72 79
549 .

146 -
131 -

28
195 50

757
19 M
GZ ..

valeurs

AwSIm.4..
Saint-frères.

teodL Navffattaa.

Béa. Maritime. ,

.

DelRas>Yte!Jnac.

Massai. MariL..
UL Navtgatiu.

.

lSCc,'.'.’.'”.'.'.’

Stenf...
TV. CJ.TJULIL.,
Tmsp, et ioOtttL'

Cours

précéd.

Dernier

coure

SSi.ffïïh
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413 66
(18 39
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COTE DES CHANGES

MARCBE OFFICIEL

Etats-Unis ($ 1)
Ail amasse (190 DM)
Belgique (10D F)

Pays-Bas (IM fU ....
Dteesarti (100 krà) ....

SMdft(tOBkrs)
Norvège (100 k.)

Gnude-BretagH (£ 1)
liane (7 000 lires)

suisse (ira tr.)

Autriche (100 «04 ....
Espjgae (1D0 pas.) ....
Portugal (loaesco ....

Canada fs cul 1)

Japon (108 yxos) ......

COURS
préc.

4 CBS
222 GM
14 266

298 320
81 409
99 618
86 179

8 401
5 319

236 700

39 SU
5 499
10 985

4 075
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4 8(2
223 B9I

14 325
209 13»

Il 760

sa uo
15 366
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6 329

238 158

36 985

5 798
10 890

4 073

C0DBS
DES BILLETS

da gré a gré
entre banques

4 649
221

14 226
2N 509
81

188 KB
85 600
8 450
5300

236 509
30 950
G 7SI

Il GH
4 015

MARCHE LIBRE DECOR
MONNAIES ET DEVISES

Or fia raie en Mrre)
Orfta(enitegat) ...
Pièce fnnpâiM t2D
Pièce française (10

Pièce suisse (20 frJ .

Unira latine (20 frJ .

Sonsraln
Pièce de 20 danare .

Pièce de 10 doQara .

Pièce da 5 delta* ...

Pièce de 50 peses ...

Pièce rie 10 florins .
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Préc,

26460
25450
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2K ..

227 ..
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244 «0
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5SI .
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234»

COURS
284

26560
(256011
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239
221 n
245 20

ma
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'

234 »
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UN JOUR
DANS LE MONDE

l IDÉES

— VIEILLIR : « L'homme et la

femme dorant la vieillefta »,

par René Laforestrie et Guy

Missoam ; Une révolution

gérontologique », par Pierre

Vdlas; Combat en re-

traita ».

1 ÉTRANGER
— ta politique israélienne et ses

répercussions.

4. LE 1" MAI DANS LE MONDE

4 AMÉRIQUES

5. AFRIQUE

6-7. ASIE— PHILIPPINES : - Il faut re-

penser nos relations avec las

Etats-Unis », nous déclara le

président Marcos.

— L'Inde, malade agitée *
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Avant l'expiration du nouvel idtimatom des Brigades ronges

M. Aldo Moro avait écrit personnellement

à huit personnalités politiques italiennes

Ou Ignorait toujours, ce mardi 2 mal en fin

de matinée, si les Brigades rouges avaient mis
à exécution la menace qu'elles avaient formulée
dans leur dernier ultimatum : tuer M- Aldo
Moro lundi soir, si leurs précédentes exigences
— la libération de treize détenus extrémistes —
n'étaient pas satisfaites. Certains doutes
s’étaient faits jour à Rome, toutefois, quant à
l'authenticité de ce nouveau message des ravis-

seurs du président de la démocratie chrétienne.
Ce dernier, durant la fin de semaine, a d'au-

tre part fait parvenir huit lettres, au total, &
différentes personnalités politiques italiennes,

dont le président de la République, M. Giovanni
Leone, les présidents des deux assemblées, et
le secrétaire général du parti socialiste, M. Bet-
tino Craxl. Dans ces différents messages.

M. Moro Insiste & nouveau pour que des négo-
ciations soient rapidement ouvertes avec les

Brigades rouges en vue de sa libération. La
famille de l'otage a publié un appel dans le

même sens et reproche & la démocratie chré-
tienne de « ratifier, par son immobilité, la
mort de M. Moro ».

Différents attentats ont d’autre part en lieu
durant la fin de semaine et la journée du
l" mal. Six établissements de la firme Alfa!
Romeo ont été endommagés à Padoue et à;
Rome. Dans la capitale, deux engins explosifs
ont été lancés contre une caserne de carabi-
niers. Non loin de Turin, un commissariat de
police a été partiellement détroit par une charge
de T.N.T. An Vatican, les mesures de sécurité
ont été renforcées.

Rome — S'il est un pays où le
1" mai n'a pas été une fête, c’est
bien l'Italie. Devant des audi-
toires tendus, les dirigeante syn-
dicaux ont beaucoup parlé des
menaces qui pèsent sur les Ins-
titutions. D’autre part, la fin de
semaine a été marquée par une
Intense activité politique. Les huit
lettres de l’otage et les durs re-
proches adressés par sa famille
â la démocratie chrétienne ne
pouvaient laisser insensible les
formations de la majorité, d'au-
tant que l'une d'eUes. le parti
socialiste, s’étalt déjà dissociée du
front de la fermeté en proposant
une action « humanitaire ».

Ces lettres Illustrent un chan-
gement de tactique des terroristes,
ou, pour le moins, un retour à
leur attitude initiale. Ils sem-
blaient avoir oublié leurs propres
ultimatums pour 6'lmmlscer dans
le débat politique par otage inter-
posé. Au heu de poser à nouveau
des exigences Inacceptables fia
libération de treize « prisonniers
politiques »), les Brigades rouges
préfèrent se taire, et fournir au
président de la démocratie chré-
tienne encre et papier & volonté.
Ses lettres — pathétiques et argu-
mentées — sont bien plus redou-
tables que des communiqués hys-
tériques dénonçant e l’Etat impé-
rialiste des multinationales ».

Le but réel des terroristes n’a
Jamais été de faire libérer des
détenus. Os voulaient «déstabi-
liser» l’Italie, casser l’entente
entre démocrates - chrétiens et
communistes, tout en se faisant
reconnaître un statut politique.
Lisant la presse, écoutant les

réactions des partis. Ils ont com-
pris que le meilleur moyen était

de laisser agir M. Moro lui-même.
D’autant plus que la famille du
président de la D.C. a Joué dans
cette affaire un râle croissant.

n est maintenant établi qu’elle

était en contact avec les ravis-
seurs au moins après l'ultimatum
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De notre correspondant

du 24 avril. Elle savait l’otage
vivant, et agissait en conséquence,
alors que tout le monde s’atten-
dait à découvrir le cadavre. Quant
au communiqué que la famille a
publié dimanche 30 'avril, c’est
presque une rupture avec la
démocratie chrétienne. H s'en
prend nommément aux cinq diri-
geants du parti qui constituent
l’état-major de crise depuis le

16 mars. « Par leur immobilisme
et leur refus de toute initiative,
ils ratifient la condamnation à
mort d'Aldo Moro », lit-on rfarm

ce communiqué, qui attaque « la
quasi-totalité du monde politique
italien, et en premier lieu la
D.C. », ainsi que les « soi-disant
amis » de l’otage, qui tentent de
faire passer celui-ci pour
e substantiellement fou ».

A vrai dire, personne ne soup-
çonne M. Moro de folie. Mais les
adversaires de la négociation af-
firment que ces lettres «ne sont
pas de lui ». Ecrites en tout cas
avec l'autorisation des Brigades
rouges, sinon sous leur dictée, elles

• M. Robert Thompson, res-
sortissant américain condamné à
trente ans de prison en 1965 pour
espionnage au profit des Sovié-
tiques, a été «échangé» lundi
l* r mai à Berlin contre un étu-
diant américain de vingt-deux ans,
M. Alan Van Norman, qui avait
été arrêté en août dernier à
Berlin-Est pour avoir aidé une
famille est-allemande à passer en
fLFA. Ile Monde du 25 avril).
L’échange a eu lieu au siège de
la mission militaire américaine à
Berlin-Ouest. M« Wolfgang VogeL
avocat ouest-allemand spécialisé
dans ce genre d'affaires, a mené
les négociations. — OLPJP.)
• Le commandant Chang Kyu

Kim et le navigateur Kun Lhîir
Lee qui pilotaient le Boelng-707
sud-coréen contraint, le 20 avril,
de se poser en Union soviétique,
après avoir violé l'espace aérien
de ce pays, sont arrivés, lundi soir
1"" mal, & Paris venant de
Copenhague. Ils avalent été libé-
rés, samedi, par les autorités
soviétiques après plusieurs jours
d’interrogatoires, au cours des-
quels, selon l’agence Tass. lis

ont « reconnu leur culpabilité ».

Un porto-parole de l’ambassade
de Corée du Sud à Paris a révélé
que les deux hommes — qui se
sont refusés à toute déclara-
tion — regagneraient Séoul, ce
mardi, par un vol régulier des
Korean Airlines. Leur libération
par les Soviétiques est interprétée
comme un « signe encourageant »
par la presse de Séoul, qui estime
que les relations entre l'UJLS.S.
et la Corée du Sud pourraient
désormais s’améliorer et aboutir
à une normalisation. — (AS

J
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La famille Moro a-t-elle eu
vent d’un autre ultimatum ?
Elle s’exprime, en tout cas. dans
les mêmes termes que le prési-
dent de la D.C. Devenue son
meilleur avocat, elle sert de fac-
teur aux Brigades rouges : c’est

elle qui a remis à ceux à qui elles

doivent adressées les sept der-
nières lettres de l’otage.

Une seule a été rendu publique
par son destinataire, celle qe
M. Bettlno Craxl, secrétaire
général du parti socialiste. U y
avait tout intérêt Les paroles de
M_ Moro à son égard sont très
chaleureuses, et appuient son
initiative. Le dirigeant du PB.L
s’est fait le champion d’une
« troisième voie », entre la fer-

meté et la négociation. Depuis
plusieurs jours, il suggère une Ini-

tiative unilatérale de l’Etat, sans
en préciser publiquement le

contenu. Ce serait un geste de
bonne volonté « dans le respect

total de la loi et de la Consti-
tution », qui pourrait être, par
exemple, la suppression des pri-

sons spéciales pour détenus dan-
gereux. Vivement critiqué par
d’autres formations de la majo-
rité, M. CraxJ a reçu le soutien
personnel de M. Giuseppe Sara-
gat, président du parti social-

démocrate. et de M. Luigi Maca-
rio. secrétaire général du syndi-
cat CJ.SJj, d’origine démocrate-
chrétienne

Mais les Brigades ronges se
contenteront-elles d’un geste de
l’Etat? Tout en saluant «rim-
portante initiatives des socialis-

tes, M. Moro lui-même suggère
que non. H écrit au secrétaire

général du FJ5X : c II ne peut
s’agir d’inviter d’autres à entre-

prendre des actes humanitaires,
invitations tout à fait inutiles —
mais d’ouvrir, avec l’urgence né-
cessaire, une tractation sérieuse

et équilibrée pour l'échange de
prisonniers politiques. »

Les démocraies chrétiens

déchirés

Les principaux dirigeants de la

démocratie chrétienne se sont
réunis lundi après-midi 1er mai.
sans estimer nécessaire de réaf-

firmer leur position. On sait que.

la mort dans râme. Ils désavouent
leur président, quitte à être tenus
pour responsables de sa mort.
Céder aux injonctions de M. Moro,
estiment - ils. n'auralt que des
conséquences négatives et ne ga-
rantirait même pas la vie sauve
à l’otage.

Tous les démocrates-chrétiens
ne redoutent pas la rupture avec
le parti communiste qui résul-
terait d’un compromis avec les

ravisseurs. Au. contraire, certains
la souhaitent, et voient dans
l’initiative' de M. Craxl la préfi-
guration d'une coalition de centre
gauche. Mais si l’Etat cédait au
chantage des Brigades rouges,
qu'arriverait - il ensuite, et

comment réagiraient les policiers,

les magistrats, et toutes les

autres cibles des terroristes ?

« Aux citoyens sans escorte, pro-
mettons au moins que les portes
des prisons ne s’ouvriront pas ».

a dit le secrétaire général du parti
libéral, M. Zanone.
Près de sept semaines après

l'enlèvement de M. Moro, sa
« prison du peuple » demeure
Introuvable. Les forces de l’ordre
passent pourtant au peigne fin,

l'une après Vautre, toutes les

zones du pays. Samedi 29 avril la
magistrature romaine a transmis
le dossier & la procure générale,
elle est persuadée que l'affaire la

dépasse. Selon le juge chargé de
l’enquête, h existe e une centrale
opérationnelle et idéologique, qui
agit au plan national », et coor-
donne les différents groupes
terroristes. L’affirmation est
grave. Mais les magistrats italiens

ont trop souvent rendu publiques
des hypothèses pour qu'on atta-

che à celle-ci une importance
prématurée.

ROBERT SOLÉ.

A la R.A.T.P.

OS ARRÊTS DE TRAVAIL

PERTURBENT LE TRAFIC

DS AUTOBUS

Pour protester contre les condi-

tions de travail i i la R..T.T, P- les

syndicats C. G. T-, C. F. D. T. et auto-

nomes da réseau routier de la Régie

ont décidé une série d’arrêts de tra-

vail mardi 2 maL Selon la direction

de la R. A. T. P., les perturbations

qui en ont résulté attestaient dans

la matinée environ îffl de l’ensem-

ble du trafic des autobus de la capi-

tale et de la banlieue.

Six dépôts étaient partiellement

tonebés par le mouvement : A Paris

même, cens de la Crolx-Nivert (lignes

39, 42. 49. 58, 62. 70. 80. 82, 87. 89) ;

Cbarlebours (ligne 73 1 : Cllctay

(lignes 43, 53. 54, G6. 74. 94) ; Ma les-

ta erbes (lignes 30. 31. 84. 92) : Pleyel

(lignes 81, 85, 95) : Polnt-du-Jour
(lignes 22. 33. 52, 72). Mais ce sont

snrtoat deux dépôts de la banlieue

sud. ceux de Fourenay-anx -Roses et

de Malaboff. qui étalent tes plus per-

turbés par les arrêts de travail :

quatre voitures sur cent circulaient

au départ du premier de ces dépôts

et une voiture sur quarante - n en f

au départ du second. Le trafic des

antohus da périphérique devait éga-

lement subir des perturbations.

Les élections professionnelles

RECUL DE LÀ C.G.T.

CHEZ LES AGENTS DE MAITRISE

A L'USINE RENAULT DU MANS

(De notre correspondant.)

Le Mans. — Aux usines Renault
du Mans, les élections des délégués

du personnel du deuxième collège —
employés, techniciens et agents de

maîtrise (ETAM) — ont donné à la

C.FJJ.T. un score plus favorable que
dans le premier collège (Rie Monde»
du 29 avril). La C.F.D.T. progresse,

en effet, plus nettement dans ce

deuxième collège, au détriment de
la C.G.T. qui. du même coup, perd

un siège de délégué titulaire et un
siège de délégué suppléant. D'antre
part, la C.FJD.T. dépasse maintenant
en voix la C.G.C.

RESULTATS :

Dfuxtérr.e collège. — Inscrits : 1 660
(1631 en 1977): exprimés : 1321
(1339). Ont obtenu (moyennes tre

llsrs) : C.G.T., 518 voix (623). soit
40.00 % au Ueu de 47.19 “«. ; C.FJD.T..
380 voix (300), soit 29.41 <7, au lieu
de 23.40 «î; C.Q.C.. 355 voix (350),
soit 27.47 au Ueu de 26.51 % ;

F.O., 39 voix (38), soit 3,01 % au
Ueu de 2,87%.

.,-iion

LE PRIX DU XILOWATT-HaiRE ' :•

DOMESnOUE EST FIXÉ IRfl. ,>
' ’

FORMÉMENT A 21,5 Cm®
EN HEURE PLEINE.

Après l'autorisation donnée &
SDF.. lors du dernier conseil des

ministres, de majorer de 10 % en ,

movenne ses torils, le Bulletin ,dSy
officiel des services des prix daté

1

du 29 avril précise les modalités

de cette hausse. ' *

En haute tension (foumJtmç
'

industrieHe — soit une puissance -

installée égale ou supérieure à ,-p
60 fcW — le prix du kilowatt-

heure sera majoré de 1.15 cen-
time. En moyenne tension la

hausse sera de 1.62 centime. Le
tarif basse tension (principale-

ment les fournitures domestiques J

et agricoles) subit quant à loi

d'importantes modifications. '

,

Jusqu'à présent, dans la for-

mule la plus répandue, l’abonne- . .

ment comprenait une mensualité
correspondant à la couverture
partielle des charges lises d'ail- .

mentat ion. : une première tranche

de base, fonction de la puissance
souscrite correspondant aux pre-

miers <30. 40 ou 50t kilowatt-
'

heures consommés chaque mois
(ces kW-h. supportant une majo-
ration de prix correspondant &
la part des charges fixes non - *

couvertes par la mensualité
d'abonnement) : enfin, une se-

conde tranche à tarif non ma-
joré. Or le B.05.P. précise que
« le prix du Jeiloicatt-heure de
première tranche doit être abaisé

au prix du küowatt-heure de
deuxième tranche ».

Au lieu des 54 centimes pour
les cinquante premiers kilowatt-

heures consommés, puis de
19 centimes pour les suivants ren
heure pleine) le consommateur
paiera donc désormais un prix
unique de l'ordre de 21.5 centimes
(et de 12.51 centimes en heure
creuse, soit de 22 heures à 6 heu-
res du matin).

En revanche, la mensualité
d'abonnement sera relevée en
fonction de la pulsance sous-
crite.

• Deux ouvriers ont été tués

et dix autres blessés, ce mardi
matin 2 mal. dans un atelier de
fabrication de Jambon, les éta-

blissement Ylor, à Lambersart,
près de Lille (Nord), lors de l'ef-

fondrement du toit du bâtiment,

d'une surface de 350 mètres car-

rés. Selon les premiers éléments
de l’enquête, il semble que ce

soient les piliers en ciment sup-
portant la toiture qui ont cédé.
Deux autres personnes sont
encore ensevelies sous les décom-
bres.

rend

Sept associations de grossistes

en pièces détachées d'automobile

sont accusées d'entente illicite

Sept dirigeants d'associations de
grossistes en pièces détachées et
en équipements pour automobile
pourraient faire l'objet de poursuites

judiciaires pour entente illicite. Le
Bulletin officiel des services des prix

(BOSP) du 29 avril dernier donne la

liste des personnes mises en cause :

MM. Lelot, président de la Fédéra-
tion des syndicats de la distribution

automobile ; Christiaens. président de
l'Association des fournisseurs de ga-
rages et d’industries ; Goldenberg,
président de l'Union des grossistes
automobiles professionnels; Schoettle.

président ds l'Amicale des grossistes
français ; Carre, ancien président de
la Fédération nationale des syndicats
de la distribution des équipements
et outillages pour automobile ; De-
cloux. ancien président du Syndicat
national de la distribution pour l'auto-
mobile et l'industrie ; enfin, le secré-
taire de la Commission Intersyndi-

cale de la distribution de pièces et
équipements automobiles.

On leur reproche notamment d'avoir
exercé des pressions sur les fabri-

cants pour que ceux-ci refusent de
vendre, soit à des grossistes non
Inscrits sur le guide professionnel,
soit & des coopératives de gara-
gistes, soit à des magasins de grande
surface, soit, enfin, aux réseaux de
distribution des sociétés pétrolières.

Le dossier a été transmis au par-
quet le 29 mars dernier par
Mme Christiane Scrlvener, à l’épo-
que secrétaire d’Etat à la consom-
mation auprès du ministre délégué
à l'économie et aux finances, sur
rapport de la commission technique
des ententes et des positions domi-
nantes chargée par ses soins da
débrouiller cette affaire.

La commission avait estimé que
les. pratiques concertées des organi-
sations précitées * témoignent de
leur volonté délibérée de refuser
la concurrence et d’ériger la profes-
sion en une véritable corporation è
laquelle serait réservé la rôle d’inter-

médiaire entre les fabricants d’une

part et les détaillants ou les consom-
mateurs d"aufre part ». A la Fédéra-

tion des industries des équipements
pour véhicules, on affirme que les

fournisseurs, inscrits ou non. ont été

livrés. De leur côté, tes grossistes

se défendent, réfutant en bloc toutes

les accusations lancées contre eux,

souvent en contradiction entre elles,

déclarent-ils.

Cette affaire pourrait dit-on,

déboucher sur un non-lieu, & moins
que le parquet n'en décide autre-

ment. Bien que non concernés, les

constructeurs automobiles paraissent
assez gênés, sinon ennuyés par les

proportions données â cette affaire.

Par peur, peut-être, qu'une nouvelle

enquête, si elle était décidée, ne
mène à étudier de plus près les

pratiques commerciales, qui sont les

leurs dans le domaine des pièces

détachées et ne sont pas toujours,

selon les organisations de grossistes,

exemptes de tout reproche.

M. YVES CANNAC

REMPLACERA M. JEAN MÉO

A LA PRÉSIDENCE

DE L'AGENCE HAVAS
On tient pour certain le rem-

placement prochain de M. Jean
Méo à la tête de l’agence Havas
par_M. Yves Cannac, secrétaire
général adjoint de la présidence
de la République, qui dispose de
l’entière confiance de M. Valéiy
Giscard d’Estalng.

M. Jean Méo, avait été l’un des
proches collaborateurs du général
de Gaulle & Matignon, en 1958,
puis â l’Elysée, avant de prendre
en 1964 la direction de l’Union
generale des pétroles (qui devien-
dra Elf-ERAP) et d’accéder à 1®

Presidence de l’agence Havas, en
1974, après avoir assuré pendant
deux ans la direction de France-
Soir.
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